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AVANT-PROPOS 


L'église collégiale de Saint-Jean-Baptiste^ qui s'élevait jadis 
sur la colline de Saint-Chamondy fut fondée^ en 1634^ par 
Melchior Mitte de CheiriêreSy en l'honneur des saintes Reliques 
qu'il possédait. 

Pendant un siècle et demi y elle fut témoin de la vie pieuse et 
régulière que menèrent ^ sous les yeux de Dieu et dans l'oubli des 
hommes y les membres du Chapitre qui la desservait. En lypOy 
un décret de l'Assemblée nationale la ferma et dispersa le Cha- 
pitre. Uéglise abandonnée fut bientôt renversée : aujourd'hui, 
quelques pans de murs attestent seuls qu'elle a existé. Entière- 
ment dévoués à leurs modestes et paisibles fonctions de gardiens 
des saintes Reliques y les chanoines de Saint-Jean avaient travaillé 
pour le Ciel et non pour l'histoire; leurs noms y leur charité y les 
services rendus, tout fut promptement oublié : les tristes événe- 
ments qui suivirent creusèrent un abîme profond entre les siècles 
passés et le nôtre, et Ton pouvait hésiter, après tant tannées écou- 
lées à chercher dans les ruines et les souvenirs de cette église les 
éléments d'une notice particulière. 

Il y avait là cependant une épave du passé à recueillir : si 
humble dans son existence, si inconnu de nos jours, le Chapitre 
de Saint-Jean a néanmoins vécu bien des années de la vie mime 
de notre cité^ mêlé à ses habitants et recruté presque toujours 


VI 

parmi eux. Rappeler son origine, redire la générosité et le dé- 
"jouement de son fondateur , révéler les jicms et les fonctions des 
chanoines, leurs rapports avec les seipieurs qui les protégeaient et 
la ville qui les avait accueillis, décrire enfin cette belle église 
malheureusement ruinée, c'était, nous a-t-il semblé, restituer 
une page intéressante à nos annales religieuses. Xous Pavons 
essayé et ce sera V objet de la première partie de notre travail. 

De longues recherches dans les archives de la Loire, du Rhône, 
de la ville et des églises de Saint-Chamond et dans les papiers de 
quelques anciennes jamilles, nous ont fourni des notes précieuses, 
A laide de ces documents originaux, nous établirons en quelques 
mots la part que Melchior de Chcvriéres prit à la fondation 
de la plupart des églises et des couvoits de Saint-Chamond, puis 
nous étudierons successivement et en détail la fondation, la 
construction et V achèvement de la Collégiale de Saint-Jean, 
l'installation, la dotation, les statuts et Vadministration de son 
Chapitre. 

Les actes capilulaires, dont nous donnerons faiialyse, pro- 
viennent, en grand nombre, d'un cahier manuscrit arraché aux 
jlammes en /79J. Snr la place des Minimes, alors que, ridicu- 
lemenî aijnblès des grands plans territoriaux du château, les in- 
cendiaires dansaient autour du foyer qui consumait les archives 
seigneuriales, un enfant de quatorze ans, Jean Brun, commis du 
greffer de la ville, s'approcha de fun d'eux et lui demanda 
« des papiers pour apprendre îi lire les vieilles écritures » ; cet 
homme retira du feu et lui donna ce cahier qui a été précieuse- 
ment conservé. M. Brun, décédé en iSj ), ii L\on, chapelain de 
la Primatiale, nous a souvent raconté ce fait. 

Enfui, nous publierons en entier les pièces dont M. Ennemond 
Richard, dans une brochure intéressante et devenue rare, a donne 
d'assez longs extraits. 

La seconde partie se rapporte aux saintes Reliques : après 
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aarir paHé de la Colligialty on nep&uvait les oublier. Cestpour 
les recevoir que cette église avait été élevée y c^est à Vune iesptm 
insignes qtCelle devait son nom, cest pour les sauvegarder et Tes 
faire vénérer quun collège de chanoines y avait été établi, A tra- 
vers une série de troubles et de dévastations sacrilèges y ces reliques 
sont parvenues jusqu^à nous. Sauvées^ durant la Terreur, par 
des mains sûres et dévouées , quand nos temples profanés se rouvri- 
rent, elles furent placées dans une des chapelles de l*église parois- 
siale de Saint^Pierre. 

Bien peu connaissent leur prix : qui donc sait leur histoire? 

Cette histoire, un des chanoines de la Collégiale, M. Corréard, 
récrivit au siéek dernier, vers ij6o : son manuscrit, aujour-- 
d'hui encore inédit, se trouve dans les archives de Véglise de 
Saint^Pierrt. Grâce à une bienveillante communication, nous 
pourrons le reproduire intégralement. Nous y ajouterons quelques 
notes qui nous ont paru nécessaires, la description des reliquaires 
enlevés en ijpj et Finventaire des titres relatifs aux reliques. 
Ces titres que M. Corréard avait compulsés, ainsi qu'il Vindique 
dans sa narration, furent presque tous brûlés avec les archives 
du château. Nous avons retrouvé cependant les pièces du procès en 
revendication des saintes Epines de la couronne du Sauveur, in- 
tenté par le marquis de Saint-Chamond aux Religieux Augustins 
de Saint-Pierre^ Albigny en Savoie, et nous les avons insérées 
aux Pièces Justificatives. 

Telle est notre étude : le sujet, on le voit, en est modeste et le 
cadre restreint. Nous osons toutefois l'offrir avec confiance 
aux amis et aux investigateurs des vieux souvenirs locaux, à ces 
esprits indulgents et curieux qui, dans une simple monographie, 
savent découvrir les rapports de Vhistoire particulière d'une ville, 
d'une fondation, d'un monastère avec l'histoire générale de l'Eglise 
ou du pays. Le nombre de ces amis des choses d'autrefois, si li- 
mité il y a quelques années, semble s'accroître de nos jours, soit 
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PREMIÈRE PARTIE 


LA COLLÉGIALE 


COLLÉGIALE 

DE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


A SAINT-CHAMOND 


CHAPITRE PREMIER 

I. Melchior Mitte de Chevrières. Ses fondations pieuses. Eglises de 
Saint-Pierre; de Notre-Dame dePontcharrat. Couvents des Capucins ; 
des Ursulines; des Minimes. — II. Contrat de fondation de la 
Collégiale en 1634. Dotation du Chapitre. Autorisation de Tarche- 
vêquc de Lyon. 


I 


Melchior Mitte de Chevrières, marquis de Saint-Cha- 
mond et de Montpezat^ comte de Miolans et d'Anjou, 
premier baron de Lyonnais et de Savoie, chevalier des 
deux ordres du Roi, conseiller en ses conseils et ministre 
de son Etat, lieutenant-général en ses armées, gouverneur , 
de la ville et citadelle de Sisteron et lieutenant-général pour 
Sa Majesté en Provence, etc., fut l'un des hommes les 
plus remarquables de la famille des Mitte de Chevrières, 
devenue par alliance héritière des biens de la maison de 
Saint-Chamond. Fils de Jacques Mitte de Chevrières et de 
Gabriellc de Saint-Chamond, Melchior naquit à Chevrières 
en Forez, le 13 septembre 1586, « l'année de la grande 
peste », et fut, suivant le vœu de son père et de sa mère, 
« tenu sur les fonts baptismaux par des pauvres. » 

Une éducation virile et une solide instruction le préparè- 
rent de bonne heure aux charges éminentes qu'il devait 


plus tard occuper. En 1596, à la mort de sa mère, il alla 
suivre les cours littéraires du collège des Pères de la Com- 
pagnie de Jésus, à Avignon ; en j 603 , il se rendit à Rome, 
où il s'adonna avec ardeur 'à l'étude des lettres et des au- 
teurs sacrés. 

De retour en France, il fut envoyé, bien jeune encore, à 
la cour de Henri IV ; on le vit alors se mêler, et non sans 
succès, aux grandes disputes religieuses, qui, après l'abju- 
ration du roi, étaient vives encore. Dans une discussion 
célèbre, sur un des sujets les plus ardus de la théologie, 
avec des protestants instruits et le sieur Gigord, un de leurs 
plus fameux ministres, Melchior, au témoignage de tous 
les seigneurs qui y assistaient et du roi lui-même qui était 
présent, se ât particulièrement remarquer par la force, la 
rigueur de ses arguments et la justesse de ses réponses (i). 
Il avait alors vingt-deux ans. 

Rien dans sa vie ne démentit ses premiers débuts, et tout 
ce qui nous est parvenu de ses discours et de ses écrits, 
nous le montre, orateur disert et quelque peu prolixe, 
fidèle toujours aux mêmes convictions religieuses et pas- 
• sionné pour les mêmes études. La droiture de son esprit 
dans les conseils du Roi, son habileté dans des négociations 
difficiles, sa valeur et sa prudence à la tête des armées, le 
distinguèrent à une époque où tant de grands noms ont 
figuré dans Thistoire. 

La vie de Melchior de Chevrières se passa tout entière 
au service du Roi; mais, à l'exemple de ses ancêtres, il 
aima à consacrer à l'embellissement de son château de 
Saint-Chamond et de la ville, dont il était seigneur, et sa 


(i) Voir « Les discours politiques et militaires du sieur Millet. » 
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fortuné et les rares loisirs que lui laissaient les affaires de 
l'Etat. 

C'est à lui en effet ou à sa famille que la ville de Saint- 
Chamond doit presque tous ses monuments religieux (i). 
Son grand-père Christophe de Saint-Chamond, ce vaillant 
capitaine qui joua un rôle si important dans les guerres de 
religion en nos pays, avait en mourant, en 1581, légué 
333 livres a aux recteurs de l'Hôstel-Dieu de Saint-Chamond 
pour la retraite des pauvres infirmes et malades », et une 
somme semblable pour « donner moyen à l'avenir à ses 
subjets d'entretenir un séminaire de la jeunesse et d'y faire 
instruire ladite jeunesse par précepteurs catholiques. » Son 
père Jacques de Chevrières avait, en 1601, fondé le cou- 
vent des Capucins : peu d'années après, en 1608 (2), 
Melchior le termina et fit plus encore. 


(i) Dans une étude intéressante publiée récemment sur Saint En- 
nemond, M. Tabbé Condamia a rappelé ces diverses fondations : je n*ai 
pas cm devoir néanmoins supprimer les notes suivantes, écrites depuis 
déjà longtemps, qui me semblent compléter celles de M. Tabbé Conda- 
min. 

(2) Les humbles religieux qui vinrent alors occuper ce couvent de- 
vaient, quelques années plus tard, payer largement de leur zèle et de 
leur dévouement, l'hospitalité qui leur avait été donnée. Lors de la 
peste de 1628 et de 1629, quatre d*entre eux succombèrent, les P. P. 
Edouard de Vienne, André de Saint-Ours, Protais de Langres, Enne- 
moad Palluat de Saint-Chamond, qui furent frappés par le fléau en 
portant aux malheureux « atteints de contagion » dans les cabanes où 
ils éuient séquestrés au Fay, les» secours religieux ou les aumônes qu'ils 
avaient sollicitées pour eux. Emue de tant de sacrifices et touchée des 
services immenses que les PP. Capucins avaient rendus en ces cir- 
consunces, la ville de Saint-Chamond, suivant le témoignage d'un de 
ces Pères, se montra, à leur égard, reconnaissante et généreuse. Après 
avoir rappelé les funérailles solennelles qui furent faites aux quatre vic- 
times dans Téglisc de Notre-Dame, ce Pcrc ajoute : « Et à vray dire, 
je dois icy une louange au peuple de Saint-Chaumond entre les autres 


_ -A 
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Saint-Chamond, réduit à la nécessité de compléter les dé- 
fenses du château, a arrivant et continuant la misère des 
troubles », dut abattre cette église, devenue du reste d'un 
accès difficile pour une partie des habitants de la nouvelle 
ville qui chaque jour se déployait dans la vallée. 

Il s'était alors engagé à la reconstruire dans un lieu plus 
ouvert. Il ne put, avant sa mort, réaliser cette promesse ; 
mais il la rappela dans son testament. Ce fut Melchior qui, 
en 1609, l'exécuta, en élevant l'église de Saint-Pierre ac- 
tuelle (i), sur l'emplacement de la chapelle de Sainte- 
Barbe^ dans laquelle, depuis la destruction de l'ancienne 
église de Saint-Pierre, les offices paroissiaux avaient été 
célébrés (2). H demanda l'autorisation des PP. Jésuites, 
Antoine Suffi'en, recteur, et Pierre Arnaud, procureur du 
collège de la Trinité à Lyon, la chapelle de Sainte-Barbe 
étant située sur le territoire du prieuré de Saint-Julien qui 
dépendait de ce collège ; ceux-ci l'accordèrent volontiers ; 
et, le 23 juillet 1609, consentirent également à l'union des 
deux églises de Saint-Pierre, Sainte-Barbe et Saint-Julien ; 


(x) « Voire icelle fait construire et bastir fort spacieusement, attendu 
la grande nécessité que la ville en avoit, mesme d'un grand lieu cappa- 
ble pour recepvoir le peuple aux assemblées et dévotions publicques et 
lesquelz en estant depourveuz estoient contrainctz se rendre soubz et 
dedans les halles de ladiae ville, pour ouir les prédicateurs qui estoient 
contrainctz d*y prescher pour ne pouvoir les habitans entrer dans les 
autres esglizes, dont il en auroit de grands scandalles, tant par l'injure 
du temps auquel ils estoient exposés qu'autrement..^ etc. » (Enquête de 
1609]. 

(2) Cette chapelle de Sainte-Barbe avait été fondée sur le territoire 
du prieuré de Saint-Julien, vers 1480, par Matthieu Palerne, marchand 
de Saint- Julien, avec l'autorisation de Jean d'Amanzé, chamarier du 
couvent de TIle-Barbe, commandataire du prieuré de Saint-Julien et de 
Guillaume dç I^ncin, sacristain de ce prieuré. 
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mais cette union, autorisée le 6 avril 1610, par M. de 
Meschatin La Faye, grand-vicaire délégué de Mgr l'arche- 
vêque de Lyon^ ne put^ alors s'accomplir : ce fut seulement 
en 1699 que, après de nouvelles enquêtes, les deux élises 
furent réunies (i). 


(i) Le décret d'union de 1610 était resté sans effet à cause de 
Tinexécution de certaines clauses de la transaction du 25 juillet 1609, 
notamment la clause relative à la fondation par le seigneur de Saint- 
Chamond d'un Chapitre en l'église de Saint-I^erre ; cette fondation 
fut faite, mais ne fut pas longtemps maintenue. Les curés de Saint- 
Pierre et [de Saint-Julien continuèrent tous deux à remplir les fonc- 
tions curialesdans la même église de Saint-Pierre ou chapelle de 
Sainte-Barbe. Les occasions de conflit étaient fréquentes ; les difficultés 
furent nombreuses. Bien des années après, en 1696 seulement, 
Mgr de Saint-Georges vint, pour y remédier, étudier la question, 
et, par une ordonnance provisionnelle « ordonna le démembrement des 
paroissiens de Saint-Julien taillables dans Saint-Chamond, de la cure 
de Saint- Julien, pour être incorporés à la cure de Saint -Pierre », et dé- 
cida, en outre, gue la chapelle de Sainte-Barbe servirait au seul curé de 
Saint-Pierre pour l'exercice des fonaions curiales. Mais, en 1698, M. 
Delafont, depuis le 29 juin 1695 curé de Saint-Pierre et Sainte-Barbe, 
fut nommé à la cure de Saint-Julien, vacante parle décès de M. Georges 
G)mu, dernier titulaire, et demanda à l'archevêque de Lyon l'union des 
deux cures, qui seraient desservies par un seul et même curé. Mgr de 
Saint-Georges commit, le 16 décembre 1698, son vicaire-général, M. 
Manis, pour prononcer cette union, s'il y avait lieu : celui-ci ordonna 
l'enquête, le 2 janvier 1699, et avec l'acquiescement des prêtres socié- 
taires de ces églises, des habiunts, du seigneur Charles de la Vieuville, 
marquis de Saint-Chamond, et de sa femme, Anne de Chevrières, du 
P. Jacoz, reaeur du collège des Jésuites de Lyon, prieur de Saint- 
Julien, l'union fut prononcée, le 15 mai 1699. Les lettres patentes du 
Roi, qui, en février 170X, autorisèrent cette union, furent enregistrées 
le 8 août 1704. 

Le S juin 1700,1a ville de Saint-Chamond s'imposa de 1,800 livres 
pour l'acquisition d'un presbytère pour le curé des deux églises qui ré- 
sidait à Saint-Pierre, et en 1702, deux maisons furent acquises à cet 
effet, l'une de demoiselle Rousset, veuve d'Antoine Paleme, marchand 


Peu d'ann6es après, en 1618, sous l'impulsion de Mel- 
chior deChevrières, l'église de Notre-Dame de Pomcharrat 
fut remplacée par l'église de Notre-Dame, élevée dans !e 
pré Saint-Aotoine (i). Lorsqu'elle fut terminée, en 1622, 
a OD posa la pierre qui est escripte sur le pourrai de l'é- 
glize (2). » 

Le clocher (les maçons fiirent -M" François Guillot et 


moulinier de soie de la Sive, l'autre de messire Claude de la Frasse, 
chevalier, consdtler du Roi, trésorier de France en la généralité de 
Lj-on et de dame Matic Ravachoi, son épouse, fille de M« Christophe 
Ravachol, avocat en Parlement. {ArcMves de la Loire. Registres de 
Saiut-Chamond). 

(i) Cette église, appelée â cause de sa position sur le pont Saint- 
Antoine N.-D. de Ponchanrat, datait de 1450 environ. Sa construction 
est mentionnée dansun titre de 1458 : a Donaverint coiutnclioni, edijî- 
tationi tt itrvido captlU beale Marie Virginis hospilalii satuli Annemundi 

tufira ponlemGeriifondaie. ■(Guigue Voies antiquti p. 108). En 1480, 

Matthieu Clapier fit une donation pour agrandir cette église. {Arch. du 
RhSne, Titres non classés). Devenue, au xvn* siècle, trop étroite pour 
contenir tous le» paroissiens, l'élise de N.-D. de Pontcharrat fut, le 
IS juillet 1617, (acte reçu Vachon), cédée aux religieux de Saint-An> 
toine de VienncMS établis i Saini-Chamond : une crue subite du Gier, 
l'emporta, le 39 juillet i6}4. (Archiva de la Loire. Fonds Notre- 
Dame). 

(1) V(»d cette inscription qui n'existe plus aujourd'hui et qui n'a pas 
été reproduite : elle porte la date de 1611, mais ne fut placée que le 
37 mai 1621 ■ 

D. O. M. 

^IKGINI DEIPAILE REGINE HUJUS UKBI5ET ORBIS PATRI£ FUBUC£atlE 
PtETATI, TEMPLUM HOC CUU PLATEA MAGHIFICEQUE STRtnCIT ET DEDI- 
CAVIT MELCHIOR MrTTE DE CKEVRIËRES, HAACHIO DE SAINT-CUAMOND, 
COMES DE HIOLAS'S ET d' ANJOU, PROVmCUE LUCDUNENSIS ET SABAUDIS 
MRO PRIllUSiUTRIUSQUE RECII ORDDllS EQUES TORQUATtJS, AB UTROQUi; 
CONSIUO, CENTUM CATAFHRACTORUM EQUITUM DUX, IN UHBE PROVIK- 
CIAQIJE LUGDUNENSI KECKON FORIEHSI ET BELLOJDCENSI PROREX DIG- 
KISSUIUS, REGIORUU EXERCPrUUIt CAHFORUHQUE MARESCAtLUS WE- 
lUnsSIHUS, ANNO l6îl, «TATIS SUS JS- 


/ 


.s — 


Pir.in de Saiiu-ChanuMul) no r\:: rorniinc qu'en 1634 : i 
ccitL- date, on v transporta !cs jlocix^s qui craicnt dans l'an- 
cienne éi;lise que riuond.uio'i \e!\::: d'c::iporter. 

\\n i(»iS encore, Mekhior tî: coi^rruire le couvent des 
Ursulines, et le dota. C\* r.ionascère prospéra rapidement, 
et c'est de W que, le vS iiiin io:S e: le 7 octobre 1635, par- 
tirent les relii;ieuses qui allaien: îonder à Montbrison et à 
Saint-lùienne de nouveaux couvents (i\ 

I.e couvent des PP. Minimes t\:: construit par Gabriclle 
de (hidai^ne, belle-mère de Me'.cinor : son fils, Jean- 
l'rançois, venait de mourir au siège de Montauban ; 
dans sa douleur et sous l'inspiration de sa vive piété, elle 
fonda ce couvent, le 27 janxier iL^ii, et lui donna une 
rente de .|()0() li\res : vv Meue d\;ne particulière dévotion 
« à la plus î'jand i'ioire de Dieu e: ivvur le salut de son 
« âme et dudit detlunt seii^neur, son très-c!ier et honnoré 
(( marv, et encores de feu Messire jea'.i bVancois de Mio- 
(c lans, comte dudit Miolans, leur bie-.i aytnè fils, ladite 
« dame a pris vollontè de fonder une es^lize e: couvent de 

« Tordre de Saint-lùançois de Paule 1^2} » Le 19 avril 

1622, ML;r de Marquenuv.u, archevêque de Lyon, bénit la 


(i) Le couvent .KUicl Jcs L'r>'vi'.i:ics, .1 Sai:it-C'.'.arao:ul, n'occupe plus 
les bAtinicnts de 161 S : A Li Rcvoliuion, le^ re!:_::euscs furent dispersées 
et leurs biens co.-iîisqr.és : un arrête du Con>e:l l:j!Kt.iI du département 
de la Luire (2^) bruni.iiie an u\ décida v]ue la n\'i>on des u cy-dev»int 
Ursulines <> servirait de Kwil po::r les -Swa::ce> du tr:>u-'ia! criniinel du 
département de la Loire t-jue l'o:! devait «^:a>'.i- à Sai:n-Ci!iani.Mid, et 
qu'on emploierait pour le^ répara;;. >us -léces-aires les matériaux prove- 
nant delà démolition du château. [Ar:i}. d: Li L.'iw. Biens nationaux). 
NLûs je ne cr<)i!> pa> que le tribunal criminel ait jamais siégé à Saini- 
(^hamond. En l'^ii et 182 [, Ls L'rsulir.es ac.puireiit, presque en face de 
leur ancienne demeure, la maison où elles sont aujvuird'hui. 

(2) Ojr.trat de f jnd.;:ion. — Ar:hii\s J: li Lcfrr, 
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croix et posa a la pierre fondamentale de ce couvent et de 
a son église. » Melchior aida sa belle-mère à poursuivre et 
i achever son œuvre et, le 31 mai 1624, les PP. Minimes 
firent leur entrée solennelle en leur couvent. « On alla les 
« quérir au château en procession où tous les prestres de 
« la ville estoient et aussi Monsieur de Saint-Chamond et 
« pourtait l'ordre au cou (i) et le lendemain on dit la pre- 
a mière messe en leur église. » La façade de cette église 
ne fut construite qu'en 1633 (2). 


(i) Melchior avait été nommé, en 16 19, chevalier de Tordre du Saint- 
Esprit ; il fut reçu, le 31 décembre, dans Téglisc des Augustins, à 
Paris. 

(2) L'église du couvent des PP. Minimes était destinée par Gabrielle 
de Gadagnc à recevoir les tombeaux de son mari et de ses enfants. Jac- 
ques de Chevrièrcs avait désiré être inhumé dans la chapelle du couvent 
des PP. Capucins ; mais on ne pouvait^ sans enfreindre la régie de Tor- 
dre de Saint-François d'Assise, et sans violer un des vœux principaux 
de cet ordre, la pauvreté, lui élever là un mausolée : ce fut donc dans 
Téglisc des PP. Minimes que fut placé son corps. Gabrielle de Gadagne 
y lit aussi transporter celui de son fils Jean- François et ceux de ses 
autres enfants Jacques, Marie et Gabrielle, morts jeunes. Elle fit placer 
sur leurs tombes leurs statues qui furent brisées en 1793. Gabrielle de 
Gadagne avait commandé ces statues, « à Tornus, à maistres An- 
thoine et André Mayo. » Le 15 février 1624, elle avait chargé, 
Barthélémy Farjaty sculpteur lyonnais, de lui faire un rapport sur ces 
statues. Le rapport critique vivement ces sculptures : ce faites par un 
« jeune flammant, elles sont en pierre blanche avec les figures et 
« mains en albastre : il treuve ladicte œuvre fort vayne, sans aulcung 
c art ni beaulté, vuide de sciance^ labeur et estude, qui la rend dif- 
« forme, etc.. Il n*y a pas de ressemblance, ce qui pour Madame 
« encore vivante (Gabrielle de Gadagne) étoit facile, ni de proportions : 
« les mains de TefRgie de Madame sont grossières, courtes, ses yeulx 
« mal faicts, les profils des enfants fort durs ou rudes, les testes diffor- 
« mes, etc. » Sans doute sur ce rapport défavorable ces statues fu- 
rent refusées et Texécution en fut confiée à un autre artiste, car, suivant 
un manuscrit du svili^ siècle, « elles sont en marbre blanc et sont un 
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II 


Enfin en 1634, Melchiorde Chevrières, parvenu au faite 
des honneurs et de la fortune, consacra une partie consi- 
dérable de ses biens à élever et à doter Téglise collégiale 
de Saînt-Jean-Baptiste, son œuvre principale et la plus im- 
portante de ses fondations. 

Animé d'une foi vive et éclairée, Melchior, dans les em- 
plois nombreux dont il avait été chargé par le roi Louis XIU, 
soit en France, soit en Italie et en Allemagne, avait mis 
tous ses soins à accroître le trésor des saintes reliques qu'il 
tenait de ses ancêtres. Aux reliques insignes de saint Jean- 
Baptiste, de la sainte Croix de Notre Seigneur, déjà depuis 
longtemps vénérées au château de Saint-Chamond, il avait 
ajouté une des Saintes Épines de la couronne du Sauveur, 
obtenue, non sans peine, des PP. Augustins de Saint-Pierre- 
d'Albigny en Savoie ; des reliques de saint Just que lui 
donna, en 16 18, son beau-père Just Henry de Toumon; 
des reliques de saint Philippe -qu'il reçut en 1624, des PP. 
Jésuites établis au prieuré du nom de ce saint Apôtre dans 
la baronie de Miolans en Savoie ; des reliques de saint Ar- 
noul et de saint Patient, de sainte Hélène, de saint Biaise, 
de saint Théodore, etc., qu'il reçut des grands couvents 


« excellent ouvrage : les épitaphes qui les accompagnent sont fort am- 
« pies et très-historiques. » 

Gabrielle de Gadagne mourut le 7 novembre 1635. Son oraison fu- 
nèbre fut prononcée par le P. Balthazar Flotte, de la Compagnie de 
Jésus, dans la chapelle du Petit-Collège, le 10 novembre 1636. 
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d'Allemagne, alors que, vers les années 1633 et 1636, il 
commandait en chef les armées du Roi^ ou qu'il était 
chargé des négociations de la France avec les Etats alle- 
mands. 

C'est en l'honneur de ces saintes reliques, c'est pour 
leur rendre un culte particulier et permettre aux habitants 
de Saint-Chamond de les vénérer, qu'en témoignage de sa 
reconnaissance envers Dieu, il résolut d'élever cette église 
coll^ale ; l'acte même de fondation, où ces pieuses consi- 
dérations sont longuement énumérées, nous l'apprend : 

« Considérant les grandes et singulières grâces et assis- 
a tances particulières qu'il a reçues de Dieu en plusieurs 
« signalées occasions, rencontres et hasards qu'il a courus 
a pendant les grands et honorables emplois, ambassades 
« extraordinaires et commandements, dont il a été honoré 
« pour le service du Roi et de la Religion catholique, tant 
« dedans que dehors le royaume, même trois fois en qua- 
a lité de général d'armée contre les ennemis du Roi et de 
« l'Etat, et auxquelles occasions il auroit courageusement 
a exposé sa personne et répandu son sang sans aucune 
ce crainte des dangers, desquels, par une protection spéciale 
« de Dieu, il a été garanti jusqu'à présent, et dont il se re- 
« connaît particulièrement obligé de rendre de continuelles 
« actions de grâces à la divine Majesté ; et d'ailleurs voyant 
tt sa maison et château de Saint-Chamond honorés du sacré 
« dépôt de plusieurs saintes et pieuses reliques, et que le 
« peuple qui y a une très-grande dévotion, ne peut les visi- 
« ter si souvent qu'il 'désire, à cause qu'elles sont gardées 
« dans la chapelle du château dont l'accès ne peut et ne 
a doit être commun à toute sorte de personnes, ni en tout 
« temps ; et en continuant le zèle et la dévotion que ses 
« défunts prédécesseurs, seigneurs dudit Saint-Chamond, 
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« ont toujours eu et fait paraître en plusieurs grandes et 
« belles fondations par le moyen desquelles Dieu a étendu 
(( ses bénédictions sur lui, ce qu'il espère devoir continuer 
« en la personne de ses enfants et de leur postérité. A ces 
« causes et pour autres saintes et pieuses considérations à 
(c ce le mouvant, ledit seigneur marquis a promis à Dieu 
« et s'est résolu, avec le consentement, bonne grâce et per- 
ce mission de Monseigneur l'Eminentissime Alplionse- 
(( Louis du Plessis de Richelieu, cardinal, archevêque et 
(( comte de Lyon, primat des Gaules et grand aumônier de 
c( France, de faire bâtir, doter et meubler de tous ses orne- 
« ments, vases, linges et autres ustensiles nécessaires pour 
« la célébration du divin service, une église collégiale en 
« l'honneur de Dieu, sous le vocable de saint Jean-Bap- 

« tiste (i) )) 

Soutenu par de tels sentiments, Melchior de Chevriéres 
ne se laissera point arrêter dans son œuvre. Sans nul souci, 
ni des dépenses, ni des diflicultés de tout genre qu'il fau- 
dra vaincre, il élèvera cette église dans la seconde enceinte 
de son château, au devant de la chapelle de ce château, où 


(i) Voici encore ce que Jit, au sujet de cette fondation, Melchior de 
Clievriêres, dans ses Mémoires : c On s'ellorça bien de m'en détourner, 
mais la Providence de Dieu éclata bien en la fondation de mon Chapitre : 
car, sans vendre nioii loi^is de Paris, j'augmentai encore mes rentes, ce 
qui vous fait voir, mon fils, qu'il faut entreprendre couraL;euscment les 
choses qui rep;ardent le ciel, mais particulièrement afm que vous ayez 
une ferme dévotion aux saintes reliques, à l'honneur desquelles j'ai 
fondé le Chapitre, vous assurant que je n'y ai jamais eu recours, soit 
dans mes maladies ou mauvaises affaires, que je n'en aie reçu un se- 
cours miraculeux ; c'est pourquoi, je vous recommande de les hono- 
rer et d'être plus jaloux de leur conservation que de tout le reste de 
votre bien, pour attirer sur vous les bénédictions du ciel par l'interces- 
sion de ces grands saints. » (E. Richard, Recherches historiques. ..p. 103.) 
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les reliques resteront déposées : une grille de fer, qui sera 
placée dans l'église de Saint-Jean et ouverte à certains 
jours, permettra aux habitants de voir et de vénérer les re- 
liques. L'emplacement nécessaire pour établir Téglise sera 
conquis à grand peine sur le rocher abrupt qui domine 
Saint-Chamond, et comme l'accès du nouvel édifice sem- 
blait devoir être impossible, Melchior le reliera à la ville 
par un escalier monumental. Il triomphera de tous les obs- 
tacles. 

Ce fut à Paris, en son hôtel, rue Saint-Denis, que, le 
9 oaobre 1634, le marquis de Saint-Chamond passa devant 
les notaires Jacques Roussel et Denis Camuset « gardes- 
nottes du roi en son châtelet de Paris » l'acte de fondation 
et de dotation de la nouvelle église collégiale (i). 

D'après cet acte, le Chapitre devait être composé d'un 
doyen, d'un maître de chœur ou précenteur,d'un sacristain, 

de cinq chanoines et de cinq chapelains, tous prêtres ou déjà 
engagés dans les ordres sacrés : il devait y avoir en outre 
quatre enfants de chœur, un bâtonnier et un secrétaire. 

Nous verrons plus loin les modifications apportées à ce 
premier contrat de fondation, et nous ferons connaître, en 
étudiant les statuts^ les devoirs des dignitaires et les obliga- 
tions de chacun des membres du Chapitre. 


(1} Avant cette époque, le 28 mai 16 10, Melchior Mitte de Che- 
vrières avail fondé et doté dans Téglise paroissiale de Saint-Pierre un 
Chapitre composé d*un doyen, cinq chanoines et quatre novices ; fon- 
dation dont il avait formé le projet et annoncé la réalisation, lors de la 
réunion de cette église de Saint-Pierre à la chapelle de Sainte-Barbe, 
en 1609 : le 14 septembre 1619, il avait porté le nombre des chanoines 
de Saint-Pierre à dix, avec quatre enfants de chœur et un bâtonnier : 
Térection de la nouvelle église collégiale de Saint- Jean, en 1634, amena, 
la suppression du Chapitre de Saint-Pierre : les statuts de 1619 étaient 
presque les mêmes que ceux de 1634. 
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Dans ce même acte de 1634, le marquis de Saint-Cha- 
mond dote généreusement le nouveau Chapitre, et lui 
constitue, en premier lieu, une rente de 2,400 livres tour- 
nois, dont voici le détail : 

Il lui donne d'abord les fonds et domaines qu'il possède 
dans la paroisse de Saint-Paul-en-Jarez, biens qu'il avait 
acquis du Chapitre de Montbrison^ dont la rente annuelle 
se monte à 500 livres environ (i). 

Il applique ensuite et attribue à la nouvelle église les 
revenus de prébendes lointaines dont il a le patronage et 
la disposition, et ce avec l'autorisation de l'archevêque de 
Vienne et de l'évêque de Grenoble, dans les diocèses des- 
quels ces prébendes avaient été fondées. 

Il cède ainsi au Chapitre, la prébende fondée en la cha- 
pelle du château de Septème, au diocèse de Vienne, sous 
le vocable de la Sainte-Croix, d'un revenu annuel de 300 
livres environ ; 

La prébende fondée en la chapelle de Dième, au diocèse 
de Vienne, sous le vocable de la Sainte-Trinité, d'un re- 
venu de 212 livres environ ; 

La prébende fondée en la chapelle de la Magdeleine de 
Miolans (2) au diocèse de Grenoble, d'un revenu annuel 
de 100 livres. 


(i) Ce soDt les fonds de la Merlanchonery ou Merlanchonnière, acquis 
par Melchior, le ix septembre 1624, au prix de 1400 livres, du Cha- 
pitre de MontbrisoD, représenté par Matthieu Girard, doyen, Philibert 
de Colombier, maître de chœur, et Guy de la Mure, sacristain. Ce do- 
maine dépendait de la prébende de Sainte-Croix, fondée en Téglise de 
Saint-Paul-cn*Jarez et annexée au Chapitre de Montbrison : il était situé 
à Saint-Paul-en-Jarez « tant en deçà que delà la rivière de Dorlay. » 

(2) C'était une chapelle sous le vocable de Sainte-Marie-Magdeleinc 
annexée au prieuré de Frétcrive : Fréterivc, situé dans la plaine au-des- 


— I) - 

Il donne ensuite une prébende fondée en la chapelle du 
vieux château de Saint-Chamond pour la célébration d'une 
messe, du revenu de 80 livres (i) ; 

Une rente de 30 livres^ affectée et destinée* au luminaire 
de Saint-Pierre ; 

Une autre rente de 100 livres, dont voici l'origine : 
demoiselle Jeanne de Chassaigne, veuve de feu noble Jean 
de Sacqueney, sieur de Filain, avait légué, par testament 
du II mars 16 16, à l'église de Saint-Pierre, de Saint-Cha- 
mond, 80 livres de pension, à prendre sur le martinet de 
Saint-Julien qui lui appartenait (2). Les biens de de- 
moiselle de Chassaigne furent dévolus par droit d'au- 
baine et de déshérence au roi qui les donna au marquis de 
Saint-Chamond. Celui-ci, a sans entendre par là exécuter le 
testament ni préjudicier au don du Roi, mais pour déchar- 
ger sa conscience au bénéfice de sa nouvelle fondation, » 
acquitta en faveur de la collégiale ce legs fait à l'église de 
Saint-Pierre et porta cette rente à 100 livres, « à prendre 
sur la rente noble de Saint-Chamond et sur une pension 
due par la cure de Saint-Clair-en-Vivarais. » 

n donne, en outre, tout ce qui est dû ou peut être dû à la 
chapelle du Bessat(3) : mais, encore, retiendra-t-on 30 li- 


sous du château de Miolans, près de Saint*Pierre-d'Âlbigny, était sur 
risëre et avait un port à bateaux, sur lequel le seigneur de Miolans 
prélevât les droits de pontenage, passage^ etc. 

(i) Les seigneurs de Saint-Chamond avaient dans l'ancienne église de 
Saint-Pierre, attenante au château, une chapelle sous le vocable de 
Sainte-Anne et de Saint-Georges, en laquelle ils étaient inhumés. {Tes- 
tametU de Uonari de Saint^Priest). 

(2) Un procès fut soulevé au sujet de cette suaession entre Gabrielle 
de Gadagne et les échevins de la ville de Lyon. 
(5) Cette petite rente, affectée au service de la chapelle du Bessat, avait 
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rcrcwvo'.r .es revc- 

nir> de IcLiT', prcb-ji^Jcs, les voy.u'cs et L^ ocpenscs pour 
ccl.i nécc/^aircs, craiL^ni: guc la rc^L:!ari:c dans les offices 
CI) fut moins assurée; il prit donc à sa charge la perception 
des fruits des prébendes de Septème,de Dième, de Miolans, 
de la chapelle du vieux château de Saint-Chaniond, et de 


("ir VI nciiic avec la terre Je la Willa et le cliAtcnu du Toil, par nicssirc 
(ira -1 f)iii-. (Il- 'l'niinion à Jacques Mine de Chcvriéres, le 8 mai IS9). 

( I j I,c !"»au/y, atiiu ::e de la coiiinumdcrie de CliazcUcs, ordre de 
Malte. (/tnhiir\ du l\h(hh\ loiids de Malle). 

( •) ( fUe ptélH'iuie avait élé cédée, par cniurat reçu Ravacliol, le 20 
dtitinlMc i()i 1. an niaiiinib de Saint-Chaniond par Jean de la Giiyollc, 
«|iii in u.iii paiiiMi. 
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la rente du luminaire de Saint-Pierre, le tout montant à 
724 livres tournois de rente annuelle, ou environ ; somme 
dont il se reconnut débiteur envers le Chapitre, sous la ga- 
rantie et hypothèque de tous ses biens, mais avec faculté 
pour lui de racheter cette rente au prix de 13,032 livres 
tournois. 

Au domaine de Saint-Paul-en-Jarez, aux prébendes qu'il 
avait cédées, et aux 724 livres tournois dont il se recon- 
naissait débiteur chaque année, Melchior ajouta une somme 
de 30,168 livres tournois, hypothéquée sur tous ses biens 
et spécialement sur sa terre et seigneurie de Saint-Cha- 
mond. 

Cette somme, réunie aux 13,032 livres, capital de la 
rente de 724 livres, formera une somme totale de 43,200 li- 
vres tournois, dont il s'engage à payer aux chanoines Tin- 
tcrôt « au denier dix-huit, suivant l'ordonnance, » ce qui 
fera 2,400 livres de rente annuelle ; le chapitre devra, dans 
les dix ans, convertir et employer cette somme de 43,200 
li\Tes tournois « en achapt de fonds et héritages qui seront 
le vray fonds dotal et patrimoine de l'église de Saint- Jean. » 

Le total des revenus des biens, prébendes et rentes, ainsi 
attribués au Chapitre, se montait donc à la somme de 3,425 
livres de rente annuelle. 

L'acte de fondation fait la répartition de ces revenus à 
chacun des dignitaires, chanoines et chapelains, ainsi qu'il 
suit : 

Au doyen, la prébende des Parests, celle des Ravachols, 
et 200 livres en distribution quotidienne, à prendre sur la 
rente payée par le seigneur, à la charge a d'ung cierge de 
cire blanche poysant deux livres, sur lequel sera empreint, 
d'un costé, un sainct Jehan Baptiste et, de l'aultre, les armes 
dudict seigneur. » Ce cierge devait être présenté au sei- 


giicurparic doyen, accompagne des chanoines et chapelains, 
des enfants de chœur et du bâtonnier, le jour de la Fùte- 
Dieu, au moment où il se présentait à l'église pour assister 
à la procession ; 

Au maître de chœur, les fonds situés à Saint-Paul-en- 
Jarez, et 550 livres en distribution, à prendre sur la rente 
payée par le seigneur, à la charge de ce bien faire célébrer 
les cérémonies de Tliglise, de nourrir, habiller, entretenir, 
loger et instruire quatre enfans de clux'ur, qui seront vestus 
chacun d'une robbe de drap et bonnet rouge et le surplis ou 
aube au-dessus : il sera maistre de la musique et prendra le 
soing de la faire chanter ; » 

Au sacristain, outre toutes les obLuions de cire et bou- 
gies, les prébendes de Chevrières, du Sauzv et de Ser- 
rières, et la somme de 100 livres en distributit)n, sur la pen- 
sion pa\ée ])ar le seigneur, « à la charge de tt)urnir tout le 
pain, vin, luminaire, cierges et lampes perpétuellement 
ardentes, et de parer les autels suivant les testes^ de les bien 
proprement entretenir ainsi que le chœ-ur et la sacristie^ les 
meubles et l'argenterie donc il sera chargé par inventaire 
faict par le secrétaire du Chapitre; » 

Au quatrième chanoine, une partie des londs de Saint- 
Paul-en-Jare/, dont jouit encore messire Louis Rivoire, et 
100 livres en distribution; 

Aux cinquiémCj sixième, septième et huitième chanoi- 
nes, 200 livres à chacun^ savoir : too livres de rente et 100 
livres en distri^nuion ; 

A chacLUi des cinq chapelains, la somme de 90 livres, 
soit, .j5 livres de rente et 45 en distribution; 

Au secrétaire, « oultre les émohimens des actes et con- 
tracts qu'il recepvra, la somme de cinquante livres de 
pention annuelle à prendre sur la londation dudict sei- 
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gneur, lequel luy donnera encore ung ofSce de notaire 
public en sa teiTe et marquizat de Sainct Chamond : à la 
charge de conserver et garder soigneusement les tiltres et 
papiers concernans ledict Chapitre et recepvoir tous les 
tiltres, actes, contracts et documens, les délibérations et 
résolutions du Chapitre, etc., etc. »; 

Au bâtonnier, 50 livres en distribution, et les émolu- 
ments qu'il pourra tirer des cloches « à condition de bien 
et deuement faire servir desdictes cloches ledict Chapitre 
et habitans de Sainct-Chamond, » de faire balayer la nef et 
le perron de l'église, et d'en ouvrir et fermer les portes aux 
heures qui seront fixées par le Chapitre. 

Le seigneur donne la somme de 300 livres, « à prendre 
sur ladicte fondation », pour les réparations et l'entretien de 
l'église et des ornements et pour les autres firais princi- 
paux. 

Après avoir ainsi étabU la dotation du Chapitre, Melchior 
indique, dans l'acte de fondation, les devoirs des dignitaires 
et des chanoines, l'ordre à suivre dans les offices, les heu- 
res auxquelles ils devront être célébrés, les peines dont 
seraient punies les infractions, etc., et il déclare que le 
Chapitre de Saint-Jean « relèvera en fief du chasteau et 
maison seigneurialle de Sainct-Chamond, pour recognois- 
sance duquel fief, lesdicts sieurs do3'en, chanoynes, chap- 
pelains, cnfans de chœur, bastonnier et secrétaire seront 
tenus, à chaque mutation du seigneur, de le venir trouver 
en corps en sondict chasteau, et pour hommage luy tou- 
cher à la main droicte,le recognoissant pour seul et unicque 
fondateur, etc. » Quant aux dispositions intérieures de 
l'église, il veut que le grand autel soit placé au milieu du 
chœur, pour que, de tous les côtés, les fidèles puissent le 
voir; et que le devant de cet autel soit tourné vers le chœur, 
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le prêtre qui célébrait la messe, ayant le visage tourné 
du costé du peuple. » 

Les bancs des chanoines et des chapelains devaient être 
placés de chaque côté du chœur : le fondateur se réservait 
pour lui et sa famille le banc placé au fond de T abside. 

Tous ces détails, du reste, nous les trouverons mention- 
nés plus au long, dans les nouveaux statuts que le marquis 
de Saint-Chamond donna au Chapitre, en 1642, lors de l'i- 
nauguration de la collégiale. 

Melchior de Chevrières avait demandé à Mgr le cardi- 
nal Alphonse du Plessis de Richelieu, archevêque de Lyon, 
de vouloir bien approuver sa fondation : cette autorisa- 
tion était nécessaire. 

Mgr TArchevêquc, prenant en considération la piété et 
les sentiments de dévotion du marquis de Saint-Chamond, 
sa générosité qui permettait au nouveau Chapitre de tenir 
un rang convenable, accéda à son désir, et autorisa réta- 
blissement de cette église collégiale, sous la seule condition 
que le Chapitre resterait sous la juridiction entière des ar- 
chevêques de Lyon, et qu'il se conformerait aux règles gé- 
nérales pour les habits de chœur. 

Il fixa également l'emploi des dons et offrandes qui 
seraient faits à l'église de Saint-Jean : une part serait ré- 
servée pour subvenir aux dépenses de l'église, l'autre part 
serait versée entre les mains du receveur pour être distri- 
buée aux chanoines, le sacristain ayant droit à deux parts. 

Cette autorisation donnée à Paris, où se trouvait alors 
Mgr TArchcvêque de Lyon, porte la date du 10 octobre 
1634(1). 


(i) Voir cet acte aux Pièces justificatives^ II. 


CHAPITRE DEUXIÈME 


I. Pose de la première pierre. Activité imprimée aux travaux. Diffi- 
cultés de Tentreprisc. Ambassade du marquis de Saint-Chamond en 
Allemagne. Retards dans les travaux. Retour de Melchior de Che- 
vrières. Achèvement de la Collégiale. — II. Opposition de Mgr l'Ar- 
chevêque de Lyon. Luttes. 


I 


Les grands travaux préliminaires qu'exigeait la posi- 
tion, élevée et difficile, assignée à la nouvelle église, com- 
mencèrent de suite et, un an après l'acte de fondation, ap- 
prouvé par Mgr l'Archevêque de Lyon, fut posée la pre- 
mière pierre. 

« L'an 1635 et le 28 du moys d'octobre, jour de diman- 
« che et la feste de saincte Ursule, on a planté la croix et 
« posé la pierre fondamentale en la place au dessous du 
« chasteau pour faire une églize sous le vocable de Sainct- 
« Jehan-Baptiste, que Monsieur de Sainct-Chamond faict 
« bastir et baillié pour la fasson et main de l'ouvrier trente 
« ung mille cinq cent livres (i). » 

Melchior n'assista pas à cette cérémonie : mandé par le 

{i) Livre de famille, bibl. G)ste, Lyon. 
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roi,il avait quitté Saint-Chamond, au mois d'août 1635, 
ayant, avant son départ, tout disposé pour que l'église pût, 
suivant la promesse qu'il en avait faite, être terminée en 
1638. 

Mais les obstacles étaient sérieux : il fallut tailler le ro- 
cher sur une large étendue, et le roc était dur, les abords 
difficiles : ce premier travail dura trois ans entiers, malgré 
le nombre considérable d'ouvriers que l'on avait réunis, et, 
bien que les ordres de Melchior fussent précis pour conti- 
nuer les travaux, la rapidité dans leur exécution dut se res- 
sentir de son éloignement. 

Le roi l'envoya en ambassade en Allemagne, en Suéde 
et en Danemark pour suivre d'importantes négociations : 
(( il fut deux ans et demy en ce voyage et y réussit mer- 
« veilleusement à l'avantage de la France ; il n'en eut pour 
« cela aucune récompense à son retour, pas même aucune 
« parole de gratitude du roi, qui en fut empêché par le car- 
« dinal, duc de Richelieu, son favory, et chef de son Con- 
« seil, lequel avoit toujours envié ledit seigneur de Saint- 
« Chamond et lui avoit porté grande haync depuis le duel 
« que fit devant Nancy, feu Messire Louis Mitte, son fils 
« nyné, contre Monsieur de la Mciilernye, grand maître de 
« l'artillerie de France et cousin germain dudit cardinal, et 
« ne leur a jamais pardonné, quoyque le père et le fils 
« n'eussent eu aucun tort (i). » 

Triste et décourage, sa mission terminée, Melchior de 
Chevrières quitta la cour dont il redoutait les intrigues, et 
revint à Saint-Chamond, le 21 novembre 1637. Il trouva 
l'œuvre de son égUse peu avancée; on employait deux cents 


(i> Miinuîîcnt de M. C. Gillicr, 
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ouvriers par jour; aussitôt, pour hâter les travaux, il doubla 
leur nombre ; ces quatre cents travailleurs minaient sans 
relâche le rocher, taillaient la pierre, apportaient à grand 
peine sur la colline les matériaux nécessaires, la chaux, le 
sable, coupaient et disposaient les « bois pour dresser les 
échafauds et les moules des voûtes » et pour faire les sièges 
et les bancs des chanoines, du seigneur et de sa famille. 
Tous les ouvriers, chargés de la construction et de l'aména- 
gement intérieur de l'édifice, travaillaient à la fois ; tandis 
que s'élevaient les murs, les serruriers, les p^eintres, les 
doreurs, les vitriers, les orfèvres, s'occupaient des décora- 
tions intérieures ; les ornements mêmes du culte étaient 
préparés par des tailleurs, des lingers, etc. Melchior avait 
hâte de terminer son œuvre. 

L'église, grâce à cette dernière et vigoureuse impulsion, 
fut achevée en 1640 : « Le 18 de mai 1640, on faisoit la 
voûte de l'églize de M. Sainct-Jean ; Monsieur de Sainct- 
Chamond étoit à Toulouze pour un procès (i). » 

Ce procès, né à l'occasion de la succession de son 
bisaïeul, le maréchal de Montpezat, qui lui arrivait par 
droit de substitution, obligea en effet Melchior à quitter de 
nouveau ses travaux et à partir pour Toulouse, alors que 
cruellement frappé par la perte de son fils aîné Louis, qui 
venait de mourir à Grenoble à l'âge de vingt-sept ans le 
16 juillet 1639, îJ aurait voulu, renonçant aux affaires et 
désirant le repos, ne point quitter son château de Saint- 
Chamond . 

n séjourna deux ans à Toulouse, gagna son procès et 
revint à Saint-Chamond, au printemps de l'année 1642. 


(i) Uvre de famille. 
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Qiloi qu'il en soit des motifs de cette opposition, l'auto- 
risation d'installer le Chapitre et de faire consacrer son 
église, fut refusée au marquis de Saint-Chamond. Celui-ci, 
sans se laisser arrêter par des refus réitérés, insista auprès 
de l'archevêque ; il lui demanda, s'il ne consentait pas à faire 
lui-même la consécration de l'église, de vouloir permettre 
qu'un autre évêque vînt la faire, et présidât à sa place à 
l'installation du Chapitre, dont il avait lui-même, en 1634, 
autorisé l'établissement. Mais l'archevêque de Lyon persista 
dans son refus, « sans l'appuyer d'aucune raison, sinon 
qu'il ne le vouloit pas, et rompit ouvertement avec le 
marquis de Saint-Chamond. » Partant pour son abbaye de 
Saint- Victor, à Marseille, il défendit à son grand vicaire 
a d'accorder quoi que ce fût au seigneur de Saint-Cha- 
mond. » 

Ne pouvant vaincre la volonté nettement exprimée de 
l'archevêque, Melchior, non moins résolu, consulta divers 
casuistes qui, tous, conclurent que « le sacre n'était pas 
nécessaire )),et que l'autorisation d'élever cette église ayant 
été concédée, et la première pierre en ayant été solennel- 
lement bénite, on pouvait, l'église étant terminée, y célé- 
brer la sainte messe et y chanter les heures canoniales. Ils 
invoquaient, à l'appui de leur opinion, l'autorité d'un grand 
nombre de docteurs et d'auteurs ecclésiastiques, aussi bien 
que la pratique constante et générale de l'Église ; ils rappe- 
laient, notamment, l'exemple des églises de Notre-Dame 
et des PP. Minimes de Saint-Chamond, « auxquelles, bien 
qu'elles n'eussent point été sacrées, on célébrait tous les 
offices, sans autre permission que la première qui avait été 
obtenue pour les bâtir (i). » 


(x) L'église de Notre-Dame bâtie et ouverte au culte, en 1622, ne 
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Fort Je CCS raisons et de telles autorités, Melchior, qui 
veniiit d'apprendre la mort du cardinal de Richelieu, décédé 
le 4 décembre 1642, et croyait voir alors cesser toute hosti- 
lité de la part de Tarchevéque de Lyon, son frère, résolut 
de faire solennellement l'inauguration de son église; il en 
fixa la date au 23 décembre 1642. Ce jour-là, huit ans 
après Tacte de fondation, eut lieu cette inaui^uration si 
attendue et la première messe fut célébrée à la collé- 
giale (2). 


fut, cil effet, consacrée que le 16 mars 1638, par Mgr Camille de Neul- 
villc, arcliL'vOque de Lvon. {Archives ilc la Loire, fonds Notre-Dame.) 
(2) 'c Le mardi, 23c jour de décembre 1642, M. de Saint-Chamond 
a faict dire la première messe en l'es^lise de Sainct-Jcban eî a fondé le 
canonicat et le vénérable Cliapistre des chanoines; le lendemain, vellie 
de Noucl, on y fit la première prédication. » {Livre de faunllc.) 


CHAPITRE TROISIÈME 


I. Inauguration solennelle de 1642. Discours du marquis de Saint- 
Chamond. Installation des chanoines. Réception du marquis de 
Sainl-Chamond comme premier chanoine. Hommage que lui prCte le 
Chapitre. — II. Augmentation delà dotation du Chapitre. Nouveaux 
statuts. — III. Interdit de Tarchevcque de L3'on. Autorisation royale. 
Ordre de la Reine. Reprise des offices. Translation des Saintes 
Reliques à la Collégiale. 


I 


Le 23 décembre 1642, le marquis de Saint-Chamond 
réunit dans la grande galerie du château « tous les curés et 
sociétaires de la ville et mandement de Saint-Chamond, les 
Révérends Pères Capucins et Minimes, les officiers, les 
consuls et notables de sa ville, lesquels étant assis sur les 
bancs qu'il leur avoit destinés, il alla, accompagné de ses 
enfants et de plusieurs gentilshommes, prendre sa place 
dans une chaise relevée d'un degré et leur fit le discours 
suivant : 


DISCOURS fait par messirc Mekhior MUte de Che- 
vricreSy etc., à tous les ordres de sa ville le 2j^ 
décembre 1642. 

« Messieurs, la pluspart des choses du monde n'ont rien 
digne d'admiration que la coustume de les admirer, et 
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clinations des voluptés de la terre que nous possédons pour 
aspirer parfaitement à celles du ciel, desquelles le monde 
nous tient esloignés; et ainsy nous ferons des œuvres et des 
fruicts dignes de pénitence, comme il nous est ordonné par 
TApostre, et rendrons à la Divine Majesté noz reconnais- 
sances, sinon telles que nous luy devons, au moins celles 
que notre foiblesse nous peut permettre d'acquitter. 

« Messieurs, ceste église que j'ai nouvellement faict 
ediffier, n'est pas seulement une offrande que je faicts à Dieu, 
c'est plustost une debte que je paye aux sainctes inspira- 
tions qu'il m'a donné de l'entreprendre, et quoyque j'y 
aye esté puissament appelé du Ciel, les considérations de 
la terre et les artifices de Tenfer m'y ont extraordinaire- 
ment contrarié. Si j'ay eu de la consolation de la pouvoir 
conduire à la perfection et au point que vous la voyés, j'ay 
bien receu des mortifications parmy les obstacles qui se 
sont présantés pour en destoumer le desseing, et ma réso- 
lution auroit été sans doubte ébranslée par les diverses jigi- 
tations du monde et les oppositions de ceux même qui en 
debvoient le plus souhaitter l'accomplissement, si elle n'eust 
esté appuyée sur la Providence étemelle, et fondée sur 
ceste forte pierre angulaire, de laquelle parle l'Escripture, 
qui est Nostre Sauveur Jésus-Christ. Il est vray que je n'é- 
tois pas digne de luy bastir un tabernacle, pour avoir trop 
souvent profané celuy qu'il avoit daigné de prendre dans 
mon cœur, et que mes péchés ont causé toutes ces difficul- 
tés ; mais sa miséricorde qui est infinie a lavé les uns et levé 
les autres, et heureusement achepvé ceste œuvre pour sa 
plus grande gloire et nostre commun salut de tous. 

a Sa divine bonté qui, selon le prophète royal, donne 
tousjours la laine selon la neige et le pouvoir avec le vou- 
loir, après m' avoir inspiré, ne m'a pas seulement donné 


les moyens de supporter la despense de ceste fondation, qui 
me revient a plus de cent mille escus et que chacun jugeoit 
impossible au commencement, mais elle a augmenté mes 
biens de plus de vingt et cinq mille livres de rentes, depuis 
que j'en passay le contract, ayant recueilly les successions 
de feu Madame de Chevrières, ma marastrc, et de Monsieur 
le mareschal de Montpezat, mon bisayeul. C'est ce qui m'a 
faict résoudre, à bien juste titre, d'accroistre le nombre des 
chanoines, qui n'estoient que de huit dans ma première fon- 
dation, jusques à douze, et celuy des cinq prébendiers jus- 
ques à huict, pour faire en tout vingt prestres, affin que 
l'office soit mieux faict et plus solennellement célébré dans 
ceste saincte église, selon le concile de Trente et confor- 
mément au cérémonial des évesques, faict par le comman- 
dement du Pape Clément VIII% que je veux qui y soit 
tousjours inviolablement observé. Ainsy ce temple, ceste 
argenterie, ces meubles, qui ne sont que des offrandes 
muettes, seront à jamais animés par le chant continuel des 
louanges de Dieu devant les reUques de ces saincts, à la 
consolation universelle des bons et fidelles chrétiens. 

« Pour ccst effcct, j'ay choisy des prestres de piété, 
vertu et science cogncue, exempts de tout reproche et 
soubçon, affin que leurs prières soient plus agréables à 
Dieu et leurs vies exemplaires aux hommes. Lises leurs 
noms. 

« Sur cela, le sieur Jean Le Cour de Sainct Andûel, 
secrétaire de mondict seigneur, leust la liste suivante : 

« S'ensuivent les noms de ceux que Monseigneur pour- 
voit présentement des canonicats, prébendes et autres 
places dépendantes du Chapitre de la saincte chappelle de 
Sainct-Chamond : 
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Messires : François de Sainct-Chamond, comte de l'église 
de Lion, soubdiacre, faisant la seconde année de théolo- 
gie, doyen de la saincte chappelle ; 

Melchior Fulconis, prestre du diocèse de Nice, en Pro- 
vence, docteur en théologie et bachelier en droit canon, 
précenteur et maistre du chœur ; 

Antoine Bonnard, docteur en théologie, curé de Félines 
en Vivarais, sacristain ; 

Pierre Lestang, prestre, docteur en théologie et profes- 
seur de philosophie au collège de Lesquille à Tolose, cha- 
noine et premier aumosnier du seigneur ; 

Mathias Le Clerc, prestre du diocèse de Beauvais en 
Picardie, maistre ez arts, second aumosnier ; 

Gabriel Pigeon, prestre du diocèse de Carpentras, cha- 
noine et troisième aumosnier ; 

Jean Furet, prestre, docteur en théologie, chanoine et 
quatrième aumosnier; 

Antoine HoUier, prestre, docteur en théologie, huitième 
chanoine et théologal ; 

Noble Antoine Gaufridy, clerc du diocèse d'Aix, neu- 
vième chanoine ; 

Pierre Portes, prestre et maistre ez arts, dixième chanoine ; 

Baubens, onzième chanoine et maistre de musique de la 
Sainctc-Chappelle ; 

Raynach, prestre du diocèse de Tolose, douzième 
chanoine. 

Prébendiers : 

Messires : Claude Acharion, de la Volte de Polignac, en 
Velay, prestre et bachelier en droit canon, premier chappe- 
lain de mondict seigneur ; 

Jean-François d'Alicieu, prestre du diocèse de Vienne, 
second chappelain ; 
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Bertrand Martin, diacre du diocèse de Paris, troisième 
prébcndier ; 

Estienne Colin, de Bourgogne, diacre, quatrième pré- 
bcndier, et soubmaistre de musique. 

(Monseigneur s'est réservé pour quelque temps encore 
la nomination de ses deux derniers chappelains et des deux 
derniers prébendiers, ainsi que celle du bastonnier et des 
deux derniers engins de chœur). 

Enfans de chœur : 

Alexandre Marduel, de Lyon ; 

François Florisel de Lobigues, de Villefranchc de Rouer- 


gue. 


M" Claude Ravachol, capitaine châtelain du marquisat 
de Sainct-Chamond, secrétaire du Chapitre. 

(( Ht en mesme temps qu'on nommoit les personnes cy- 
dessus, elles prenoient leurs places dans le rang qui leur 
estoit préparé, et puis ledict seigneur reprint son discours, 
comme il s'ensuit : 

(( Messieurs les doyen, chanoines, chappelains et pré- 
bendiers, je vous exhorte tous d'unir voz cœurs comme 
j'assemble voz personnes dans un parfaict amour de Dieu, 
et comme vous ne fairés deshormais qu'un corps, vous 
n'avés aussv qu'une ame et mesme volonté à vous rendre 
bien subjects à voz olhces, à les célébrer avec le respect et 
l'attention deûe au maistre que vous servirés, à fuir Toisi- 
veté comme la mère de tous les vices, et le tombeau des 
vertus, à honorer le clergé de ce marquisat, qui est fort vé- 
nérable, à estre secourables à voz prochains, particulière- 
ment à mes subjects^ pour la consolation desquels princi- 
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paiement je vous cstablis en ce lieu, et à employer voz 
plus ardentes prières pour la conservation de nostre saincte 
foy et la durée de ceste nouvelle église, pour la prospérité 
du Roy, de sa famille Royalle et de son Estât, et pour celle 
de ma maison et de tout ce peuple. Par ce moyen, vous 
récompenserés avec usure le bien temporel que je vous 
donne par le spirituel que vous me rendrés, et cognoistrés 
par expérience que comme il faut soignieusement mesna- 
ger celuy là pour le conserver, il faut aussy libérallement 
despendre celuy-cy pour l'augmenter. 

« Enfin, Messieurs, je vous conjure de passer voz jours 
en ce monde avec tant de saincteté, qu'à l'advenir voz os 
puissent accroistre dans ceste saincle chapelle, le nombre 
des Reliques sacrées que j'y veux faire poner, et les confier 
à l'advenir à vostre garde, sur l'asseurance que je prends en 
voz piétés, que vous les vénérerés tous les jours, et aurés 
plus de soing de les conserver que voz propres vies. 

« Messieurs les curés et sociétaires, je vous conjure de 
considérer que vous estes prestres, et dans ceste qualité 
que vous portés très dignement, vous trouvères que vous 
vous debvés humilier tout autant que vostre caractère vous 
rclepve par-dessus le commun, par l'honneur que vous 
avés d'administrer les saincts sacrements ; que vous devés 
fuir toute sorte de noyses et divisions avec tout le monde, 
et principalement avec ceux qui ont la mesme onction que 
vous, et vous conformer en toutes choses aux saincts ca- 
nons, décrets, et cérémoniaux, faicts et ordonnés par les 
Papes pour l'uniformité de l'Eglise, sans jamais vous per- 
suader de pouvoir mieux faire ; car ce seroit une pensée 
sacrilège, que les auteurs n'excusent pas de péché mortel. 

a Practiqués sérieusement la vraye charité envers Dieu 
et voz prochains^ puisque vous nous la debvés enseigner 
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par voz exemples et prédications. Ht ayniés et hoiinorés 
Messieurs du Chappitre comme voz frères. N'appreliendés 
pas la diminution de voz revenus par leur establissement. 
Vous scavés que la moisson est grande et fertile en la mai- 
son de Dieu, et que la dévotion s'accroist parmi le peuple 
par l'augmentation du nombre des gens de bien. 

« Ne craignes pas non plus que je vous prive de mon 
aifection pour la transporter en eux ; je la sçaurai si bien 
mcsnager qu'en conservant à chacun la part qui lui est deiie, 
je vous donnera}' esgalement subject à tous de prier Dieu 
pour moy, et d'advouer après ma mort, que ma vie n\i ja- 
mais désobligé aucun de vous. 

<( Mes Révérends Pères, chacun sçaist que voz actions 
ne preschent pas moins que voz parolles, et les unes et les 
autres nous donnent des marques si évidentes de vostre 
charité^ qu'il n'est pas besoing de vous recommander l'u- 
nion avec Messieurs les chanoines, puisque vous la prati- 
qués avec tous les gens de bien. \*ous avés tous un mesme 
but^ d'adorer Dieu et de luy gaigner des âmes, vous estes 
frères et confrères entre vous, et mes pères spirituels 
comme prestres ; vous ne laissés de vous dire mes enfans, 
puisque vous me reconnaisses tous pour vostre unique fon- 
dateur. Ces relations de père, de fils et de frère sont si 
proches, qu'elles nous obligent à un amour réciproque et 
parHn'ct, et comme je ne doute point du vostre, soyez très- 
asscuré du mien, en général et en particulier, et m'accor- 
des voz prières pour les mesmes fms que je demande celles 
du Chappitre, et principalement à ce qu'il plaise à Dieu 
d'aggréer l'oflVande que je luy faicts aujourd'huy de ceste 
église et de mon cœur. 

« Messieurs les olîkiers, consuls et habitans, ce Chappi- 
tre attirera les grâces du Ciel sur voz personnes, voz fa- 
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milles et voz biens, et oultre rornement qu'il apportera en 
ceste ville, voz enfans se prévaudront de leurs bénéfices 
lorsqu'ils vacqueroiit, et que vous les aurés, par vostre 
bonne éducation, rendus capables de succéder aux vertus 
de ceux à qui je viens maintenant de .les conférer. Je vous 
recommande donc à tous, de chérir, honnorer, et servir 
Messieurs les chanoines et de continuer et redoubler voz 
dévotions envers les Sainctes Reliques, puisque vous pour- 
rés maintenant, en toute liberté, les visiter, et leur rendre 
voz hommages et voz vœux. Ne m'oublies pas aussy en voz 
prières, puisque j'ay faict toute ceste fondation à mes des- 
pans, sans qu'un seul de vous y aye rien contribué, et que 
mon principal but, après la gloire de Dieu, a esté de vous 
donner part à tous des bénédictions que j'en ay tousjours 
receu. 

« Et vous, mes chers enfans, qui devés par le cours de 
nature jouyr du bonheur de cest établissement plus long- 
tems que moy, protégés-le comme la plus belle fleur de 
la couronne de ce marquisat, et l'augmentés selon les ins- 
pirations que Dieu vous en donnera; ne remplisses jamais 
les places qui vacqueront après moy que de personnes 
bien capables ; respectés et aymés les Sainctes Reliques 
dont nous avons l'honneur d'estre dépositaires dans nostre 
maison, et les conservés avec plus de courage et de vigueur 
que voz biens, et voz propres personnes, et croyés asseu- 
rement qu'en vous confiant en leur protection, et prenant 
le soîng que vous devez de maintenir l'honneur de Dieu, il 
augmentera le vostre et vous donnera les mesmes grâces 
que j'en ay receu, et d'autant plus grandes que vous y ap- 
porterés plus de zèle et de foy. C'est le plus grand héritage 
que je vous puisse laisser, et par le moyen duquel j'espère 
qu'il plairra au chef de tous les saincts, de nous donner à 
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tous ccluy du ciel, à hi tin de nos jours. Allons Icn sup- 
plier dans son église, et mettre en possession Messieurs les 
chanoines et chnppclains de leurs places et dignités. » 

Le manuscrit que nous reproduisons décrit ensuite les 
moindres détails de cette cérémonie : nous le citons en- 
core : 

« Aussytost que mon dict seigneur eust achepvé ce dis- 
cours, les nouveaux bénéliciers, qui n'avaient que leurs 
soutanes et manteaux longs, entrèrent dans la chapelle qui 
estoit lors au bout de ladicte galerie, et sV e^tans tous re- 
vcstus de chappes, allèrent processionnellement en Téglise 
de Sainct-Jean-Baptiste, chantans le J'ciii Creator, etc., 
ÏAvc Maris siclhi, etc., Ul qucaitt hixis, etc. et le Te Dciini, 
à rentrée d'icelle, à quoy assista : ledict seigneur portant 
son grand collier de Tordre du Benoist Sainct Esprit ; -- 
dame Isabeau de Tournon, sa femme (i) ; — Messiie 
Léon-François de Sainct-Chamond, prestre et abbé de 
Bouzonville en Lorraine, son fils aine; Alessire Henry 
iMittc de Sainct-Chamond, comte de Montbrison, son second 
lils, avec dame Charlotte-Catherine de Gramond, femme 
dudict Henry; — Messire l-rançois de Sainct-Chamond, 
comte de TLglise de Lyon, et doyen de celle-cy, son troi- 
siesme lils; — Messire Jean-Armand de Sainct-Chamond, 
son quatriesme lils ; — et ALidemoiselle Marie-Isabeau de 
Sainct-Chamond, sa fille, mariée maintenant à M. le comte 


(i) Fille de Messire Louis de 'rournoji, comte de Roussillon, bailli 
du Vclay, sénéchal d'.Vuvcrijnc,, etc., cl de Migdclcine de la Roche- 
foucauld. 
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de Bioule, en Languedoc (i); — et Messieurs de Feuge- 
roUes, de la Condaraine, de Senevas, Broufort (2), et 
quantité d'autres gentilshommes, en suitte desquels suî- 
voient les officiers, consuls et notables de la ville. 

« Le Te Deum finy, les chanoines et chappelains chan- 
tèrent la grand'messe à l'honneur du Sainct-Esprit, sans 
qu'aucun d'eux se placeast dans les haultes chaises, avant 
d'avoir preste le serment qui fust faict en la manière qui 
s'ensuit. 

« A la fin de l'Evangile, la première dignité, le baston- 
nier et le maistre des cérémonies marchans devant, ap- 
portèrent le livre d'argent à baiser audict seigneur qui 
estoit à genoux, et, en mesme temps, ledict chanoine ayant 
mis les mains dessus et estant agenouillé devant ledict 
seigneur, il leust ledict serment, selon qu'il est couché 
tout au long dans les statuts qui seront cy après transcripts, 
et ledict seigneur luy donna l'aumusse et l'embrassa ; puis 
ledict bastonnier et le maistre des cérémonies le conduisi- 
rent dans les haultes chaises, en la place qu'il debvoit te- 
nir, ce qui fust observé de mesme par tous les autres cha- 
noines et prébendiers, hors ceux qui faisoient l'office à 
l'autel, lesquels s'en acquittèrent le lendemain. 

a L'après disnée du mesme jour, vingt-troisiesme décem- 
bre mil six cent quarante-deux, le Chappitre vint en corps 
au château, rendre audict seigneur l'hommage porté par 
ledict contract de fondation, et le rccognoistre pour seul et 


(i) Louis de Cardaiilac Lévis, comte de Bioule, marquis de Gir- 
daillac, lieutenant du Roi en Languedoc, chevalier des ordres du Roi, 
fils d*Hector de drdaillac, sr de Bioule^ et de Marguerite de Lévis. 
(Bib. Lyon, msst, n» 74-s). 

(2) Le msst. porte Brottfort, sans doute, par erreur, pour Beaufort ; 
— Beaufort de Caniïlac, neveu de Mcichior. 
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unique seigneur et fondateur de ladicte saincte chappelle 
et église collégialle de Sainct-Jean-Baptiste. 

« Le lendemain, vingt-quatriesme décembre, veille de 
Noël, ledict seigneur alla entendre la grand'messe dans sa 
nouvelle église, et trouva, à la porte d'icelle, Messieurs les 
doyen, chanoines et prébendiers, tous revestus de chappes, 
et le doyen iuy donna Teau béniste et trois coups d'encens, 
qu'il receut debout, puis Iuy présenta la croix qu'il baisa à 
genoux, sur un oratoire préparé à cest effect, et pour mar- 
que qu'il le recognoissoit pour premier chanoine, il Iuy 
donna Taumusse, qu'il porta sur le bras pendant la messe 
et Iuy fit le discours suivant : 


Harangue du Chappitrc à Monseigneur sonfondaleur. 

Monseigneur, 

« Ce n'est pas le cordon bleu, non plus que le grand 
collier, quoyqued'or et faict avec un artifice plein d'admi- 
ration, qui rend recommandablc Tordre des chevaliers du 
Sainct Esprit, mais bien qu'estant institué par un grand 
Roy qui ne le donne qu'à ses favoris, aux princes et plus 
grands seigneurs de son royaume, il le porte luy-mesme et 
le tient pour le plus prétieux ornement qu'il ave après son 
sceptre et sa couronne. 

ce Kous pouvons dire de mesme. Monseigneur, nostre 
Chappitre estre grandement relevé, tant pour avoir esté 
fondé, par un très-illustre, très-excellent et puissant sei- 
gneur, duquel les noms et les mérites sont cogneus par 
toute l'Europe, que par le clioix des personnes que vous y 
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avés estably. Si bien qu'il ne reste plus, pour son entière 
perfection, sinon qu'il vous plaise. Monseigneur, d'en 
prendre les marques, avec le tiltre de prenaier chanoine. 
Geste qualité ne dérogera en rien à celles que la grandeur 
de vostre naissance et voz signalés et mémorables services 
à l'Estat vous ont acquis, puisqu'il est vray que dans la 
maison de Dieu, il n'y a point de petites dignités, non plus 
que des petits offices dans celles des Roys. Recevés donc, 
s'il vous plaict, Monseigneur, cest aumusse avec l'assurance 
que nous vous donnons d'estre toutes noz vies voz très- 
humbles et très-obéissans serviteurs. 

a Ledict seigneur accepta l'aumusse et fist la response 
suivante : 


Responce de mondict seigneur au Chappitre. 

« Messieurs, je n'estime pas moins advantageux l'habit 
que vous me présentés aujourd'huy, que celuy de l'ordre 
du Sainct Esprit, que j'ay receu, il y a vingt et trois ans, 
de la main du Roy. L'un et l'autre sont des marques de la 
religion que je professe; mais comme le vostre est plus 
particulièrement dédié au service de l'Eglise, il me con- 
vient de rechercher plus soigneusement la perfection de la 
vie chrestienne, laquelle je ne puis pas espérer de moy et 
la veux attendre de la bonté de Dieu, par le moyen de voz 
sainctes prières, que je vous demande à cest effect, et vous 
asseure tous, en général et en particulier, de mon estime 
et parfaicie affection. 

ce Ce discours finy, le Chappitre commencca le Te Deutn 
et l'ayant achepvé dans le chœur, ledict seigneur s' estant 
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celui des chapelains \ huit (t) : l.i rente attrlbucc au Cha- 
pitre, en 1634, n'était plus suffisante; Melchîor la porta 
généreusement à 7,860 livres. 

Cette dotation de 1642 se compose, comme celle de 
iéî4, de prébendes et de domaines que le fondateur cède 
au Chapitre : te marquis de Saint-Chamond déclare, dans 
ce contrat, ces biens, tant qu'ils resteront la propriété du 
Chapitre, libres de la plupan des droits qui lui sont dûs 
dans l'étendue du mandement de son marquisat. 

Par cène dotation nouvelle, le Chapitre de Saint-Jean 
acquérait une certaine autorité dans le pays où il était éta- 
bli, et sa qualité mcme de propriétaire d'un grand nombre 
de domaines, la plupart situés dans le mandement de 
Saint-Chamond, en le mettant en rappons constants avec 
les habitants des campagnes environnantes, devait lui assu- 
rer dès l'origine une légitime et heureuse influence. 

Les prébendes fondées dans les églises de Septème, 
Diènic, du vieux chSteau de Saint-Chamond, les rede- 
vances du luminaire de l'église de Saint-Pierre et de la cha- 
pelle du Bessat, la rente provenant de la succession de 
Jeanne de Chassaignc, ne sont plus mentionnées dans 
l'acte de 1642 ; déji, du reste, elles avaient été remplacées, 
dans l'acte de 1634, par une rente de 724 livres tournois. 

Seules se retrouvent en 1642, les prébendes des églises 
de Serrièrcs, de Chevrièrcs, du Sauzj-, les prébendes des Ra- 
vachols à Saint-Martin Acoaillieu, des Parcsts en l'église de 
Saint-Pierre, et la prébende de Sainic-Magdcleinc, dési- 


(1) Je crois qu'il n'y eut jamais liuit cbapcUins à la CoUùgîale, mais 
plutôt six ; car. en 1790, les chanoines, au nombre de douze, deman- 
dcrem aux administrateurs du district de calculer sur le cliilTre dix- 
huii le partage de leur^ ri;\e;ius. 
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gncc sous le nom de prébende de la Fréterive, près Mio- 
lans (i). duant aux domaines, celui de la Merlenchonery 
seul avait été cédé en 1634 : ^^^^^ ^^^ autres, de Luzernod, 
de ViL;ilon, Relave, Creyzieu, Viricelle, iMaxencieux^ etc., 
etc., sont donnés pour la première fois, en 1642. 

Aux prébendes que nous venons d'énumérer, déjà cédées 
en 1634, il faut ajouter les prébendes suivantes qui sont 
données pour la première fois en 1642 : 

Une prébende, remise au seigneur par Horace Forest, 
d'un revenu de 50 livres; 

Une prébende, remise au seigneur par un nommé Boy- 
ron, d'un revenu de 60 livres; 

Une prébende de Saint-Denis en Chàtelus, d'un revenu 
de 60 livres ; 

Une prébende, fondée en Téglisc de la Salle en iMàcon- 
nais^ d'un revenu de 120 livres; 

Deux prébendes, remises au seigneur par le sieur Gaspard 
Aymond^ d'un revenu de 1 50 livres ; 

Plus les fonds appartenant au seigneur, comme vacants, 
dépendants de la Maladière (2) de Saint-Julien-en-Jarez, 
d'un revenu de 15 livres ; 


(i) Voici la valeur attribuco en 16.) 2 à ces ancienr.cS prébendes, déjà 
données en 1654 : celle des Ravachol.s 100 Ii\'rws ; des Parests 100 li- 
vres; de Serrières i j^ livres; les deux prérendes de Clie\rières ]0 li- 
vres ; Celle du Sau/.v loo li\res ; de la Ma.;deleinc icio livres. 

(2) Ld Miihuh'iii: OLi I.i'rroSi'ru-, a disparu depuis lon_i:tenips, avec le 
redoutable tUau pour lequel elle avait été établie: on la trouve enccM'c 
mentionnée, dans un act^' de I 17S • '•' ^<riosJ Icproscrii SùHili-JuliriJii; » 
et, le 5 septembre i)^);, dans un testament de Dominique Tavernier : 
u hpiosi Ll!'iLl!o!^!^ ]i-N\^<:iii' 5.'/.' niuJiiJt-iii. Siiih'li-ChjniouJi j\iiwbia 
K Sdiu'li JuILini, [ijni'l fi!:;il SipiiJtui'dui /;; ciutiLiio c<\'h:i: jMiwl'idlis 
t S.nh'li Julid'::, in /■■'intlo :,\!i I:!J>>!\i i/..'*;/;/^ l^i-'Ju'lr i)!d!dJ''rii. \> On voit 
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Plus les revenus de la cure de Saint-Clair en Vivarais, 
dont le seigneur a la collation (i), d'un revenu de 400 li- 
vres, lesquels fonds et prébendes, faisant un revenu de 
14J0 livres, seront exempts, tant qu'ils seront la propriété 
du Chapitre, de tous droits de laod et milaod dûs au sei- 
gneur, et de l'obligation de « baillier homme vivant et 
mourant (2). » 

Le marquis de Saint-Chamond donne, en outre, au 
Chapitre, en toute propriété, les fonds suivants : 

La terre et seigneurie de l'Horme et la Barge, sise en 
Vivarais dans la paroisse de Serrières, consistant en justice, 
maison forte, etc., d'un revenu de 1,200 livres; 

Une pension de 12 setiers (3) de seigle due au seigneur 
sur la cure de Saint-Clair, évaluée 40 livres tournois ; 

Un domaine, situé à Montagny, en Lyonnais, d'un re- 
venu de 200 livres (4) ; 


dans Tacte de dotation du Qiapître que, en 1642, les biens de cette lé- 
proserie étaient déclarés vacants. 

La chapelle de la Maladière survécut à Thospice et disparut plus tard. 
Une croix en indique la place. L'endroit où s'élevait la léproserie a 
conservé le nom de la Maladière. 

(i) Le marquis de Saint-Chamond avait obtenu le patronage de 
cette cure de Saint-Clair, à la suite d'un échange fait avec les chanoines 
du Chapitre de Saint-Maurice de Vienne. 

(2) On appelait Jxmme vh'ant et mourant, celui que les possesseurs 
d'un fief de mainmorte présentaient au seigneur afin qu'il lui fit hom- 
mage et qu'A sa mort le seigneur pût exercer les droits qui naissaient 
pour lui de l'ouverture de la succession d'un fief. 

(3) Le setier valait à Paris douze bichets (du Cange) ; à Montbrison, 
d'après Sonyer du Lac, seize bichets ; à Vienne, environ huit bichets, 
c'est-à-dire, à peu près l'hectolitre. (A. de Terrebasse.) 

(4) Plus tard, et d diverses époques, le Chapitre aliéna les fonds de ce 
domaine ; le 22 décembre 167 1, notamment, les chanoines, faisant 
élection de domicile à Saint-Chamond, « chez Sebastien Simonnet, 
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Le domaine de la Mericnchonery, situé en la paroisse 
de Saint-Paul-cn-Jarcz, d'un revenu de 400 livres; 

Le domaine de Vigilon, situé en la même paroisse, ac- 
quis des RR. Pères de l'Oratoire de Lyon, le 27 septembre 
1642, d'un revenu de 300 livres ; 

Une rente noble et des vignes et maisons, situées à Saint- 
Galmier^ en Torez, d'un revenu de 150 livres ; 

Un domaine, appelé de Maxencieux, situé en la paroisse 
de Chevriéres, acquis par le seigneur le 27 septembre 1642, 
de Jean Chorel, juge de la terre de Chevriéres, d'un re- 
venu de 300 livres; 

Le revenu de tous ces fonds se monte à 2570 livres. 

De plus,, le seigneur donne au Chapitre, mais avec fa- 
culté de rachat pour lui et les siens : 

Un domaine, situé au lieu de Luzernod, en la paroisse 
de La \'alla, d'un revenu de 300 1. ; 

Un domaine, appelé de la Paccalonne, en la paroisse 
d'Izieu^ acquis, le 27 septembre 1642, des RR. Pères de 
l'Oratoire, d'un revenu de "^oo 1. 

Et le seigneur remet au Chapitre, toujours avec faculté 
de rachat : le la relie civil et criminel de Saint-Chamond, 
d'un revenu de 300 1. (i), et « la dime de Saint-Martin 


liostc, rue de \\ dure, où pciui pour enseir^ne le Chnpc.ui Rou^e », 
vendirent c .1 cause de leur éloi_i:nenKnt :i M-- de Vers, curé de 
Millery, prêtre habitué de réalise de Lyon » et a plusieurs autres, des 
inimeuMes bitués à Montagiiy. 

(i) Aussi trouve-t-on dans une quittance de consip^nation de la tin <:\\\ 
xvih' siècle, les do\en, chanoines et chapitre mentionnés comn:e 
(( grelFiers en chel' >^ de la ville et marquisat de Saint-Chamond : le 
Chapitre, niali^ré la faculté de rachat que s'était réservée le marquis de 
Saint-ClianifMid. resta rroiM-iét^iire de ce uruVe et raf'lrma iusquVn 
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Acoaillieuà la réserve des dimes cessaux » (i), pour la rente 
de7ool.î 

Les moulins Barcel et Paparel, en la paroisse de Che- 
vrières, d'un revenu de 450 1. ; 

La dîme de Serre, en ladite paroisse, d'un revenu de 80 1.; 

La grange de Relave et le pré de la Palla, aussi en ladite 
paroisse, d'un revenu de 410 1. ; 

Les moulins de sa terre et seigneurie de Greyzieu, d'un 
revenu de 160 1.; 

La grange de Viricelle, d'un revenu de 400 1. ; 

Un domaine appelé du Cluzel, dépendant de la seigneurie 
de Chàtelus, d'un revenu de 150 1. ; 

Les moulins du Cluzel, d'un revenu de 150 1. ; 

Les moulins de Saint-Denis, d'un revenu de 120 1.; 

Le moulin du Part ou du Pas, d'un revenu de 120 1. 
Tous les revenus de ces biens, remis sous faculté de rachat, 
se montent à la somme de 3840 1., laquelle, ajoutée à celle 
de 1450, total des revenus des prébendes et à celle de 
2570 1., total des revenus des biens cédés en toute propriété, 
donne la rente de 7860 L, qui sera ainsi répartie : 


(i) Faut-il lire cessans avec la copie qui se trouve à la Bibliothèque 
de Saint-Chamond ou cessaux ou ccssats d'après deux copies notariées ? 
Je propose cessaux, pour ccnsanx : dîmes censaux ou dîmes censuellcs, 
(censuel, en provençal cessai, en espagnol censal), qui ne seraient autre 
dioseque le droit a^pdé cbatnpari^ partie des fruits, quart, cinquième 
ou dixième que se réservait le bailleur du fonds. 

Ces dimes sont déjà mentionnées, dans une transaction du 30 juillet 
1539, entre les comtes de Lyon, Tabbé ^^ Valbenoite et le curé de 
Saint-Atuluel la Valla : «... que les habitants seront tenus reconnaître les 
c dixmes censaux, aiïectés sur quelques fonds particuliers qu'ils possè- 
« dent....; que lesdits habitants ne pourront tenir autres terres censablcs 
« ou sujettes aux dixmes censaux... » {Arch, du Wme» Fonds Saint- 
Jean. Arm. Zoèl vol. 13, p. 70.) 
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Chaque chanoine aura la somme de 300 1. tournois : le 
doyen aura trois parts, soit 900 1. ; le prècenteur et le 
sacristain deux, soit 600 1. : quatre des chanoines, qui se- 
ront aumôniers du seigneur, auront une part et demie : les 
huit prébendiers, chacun une demi-part ; quatre d'entre 
eux étant chapelains du seigneur auront en plus le tiers 
d'une prébende ; 

Pour la nourriture et l'entretien des quatre enfants de 
chœur, 75 1. pour chacun, soit en tout 300 1. ; 

Pour le secrétaire du Chapitre, outre ses émoluments, 
50 1.; 

Pour le bâtonnier, outre ses émoluments, 100 1. ; 

Pour le luminaire de l'église, 200 1. ; 

Pour les réparations de l'église, etc., 300 livres. 

Tous ces revenus n'étant pas encore libres et exigibles, 
chaque chanoine supportera cette perte au prorata de ce 
qui lui advient. 

Ce contrat fut passé par-devant M"" Ravachol, notaire 
royal de Saint-Chamond, le 24 décembre 1642, dans la 
sacristie de l'église collégiale, en présence de Antoine du 
Chol de la Chance, écuycr, sieur dudit lieu et de Torrcpana, 
Jean Dugout, (ou Dugont), écuyer, sieur du Crcupet 
(ou Creypet), M*' Gaspard Sibert, docteur en médecine 
de Saint-Chamond ; honorables hommes, M* Pierre 
Colin, notaire royal, Pierre Texandier, Jérôme Dujast, 
Pierre Masson, Jacques Tliomas, marchands et habitants, 
consuls de Saint-Chamond ; sieurs Jean FcuUy, Gabriel 
Philibert, Jérôme Court, tous notables habitants de ladite 
ville qui signèrent avec le seigneur et les nouveaux cha- 
noines. 
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III 


La première messe avait été célébrée à la Collégiale, le 
23 décembre 1642. 

L'archevêque de Lyon, à la nouvelle de l'installation du 
Chapitre et de l'inauguration du nouveau sanctuaire, fît 
« assigner les chanoines et les prébendiers, » et interdire 
la continuation du service divin dans l'église de Saint-Jean . 
Les motifs de cette interdiction ne nous sont pas connus ; 
les chanoines obéirent, mais adressèrent une requête à 
leur fondateur. 

Le marquis de Saint-Chamond était alors à Paris ; sa 
présence à la cour et le crédit dont il y jouissait l'aidèrent 
puissamment à triompher de l'opposition de l'archevêque 
de Lyon. Il demanda pour son Chapitre l'autorisation 
royale qui lui manquait encore et l'obtint, au mois de juillet 
1643. Le Roi et la Reine régente approuvèrent, par lettres 
patentes, cette fondation, et accordèrent au Chapitre de 
Saint-Chamond tous les privilèges, immunités, rangs et 
prérogatives, dont jouissaient les autres Chapitres du 
royaume, l'exemptant de tous droits de décimes et autres 
impositions mises et à mettre sur le cleiçé, etc. (i) 

De plus, la Reine envoya son premier aumônier, l'évêque 
du Puy, « commander » au Cardinal archevêque de Lyon 
de faire « sacrer l'église de Saint-Jean » et d'y laisser 
chanter les offices. 

L'archevêque de Lyon déféra à cette demande de la 

(1) Voir aux Pièces justificatives. V. 
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mis à genoux sur la premicrc marche du grand autel, il y 
presta le serment contenu dans les statuts, qui seront cy 
après insérés, sur le mesmc livre d'argent des Evangiles, 
qui luy fust présenté par le doyen, après lequel il s'en alla 
en sa place pour entendre la messe. 

(c L'après disnée du mesme jour vingt-quatriesme dé- 
cembre, ledict seigneur tint le Chappitre, dans la sacristie 
de l'église (la chambre destinée a cest usage n'estant pas 
encore bastie), et y passa le contract de dotation suivant, et 
y fist lire et signer les statuts (i). » 

Ces statuts étaient très-développés, ainsi que nous le ver- 
rons bientôt^ en étudiant la vie du Chapitre ; comme le 
texte lui-même l'indique, ils étaient en grande partie les 
mêmes que ceux de l'église collégiale de Notre-Dame 
d'Espérance, ;i Montbrison. 

Le contrat de dotation de 1642 est important pour le 
Chapitre de Saint-Jean; nous allons en voir les principales 
dispositions. 


II 


Les grandes dépenses que Melchior de Chevrières avait 
faites pour élever son église, n'avaient ni lassé sa générosité 
ni épuisé ses ressources : son discours nous Ta montré. 
Reconnaissant de la protection que Dieu lui avait accordée 
dans sa diflîcile entreprise, encouragé par Taccroissement 
inespéré de sa fortune, il avait voulu agrandir encore son 
œuvre, et avait élevé le nombre des chanoines à douze, 


(i) Voir CCS dcr.x actes aa\ P;c:<.s iu tiùciîivc\ III c: î\'. 
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celui des chapelains à huit (i) : la rente attribuée au Cha- 
pitre, en 1634, n'était plus suffisante; Melchior la porta 
généreusement à 7,860 livres. 

Cette dotation de 1642 se compose, comme celle de 
1634, de prébendes et de domaines que le fondateur cède 
au Chapitre : le marquis de Saint-Chamond déclare, dans 
ce contrat, ces biens, tant qu'ils resteront la propriété du 
Chapitre, libres de la plupart des droits qui lui sont dûs 
dans l'étendue du mandement de son marquisat. 

Par cette dotation nouvelle, le Chapitre de Saint-Jean 
acquérait une certaine autorité dans le pays où il était éta- 
bli, et sa qualité même de propriétaire d'un grand nombre 
de domaines, la plupart situés dans le mandement de 
Saint-Chamond, en le mettant en rapports constants avec 
les habitants des campagnes environnantes, devait lui assu- 
rer dès l'origine une légitime et heureuse influence. 

Les prébendes fondées dans les églises de Septcme, 
Dième, du vieux château de Saint-Chamond, les rede- 
vances du luminaire de l'église de Saint-Pierre et de la cha- 
pelle du Bessat, la rente provenant de la succession de 
Jeanne de Chassaigne, ne sont plus mentionnées dans 
l'acte de 1642; déjà, du reste, elles avaient été remplacées, 
dans l'acte de 1634, par une rente de 724 livres tournois. 

Seules se retrouvent en 1642, les prébendes des églises 
de Serrièrcs, de Chevricres, du Sauzy, les prébendes des Ra- 
vachols à Saint-Martin Acoaillieu, des Parests en l'église de 
Saint-Pierre, et la prébende de Sainte-Magdelcinc, dési- 


(i) Je crois qu'il ny eut jamais huit chapelains à la Collégiale, mais 
plutôt six ; car, ea 1790, les chanoines, au nombre de douze, deman- 
dèrent aux administrateurs du district de calculer sur le chiffre dix- 
huit le partage de leurs revenus. 


mis il genoux sur Li )iromii.Tc iiiiirLlif du ^^iMnO nuti-'l, il y 
presta le serment conteiui dniis les st^itms, qui scrouc cy 
après insérés, snr le nicsmo livre d'argent îles Evangiles, 
qui !iiy fust présenté par le doyen, après lequel il s'en alla 
en sa place pour entendre la messe. 

« L'après disnéc du niesnie jour vinqt-quatriesme dé- 
cembre, ledict seisiineur tint le Cliappitre, dans la sacristie 
de l'église (la cliambre destinée à cesc iisai^e n'estant pas 
encore bastie), et y passa le contract de dotation suivant, et 
y iîst lire et signer les statuts (i), » 

Ces statuts étaient trés-développés, ainsi que nous le ver- 
rons bientôt, en étudiant la vie du Cimnitre ; connue le 
texte lui-même l'indique, ils étaient en grandi; partie les 
mêmes que ceux de l'église colléiiiale lIl- Notre-Dame 
d'Espérance, ;i Montbrison. 

Le contrat de dotation de i(i_|:: est important pour le 
Cliapitre de Saint-Jean; nous .illou', en voir les principales 
dispositions. 


Les grandes dépenses que Melcbior de Clievrières avait 
faites pour élever son église, n'avaient ni lasse sa générosité 
ni épuisé ses ressources : son discours nous l'a montré. 
Reconnaissant de la protection que Dieu lui avait accordée 
dans sa ditlicile entreprise, encouragé par l'accroissement 
inespéré de sa fortune, il a\,iit \'oli!ii agrandir encore son 
(Vuvre, et avait élevé le noinbr^ de-, cli.inoir.es .'i douxe, 


à 


celui des chapelains ù huit (i) : la rente attribuée au Cha- 
pitre, en i6î4> n'était plus suffisante; Melchior la porta 
généreusement à 7,860 livres. 

Cette dotation de 1642 se compose, comme celle de 
1634, de prébendes et de domaines que le fondateur cède 
au Chapitre : le marquis de Saint-Chamond déclare, dans 
ce contrat, ces biens, tant qu'ils resteront la propriété du 
Chapitre, libres de la plupart des droits qui lui sont dûs 
dans retendue du mandement de son marquisat. 

Par cette dotation nouvelle, le Chapitre de Saint-Jean 
acquérait une certaine autorité dans le pays où il était éta- 
bli, et sa qualité même de propriétaire d'un grand nombre 
de domaines, la plupart situés dans le mandement de 
Saint-Chamond, en le mettant en rapports constants avec 
les habitants des campagnes environnantes, devait lui assu- 
rer dès l'origine une légitime et heureuse influence. 

Les prébendes fondées dans les églLses de Septème, 
Dième, du vieux château de Saint-Chamond, les rede- 
vances du luminaire de l'église de Saint-Pierre et de la cha- 
pelle du Bessat, la rente provenant de la succession de 
Jeanne de Chassaignc, ne sont plus mentionnées dans 
l'acte de 1642 ; déjà, du reste, elles avalent été remplacées, 
dans l'acte de 1634, par une rente de 724 livres tournois. 

Seules se retrouvent en 1642, les prébendes dos églises 
de Serriércs, de Clievriéres, du Sauzy, les prébendes des Ra- 
vachols à Saint-Manin Acoaillieu, des Parests en l'église de 
Sainc-Pierrc, tt la prL'bende de Sainte-Magdeleine, dési- 


qu'il ti'v cji jamais huit chapelains ila Colliîgiale, maïs 

''lJO, les clianoiaes, au nombre de douze, deman- 

tcurs du district di; calculer sur le cliiffre dix- 



mis à genoux sLiv 1,1 iH'L'niîilTc ninrclic lIu siimikI auicl. il v 
presu ic scriiiciit coiitcmi iliin^ les st.iiuts, qui seront cy 
aprî-'S insérés, sur te iinjsmc livre tl'argcnt des Hv.inyiles, 
qui luy fiist présemé pur le doyen, nprés lequel il s'en nlhi 
en sa place pour entendre la messe. 

« L'après disnée du mosnie joiu- viiipt-qu.itriesme dé- 
cembre, Icdict seigneur tint le Chiippître, dnn.s l.i sacristie 
de l'église (l;i cliambre destinée à eest usage nV'^tant pas 
encore bnstie), c: y plissa le eontract de dntauon suivant, et 
y fïst lire et signer les statuts (i), n 

Ces statuts étaient trés-développés, ainsi que nous le ver- 
rons bientôt, en étudiant îa vie du Chapitre; comme le 
texte lui-niême l'indique, ils étaient en grande partie les 
mêmes que ceux de l'église collégiale de Xotre-Dame 
d'Espérance, i Montbrison. 

Le contrat de dotation de 16^:: est important pour le 
Chapitre de Saint-Jean; nous allons en voir lei principales 
dispositions. 


Les grandes dépenses que Mekbior de Ciievrières avait 
faites pour élever son église, n'avaient ni lassé sa générosité 
ni épuisé ses ressources : son discours nous l'a montré. 
Reconnaissant de la protection que Dieu lui avait accordée 
dans sa difficile entreprise, encouragé par l'accroissement 
inespéré de sa lortune, il avait voulu agrandir encore son 
tvuvre, et avait élevé le nombre des chanoines à dou;^e, 


celui des chapelains i huit (r) : h rente attribuée au Cha- 
pitre, en i6)4, n'était plus suffisante; Melchior la porta 
généreusement à 7,860 livres. 

Cette dotation de 1642 se compose, comme celle de 
i6j4, de prébendes et de domaines que le fondateur cède 
au Chapitre : ie marquis de Saint-Chamond déclare, dans 
ce contrat, ces biens, tant qu'ils resteront la propriété du 
Chapitre, libres de la plupart des droits qui lui sont dûs 
dans l'étendue du mandement de son marquisat. 

Par cène dotation nouvelle, le Chapitre de Saint-Jean 
acquérait une certaine autorité dans le pays où il était éta- 
bli, et sa qualité mime de propriétaire d'un grand nombre 
de domaines, la plupart situés dans le mandement de 
Saint-Chamond, en le mettant en rapports constants avec 
les habitants des campagnes environnantes, devait lui assu- 
rer dès l'origine une légitime et heureuse influence. 

Les prébendes fondées dans les églises de Septéme, 
Dième, du vieux chSteau de Saint-Chamond, les rede- 
vances du luminaire de l'église de Saint-Pierre et de la cha- 
pelle du Bessat, la rente provenant de la succession de 
Jeanne de Chassaignc, ne sont plus mentionnées dans 
l'acte de 1642 ; déji, du reste, elles avaient été remplacées, 
dans l'acte de 1634, par une rente de 724 livres tournois. 

Seules se rcirouvcn: en 1642, les prébendes des églises 
de Serriércs, de Chevriércs, du Sauzy, les prébendes des Ra- 
vachols à Saint-Martin Acoaillicu, des Parests en l'église de 
Saint-Pierre, et la prébende de Sainte-Magdeleine, dési- 


(1} Je crois qu'il o'y eut jamais liuii chapelains àla Collégiale, mais 

- '790, lus chanoines, au nombre de douie, deman- 

ilu district dv calculer sur 11- chiffre dix- 


I 
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mis ;i genoux sur la première marche du grand autel, il y 
presta le serment contenu dans les statuts, qui seront cy 
après insérés, sur le mesme livre d'argent des Evangiles, 
qui luy fust présenté par le doyen, après lequel il s'en alla 
en sa place pour entendre la messe. 

« L'après disnée du mesme jour viiigt-quatriesme dé- 
cembre, ledict seigneur tint le Chappitre, dans la sacristie 
de l'église (la chambre destinée à cest usage n'estant pas 
encore bastie), et y passa le contract de dotation suivant, et 
y fist lire et signer les statuts (i). )> 

Ces statuts étaient très-développés, ainsi que nous le ver- 
rons bientôt^ en étudiant la vie du Chapitre ; comme le 
texte lui-même l'indique, ils étaient en grande partie les 
mêmes que ceux de Téglisc collégiale de Notre-Dame 
d'Espérance, à Montbrison. 

Le contrat de dotation de 1642 est important pour le 
Chapitre de Saint-Jean; nous allons en voir les principales 
dispositions. 


II 


Les grandes dépenses que Melchior de Chevrières avait 
faites pour élever son église, n'avaient ni lassé sa générosité 
ni épuisé ses ressources : son discours nous Ta montré. 
Reconnaissant de la protection que Dieu lui avait accordée 
dans sa diflicile entreprise, encouragé par Taccroissement 
inespéré de sa fortune, il avait voulu agrandir encore son 
œuvre, et avait élevé le nombre des chanoir.es à douze, 


(1) Voircos deux ncici; aux Picjc; jut:!-.cuivc\ Ili et IV. 
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celui des chapelains à huit (i) : la rente attribuée au Cha- 
pitre, en 1634, n'était plus suffisante; Melchior la porta 
généreusement à 7,860 livres. 

Cette dotation de 1642 se compose, comme celle de 
1634, de prébendes et de domaines que le fondateur cède 
au Chapitre : le marquis de Saint-Chamond déclare, dans 
ce contrat, ces biens, tant qu'ils resteront la propriété du 
Chapitre, libres de la plupart des droits qui lui sont dûs 
dans l'étendue du mandement de son marquisat. 

Par cette dotation nouvelle, le Chapitre de Saint-Jean 
acquérait une certaine autorité dans le pays où il était éta- 
bli, et sa qualité même de propriétaire d'un grand nombre 
de domaines, la plupart situés dans le mandement de 
Saint-Chamond, en le mettant en rapports constants avec 
les habitants des campagnes environnantes, devait lui assu- 
rer dès l'origine une légitime et heureuse influence. 

Les prébendes fondées dans les églises de Septème, 
Dième, du vieux château de Saint-Chamond, les rede- 
vances du luminaire de Téglise de Saint-Pierre et de la cha- 
pelle du Bessat, la rente provenant de la succession de 
Jeanne de Chassaigne, ne sont plus mentionnées dans 
l'acte de 1642 ; déjà, du reste, elles avaient été remplacées, 
dans l'acte de 1634, par une rente de 724 livres tournois. 

Seules se retrouvent en 1642, les prébendes des églises 
de Serrières, de Chevrières, du Sauzy, les prébendes des Ra- 
vachols à Saint-Martin Acoaillicu, des Parcsts on l'église de 
Saint-Pierre, et la prébende de Sainte-Magdelcinc, dési- 


(i) Je crois qu'il n'y eut jamais huit chapelains à la Collégiale, mais 
plutôt six ; car, en 1790, les chanoines, au nombre de douze, deman- 
dèrent aux administrateurs du district de calculer sur le chiffre dix- 
huit le partage de leurs revenus. 
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mis a genoux sur la première marche du grand autel, il y 
presta le serment contenu dans les statuts, qui seront cy 
après insérés, sur le mcsme livre d'argent des Evangiles, 
qui luy fust présenté par le doyen, après lequel il s'en alla 
en sa place pour entendre la messe. 

(c L'après disnée du mesme jour vingt-quatriesme dé- 
cembre, ledict seigneur tint le Chappitre, dans la sacristie 
de l'église (la chambre destinée à cest usage n'estant pas 
encore bastie), et y passa le contract de dotation suivant, et 
y fist lire et signer les statuts (i). » 

Ces statuts étaient très-développés, ainsi que nous le ver- 
rons bientôt^ en étudiant la vie du Chapitre ; connne le 
texte lui-même l'indique, ils étaient en grande partie les 
mêmes que ceux de 1 église collégiale de Xotre-Dame 
d'Espérance, à Montbrison. 

Le contrat de dotation de 1642 est important pour le 
Chapitre de Saint-Jean; nous allons en voir les principales 
dispositions. 


II 


Les grandes dépenses que Melchior de Clievrières avait 
faites pour élever son église, n'avaient ni lassé sa générosité 
ni épuisé ses ressources : son discours nous l'a montré. 
Reconnaissant de la protection que Dieu lui avait accordée 
dans sa difficile entreprise, encouragé par l'accroissement 
inespéré de sa fortune, il avait voulu agnmdir encore son 
œuvre, et avait élevé le nombre des chanoines à douze, 


(1) Voir CCS deux r.ctcs nii\ Pic:o-. itr i'.ûcuive\ lli c: IV. 
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celui des chapelains à huit (i) : la rente attribuée au Cha- 
pitre, en 1634, n'était plus suffisante; Melchior la porta 
généreusement à 7,860 livres. 

Cette dotation de 1642 se compose, comme celle de 
1634, de prébendes et de domaines que le fondateur cède 
au Chapitre : le marquis de Saint-Chamond déclare, dans 
ce contrat, ces biens, tant qu'ils resteront la propriété du 
Chapitre, libres de la plupart des droits qui lui sont dûs 
dans l'étendue du mandement de son marquisat. 

Par cette dotation nouvelle, le Chapitre de Saint-Jean 
acquérait une certaine autorité dans le pays où il était éta- 
bli, et sa qualité même de propriétaire d'un grand nombre 
de domaines, la plupart situés dans le mandement de 
Saint-Charaond, en le mettant en rapports constants avec 
les habitants des campagnes environnantes, devait lui assu- 
rer dès l'origine une légitime et heureuse influence. 

Les prébendes fondées dans les églises de Septème, 
Dième, du vieux château de Saint-Chamond, les rede- 
vances du luminaire de Téglisc de Saint-Pierre et de la cha- 
pelle du Bessat, la rente provenant de la succession de 
Jeanne de Chassaignc, ne sont plus mentionnées dans 
l'acte de 1642 ; déjà, du reste, elles avaient été remplacées, 
dans l'acte de 1634, par une rente de 724 livres tournois. 

Seules se retrouvent en 1642, les prébendes des églises 
de Serrières, de Chevricres, du Sauz}% les prébendes des Ra- 
vachols à Saint-Martin Acoaillieu, des Pnrests en l'église de 
Saint-Pierre, et la prébende de Sainte-Mngdelcinc, dési- 


(1) Je crois qu'il n'y eut jamais huit chapelains à la Collégiale, mais 
plutôt six ; car, en 1790^ les chanoines, au nombre de douze, deman- 
dèrent aux administrateurs du district de calculer sur le chiffre dix- 
huit le partage de leurs revenus. 
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gracieusc qui permettait d'adoucir la pente, il atteignait à 
droite la plate-forme du clocher sur laquelle s'ouvrait la 
porte de Téglise. 

Bien construits, les murs laissaient voir au dehors un re- 
vêtement de larges pierres de taille, extraites des carrières 
voisines et appareillées avec soin. A la base, un talus forte- 
ment accusé, tenant lieu de contreforts, se prolongeait 
jusqu^à un bandeau de pierre qui marquait ;i peu près le 
milieu de l'édifice, au point même où, à l'intérieur, venaient 
s'appuyer les voûtes qui portaient les tribunes. 

A deux mètres du sol environ, tout autour de l'église^ 
un large tore, à demi engagé dans la muraille, formant 
une saillie très apparente et d'un excellent effet, terminait 
le soubassement. 

Une balustrade, ou galerie de pierre ajourée, couronnait 
régHse. Le marquis de Saint-Chamond s'était, par un article 
spécial des statuts, réservé, d'une façon exclusive, l'entre- 
tien de cette plate-forme ou terrasse. Une croix, dominant 
la balustrade, était placée au sommet de l'église^, du côté de 
la ville. 

L'église de Saint-Jean n'était pas orientée : sans doute, 
la disposition du sol ne l'avait pas permis. Le chœur était 
au nord et la porte regardait le sud. Au-dessus de cette 
porte, ouverte dans la première des quatre absides de 
l'église, était gravée cette inscription : 

.MOKAKL, VIATOR, HT MIKARL SUMMI VIRI TROIMILM 
SUMM.I- PIl.TATIs TRIUMl^llUM (ij. 


(i) Ariclc, j\LSi»aiu, Cl .kimiic Ce chct'-d'a-uvic d'un ^iMiid homme, 
tcmoign.ii'c clI.u.iiu d'une grande pictc. 
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Au-dessus encore, au milieu d'ornements figurant dés 
consoles renversées, étaient sculptées, (comme on le volt à 
réglise de Saint-Pierre), les armes de Melchior de Che* 
vrières, portant, sur le tout, Têcu de Jârez (i). 

Quatre fenêtres étroites et allongées, ouvertes dans la 
muraille, les unes en dehors et de chaque côté de l'abside, 
les autres dans l'abside elle-même, à droite et à gauche de 
la porte, éclairaient la façade. Sur chacune des absides la- 
térales et sur celle du chevet, s'ouvraient aussi deux fenê* 
très semblables. Toutes ces fenêtres, simples et sans 
ornements, terminées par un arc en tiers point, étaient 
divisées en deux parties par une pierre eri forme dé merieâU, 
à la hauteur du bandeau qui faisait saillie tout autour de 
l'église ; la panie supérieure éclairait les tribunes, et l'autre 
l'église elle-même. A là pointe de chaque ogive, étaient 
placées les armes du marquis de Saint-Chamond. 

De l'angle de la fenêtre ouverte au nord-est sur l'abside 
de droite, très irrégulièrement semble-t-il, partait le mUr 
extérieur de l'église (2) ; sur ce mur, à l'intérieur, s'ap- 
puyait un escalier, mettant le château en communication 
avec la Collégiale, les tribunes et les autels supérieurs. 
Sans doute, une disposition semblable avait été adoptée pour 


(i) Melchior portait (voir Vécusson placé au bas de la première 
gravure) : Ecanelé au i et 4, d'argent au sautoir de gueules, â la 
bordure de sable chatgée de } fleurs d« lys d*Dr qui est de MiiU : àu 

2 , bandé d'argent et de gueules de six pièces, qui est d$ Miolàni : ad 

3, de gueules, à Taigle éployé d'argent, qui est de Roussillon: sur le 
tout, d'afgent à la fasce de gueules, parti d'azur, qui est dé Jatéz Saint- 
Priêst Soéni^Chamaki. Ce dernier éeusson (de Jarez) esi aujourd'hui 
celui de la viUe de Saint-Chamoiid. 

(2) Ce point n'était pas marqué dans le plan que nous avons repro- 
duit pIo$ haut ; nous l'y avons indiqué en b et É par une ligne ponc- 
tuée. La partie inscrite entre G et D existe encore aujourd'hui. 
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ques déposées dans la chapelle supérieure du château : 
l'entrée de l'escalier qui y donnait accès, se trouvait dans 
l'angle nord-ouest du quadrilatère de l'église, près du pilier 
de gauche. 

L'orgue était aussi placé dans la tribune, au-dessus de 
la porte d'entrée ; mais, comme il n'est pas mentionné 
dans l'inventaire, il est probable qu'il ne fut donné que plus 
tard : on le trouve rappelé dans les comptes de 1693. 

Le clocher, vaste bâtiment rectangulaire et sans style^ 
avait été, par une disposition bizarre, construit au-dessous 
de l'église ; la terrasse qui le couronnait, entourée d'une 
balustrade de pierre, formait au-devant de l'église une place 
de peu d'étendue, à laquelle venait aboutir le grand escalier, 
et sur laquelle s'ouvrait la porte de l'église. La façade de 
ce clocher, située sur la place de l'Observatoire, était 
éclairée par trois grandes fenêtres, correspondant aux trois 
salles voûtées qui le divisaient. L'une de ces salles, celle de 
droite communiquait avec la Collégiale par un petit esca- 
lier, aujourd'hui détruit ; deux passages voûtés mettaient 
les deux salles latérales en communication, à droite et à 
gauche, avec la ville. 

Voici, du reste, une description de la Collégiale, qui fut 
faîte en 1643, et différents inventaires, qui furent alors 
dressés (i). 


(i) Ces pièces ont été copiées et coUationnées, sur deux copies dis- 
tinctes, appartenant à MM. L. Gillier et I. Brun. 

La gravure représente Tintérieur de Téglise vers 1765 : elle a été faite 
sur un dessin appartenant â M. I. Brun. On ne peut, d*après ce dessin 
qui est malheureusement bien incorrect, et dans lequel les proportions 
n'ont pas été observées, juger de cette église, dont la décoration inté- 
rieure rappelle trop, du reste, le style du xviic siècle. Si incomplet et 
si défectueux que soit ce dessin, nous avons pensé qu'il était cependant 
bon de le reproduire ici. 
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II 


INVENTAIRE DE l'eSTAT AUaUEL S*EST TItEOvèE LA SAIMCTE 
CHAPPELLE, LORSau'EIXE A ESTÉ REMISE A* UT LES DOVEN, 
CHANOINES ET CHAPITRE, PAR M'* MELCHIOR MITTE DE 
CHEVRifeRES, MARaUIS DE SADîCT-CHAMOND, LE 28 DÉCEM- 

. BRE 1643. 

De la ChappeUe^ des mtuhleSj des tableaux, 

« La Saînae Chappelle est bastie tout à neuf de -pierre 
de taille par dehors, blanchie de blanc à bourre, et là taille 
grizaillée au dedans, et pavée de briques, touttes les feîhcs- 
tres garnies de leur ferrure et paniers de fil de fer^ avec leurs 
vitres marquées aux armes dudict seigneur fondateur, et de 
dame Ysabeau de Toumon, son espouse. 

« n y a six autels de massonnerie, couverts chacun 
d'une pierre de taille et le grand autel est relevé sur deux 
degrés de taille, et un marchepied de chesne, les autres 
gamj'S de leur marchepied de sapin. Il n'y a qu'un degré 
sur ledict autel, sans tableau, à cause qu'on y doive officier 
à la romaine, mais le derrière dudict grand autel, qui re- 
garde la porte de l'église, est couvert d'un . lambris doré, 
ayant une figure d'albastre de la hauteur de quatre pieds, 
représentant Sainct Jean-Baptiste, patron de ladicte Saincte 
Chappelle, dans une niche de bois aussy doré. 

« Les deux autres autels, qui sont en bas, sont relevés 
sur un marchepied de sapin, et ornés au-dessus de deux 
degrés chacun, et d'un tableau avec un cadre. L'un est un 
original de la main de cet excellent peintre Flammand, 
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nommé Rubens, représentant une Nostre-Dame, tenant 
Nostre-Seigneur entre ses mains parmy des fleurs. L'autre 
représente l'Ange Gardien, et est un original de ce fameux 
peintre du Puy, nommé François (i). 

« Les trois autels d'en haut sont aussy garnys sçavoir : 
celluy des Sainctes Reliques, d'un tabernacle d'hesbaine 
avec un Crucifix, un Ecce homo, une Nostre-Dame et un 
sainct Jean l'Evangeliste d'argent ; les deux serrures et clefs 
sont aussy d'argent. Les deux autres sont garnys comme 
ceux d'en bas, l'un d'un tableau représentant l'Adoration 
des Trois Roys, en mémoire du nom de Sainct Melchior que 
porte ledict seigneur fondateur, et l'autre de la Visitation 
de Nostre-Dame à Saincte Elizabeth, à cause du nom 
d'Ysabeau que porte ladicte dame son espouse, tous les 
deux accompagnés de leurs rétables aussy dorés. 

« Le cabinet des Reliques a une porte de fer, fermant J 
quatre clefs, et les six fenestres qui y regardent sont garnyes 
de gros treillis de fer. Ledict cabinet est peint au-dedans à 
l'huile sur toille, avec or et azur. 


(i) Jean François, peintre, né au Puy. Il est Fauteur du tableau qui 
décorait à Toumon l'autel de N.-D. de Montaigu, dans réglise des 
Capucins. Appelé par le comte de Tournon pour restaurer, dans son 
château, des tableaux dûs au pinceau du peintre italien, Francesco 
Caire, il renonça bientôt à ce travail qu'il jugeait trop difficile, et dé- 
signa pour le continuer un autre peintre, François Sevin. 

Jean François revint au Puy dont il était consul (1639), généreuse- 
ment dédommagé par le comte de Toumon, qui lui octroya, en outre, 
comme faveur pour les habitants du Puy, l'exemption, pour cette année 
là, du logement des gens de guerre. (Note communiquée par M. de 
Gallier]. 

Jean François peignit, en 1653, un tableau qui fut placé dans l'é- 
glise de N.*D.'du Puy, et représentait les six consub en exercice au 
Puy, en 1652. (Arnaud, Hist, du Vehy, t. II, p. 417). 
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(c Le chœur est séparé de la nef par une balustrade en 
demy rond de bois de chesne, peint et vernissé. Dans le 
tonds dudict cliœur, il y a un banc double avec son dossier 
couvert d'une corniche, marqué des armes et chiffres du- 
dict seigneur, servant pour luy et sa famille. 

« Dans Icdict chœur, il y a encore, de chaque coste, 
onze chaises haultes pour les chanoines, garnies de leur 
dossier couvert d'une corniche, .xw'C les armes et les chif- 
Ires desdicts seigneur et dame ; et celle du doyen est sé- 
parée des autres par des consoles, et une corniche plus 
grande. Il y a de plus quatorze chaises basses, le tout de 
bois de chesne, faict de menuiserie, peint et verny comme 
le balustre. 

« Entre les chaises des chanoines et les portes de la 
sacristie, il y a, de chaque costé, un banc pour les domes- 
tiques dudict seigneur. 

(^ Au milieu du chœur, il y a un poulpitre amobile et 
quatre scabeaux, pour les quatre chappiers, de mesme bois 
que dessus. 

c' Prés du ijrand autel, il v a trois sièges en lorme de 
banc, garnis de leur dossier, pour les trois oilicians, de 
mesme bois et menuiserie, peintz et vernis. Il y a aussi une 
table en bois de no\er, niarquée desdicts chiffres pour 
servir de crédence audict autel. Il v a aussi une chaire de 
noyer pour le prédicateur, avec sa montée, marquée des 
chiffres desdicts seigneur et dame, avec son ciel. 

u Dans la net" il v a encore deux conlessionnaux de 
sapin, peintz et vernis. 

(c La grand porte est de me^mc bois, menuiserie et 
peincture, avec les armes dudict seigneur gravées au-des- 
sus, garnie de touttes les ferrures, serrures et clets néces- 
saires. Touttes les autres portes, qui sont dans hdictc 
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Saincte Chappelle, sont de mesme bois et menuiserie, gar- 
nies de leurs ferrures, serrures et clefs; comme aiissy les 
fenestres, qui sont dans les deux degrés de pierre de taille, 
qui servent à monter à Tautel des Saintes Reliques. )> 

Des Sacristies, 

« La grande sacristie a deux fenestres ferrées et vitrées, 
comme celles de Tesglise, et est pavée de cadette de taille. 
Il y a une fontaine, garnie de pierre de taille. 

« Un grand autel de bois, où six prestres se peuvent 
revestir en mesme temps, garny au-dessus et au-dessous 
de plusieurs aumoires, pour serrer les calices, les linges 
et les paremens d'autel. 

(c II y a de Tautre costé quatre grands aumoires pour 
serrer les autres ornements de Tesglise, le tout de bois de 
chesne, faict de menuiserie, avec leurs ferrures, serrures et 
clefs. 

« Dans la petitte sacristie,.il y a un confessionnal de 
sapin, pour les prestres, et un plancher en forme d'entresol, 
qui faict un cabinet en haut, où il y a un aumoire pour 
serrer l'argenterie de TcsgUse. » 

Du clocher, — Des cloches. 

« Le clocher est basti de bonne pierre à chaux et à 
sable, comme la Saincte Chappelle ; en façon, néanmoings, 
que le dessus d'icelluy sert de platteforme devant la porte 
de Tesglise, ayant une balustrade de taille et les armes du- 
dict seigneur. 

« Ilest séparé dedans en trois salles voûtées, l'une pour 
assembler le Chappitre, l'autre pour serrer les tiltrcs et pa- 
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picrs dudict chappitre et la troisième pour tenir les clo- 
ches ; et cellecy est garnie de son beauftroy de bois de 
chesne, avec quatre cloches. 

c( Sur la grosse est escript : melchior mitte de chevrières, 

MARai-'IS DE SAINCT-CHAMOND, FONDATEUR DE CETTE SAINXTE 
CHAPPELLE, m'a FAICT FAIRE EX SEPTEMBRE MIL SIX CENT 
TRENTE IIUICT. JE m'aPPELLE MELCHIOR ET PESE ENVIRON 
SEPT CENS LIVRES. 

« La seconde, que ledict seigneur fondateur a faict porter 
du Parc, pèse quatre cens septante, et sur icelle est escript: 

JACQ.UES MARESCHAL, CHEVALLIER, SEIGNEUR DU PARC, ETC. 

« Sur la troisième^ qui pèse trois cens vingt et neuf, est 
escript : melchior mitte de chevriI^res, marqjuis de sainct- 
CHAMOND fondateur ETC., commc sur la première. 

(( La quatrième pèse septante-cinq, et les susdictes clo- 
ches ont chascune leur corde. 

(( Il y a aussi une horloge (i). )) 


III 


inventaire de l'argenterie Q.UE LEDICT MESSIRE MELCIIIOK 
MITTE^ FONDATEUR, A DONNE A LADICTE SAINCTE CHAP- 
PELLE. 

(c Premièrement, un ostensoire d'argent doré, avec son 
cristal pour mettre le Sainct-Sacrement en évidence, fait en 
forme de clocher, acheté d\m capitaine suédois à Hambourg, 


(i) Ceci est; dans le msst, d'une écriture plus récente: en 1645, 
(d'après le dessin de 1644.) il n'y avait pas d'horloge : en 1762, M^c 
Fulchiron, alors doyen, en donna une à la Collégiale. 


-6s - 

qui l'avoit pillé dans Téglise de Vurtsbourg, ville capitale 
de la Franconie, en Allemagne^ pesant vingt un marcs 
deux onces et demy (i); 

« Un ciboire d'argent doré pour tenir d'ordinaire le 
Sainct-Sacrementy pesant deux marcs sept onces et un quart ; 

« Deux livres écrits à la main sur du vélin, et enrichis 
d'une illumineure fort ancienne, dans l'un desquels sont 
les Evangiles et dans l'autre les Epistres, tous deux couverts 
d'argent des deux costés et en partie dorés ; celluy des 
Evangiles ayant, d'un costé, un crucifix avec quelques pier* 
reries, et de l'autre, un saînct André en croix, et sur celluy 
des Epistres, il y a, d'un costé, le couronnement de Nostre- 
Dame, et de l'autre, le baptême de Nostre-Seigneur par 
sainct Jean-Baptiste, l'argenterie desdicts deux livres, pesant 
quinze marcs; 

« Un calice d'argent gravé, avec la pataine (2), pesant 
trois marcs quatre onces et un quart ; 

a Trois autres calices d'argent avec leurs pataines, dont 
les deux sont cizelés, et l'autre tout uny^ pesant les trois^ 
six marcs deux onces et demy ; 

a Une croix d'argent à double crucifix, sur trois pieds, 
pour mettre sur le grand autel, pesant huit marcs sept 
onces et un quart ; 

<c Six chandeliers d'argent, faits à trois pieds, dont les 
deux grands pèsent onze marcs et demy, les deux moyens 
pèsent huict marcs quatre onces trois quart, et les deux 
petits pèsent six marcs quatre onces et demy, revenant. 


(i) Le marc pesait une demi-livre, et se divisait en huit onces, cent 
quatre vingt douze deniers, etc. 

(2) Dans le msst. de M. Brun, au lieu de pataine, il y a platine, ce 
qui a, du reste, la même signification. 
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tous les six chandeliers ensemble, au poids de vingt six 
marcs six onces trois quart ; 

« Un bassin à laver les mains, pesant trois marcs quatre 
onces ; 

« Une boëte d'argent pour tenir les hosties, portant en 
son couvercle un crucifix gravé, pour donner la paix, pe- 
sant deux marcs une once neuf deniers ; 

« Deux burettes d'argent cizelées, avec leur cuvette, 
pesant trois marcs sept onces ; 

(c Un bénistier, avec son asperges, pesant huict marcs 
cinq onces ; 

« Deux encensoirs, deux navettes et deux cuillières à 
prendre lencens, pesant douze marcs et six onces; 

ce Une clochette avec son batan, pesant sept onces et 
douze deniers ; 

« Une croix à porter à la procession ayant, d'un costc, 
un crucifix relevé, et de l'autre un Jésus et quatre anges, 
avec le baston d'argent, pesant dix-sept marcs sept onces 
douze deniers; 

« Une lampe avec ses chaisnons, pesant deux marcs six 
onces douze deniers ; 

« Sur le tabernacle d'hesbaine, il y a deux serrures et 
deux clefs d'argent, un crucifix, un Ecce homo,uneNostrc- 
Damc, et un sainct Jean l'Evangéliste^ le tout d'argent, 
pesant six onces ; 

« Quatre bourdons pour les quatre chapiers et un baston 
pour le bastonnier, ayant chacun un sainct Jean-Baptiste 
au-dessus, le tout d'argent, pesant vingt marcs une once ; 

« Total de l'argenterie inventoriée et donnée à réi^Use 
de Sainct-Jean-Baptiste, 132 marcs 3 deniers. » 


- 67 - 


INVENTAIRE DES ORNEMENTS DONNÉS PAR LEDICT MESSIRE 
MELCHIOR MITTE A LA SAINCTE CHAPPELLE. 


« Un dais de satin blanc en broderie de toile d'or avec 
des bouquets de nuance de soye, marqué aux armes, en 
broderie d'or, desdicts seigneur et dame, consistant en un 
ciel, huit pantes garnies de leurs crépines d'or et de soye, 
quatre carreaux et quatre pommes, ledict dais destiné à être 
porté aux processions sur le Très-Sainct-Sacrement; 

« Un autre dais de velours ras gofFré jaune, doré, con- 
sistant en un ciel et quatre pantes garnies de leurs crépines 
de soye et 4e taffetas bleu, ledict dais destiné pour servir 
d'ordinaire sur le grand autel; 

a Un ornement de satin blanc à fleurs, gamy d'un passe- 
ment d'argent, or et soye couleur de feu, consistant en un 
parement d'autel, une chasuble, deux dalmatiques pour le 
diacre et le sous-diacre, cinq chappes, le tout marqué aux 
armes dudict seigneur; 

« Item, deux étoles, trois manipules, deux carreaux à 
porter les livres de l'Epistre et de l'Evangile, une boëte pour 
les corporeaux, parva palla, et le voile, le tout de mesme 
satin cy-dessus, et chaque pièce marquée des croix de 
mesme passement d'argent, or et soye couleur de feu ; 

« Un ornement rouge, consistant en un parement d'au- 
tely une chasuble, deux dalmatiques, le tout de velours* 
rouge cramoisy chamarré de clinquant d'or, avec les armes 
dudict seigneur en broderie d'or ; 

« Item, cinq chappes de gros de Naples cramoisy avec 


les orr'rj:^ (i; «.: c::^rcrc:::> de velours de :::c>:::e couleur, 
avec des clinquants d'or e: d'ar^-ent; 

« Irein, un parement pour la chaire du prédicateur, de 
velours rouge cran:oiDy, c:":an:arré do passenien: de soye 
rouge et blanche, avec les armes dudict seigneur ; 

c^ Item, trois étoles et trois manipules, la bourse des 
corporeaux et parva paiia, le tout de velours cramoisy 
avec des clinquants d'or; 

« Item, deux carreaux à porter les livres de l'Evangile et 
TEpistre, de mesme velours cramcisv, garnis de clinquant 
d'or et de quatre houppes chacun; 

« Item, un voile de tati'etasrouce cramoisv avec sa croix 
de clinquant d'or; 

« Un ornement de damas verd, chan:arré de passement 
de soye incarnat, blanc et verd, toutes les pièces marquées 
aux armes dudict seigneur, consistant en un parement d'au- 
tel, une chasuble, deux dalmatiques, trois chappes, deux 
étoles, trois manipules, une bourse pour les corporeaux 
avec parva palla, le voile avec deux carreaux pour soutenir 
les livres de l'Epistre et de TEvangile ; 

« Un ornement violet avec des passements et franges de 
soye orangé blanc et violet, consistant en un parement 
d'autel, et une chappe de velours, deux chappes de damas 
avec les orfrais de velours, une chasuble, deux dalmatiques 
pliées, autres deux dalmatiques non pliées pour le diacre et 
le sous-diacre, un parement pour la chaire du prédicateur, 
le tout de gros de Naples et marqué des armes dudict sei- 
gneur; 

<( Item, une grande étole et autres trois étoles ordinai- 


(i) Orfrays ou orj'rois, franges d'or ou de soie. 
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resy quatre manipules, la bourse des corporeaux^ parva 
palla, le voile et deux carreaux pour soutenir les livres ,de 
TEpistre et de l'Evangile ; 

a Un ornement noir, consistant en un parement d'au- 
tel, une chasuble, deux dalmatiques pour le diacre et sous- 
diacre et trois chappes de velours noir, avec les croix et 
orfrais de satin blanc ; 

« Item, deux autres chappes de damas noir^ avec leurs 
orfrais de velours noir, avec un passement d'argent, le 
tout marqué aux armes dudict seigneur; 

a Item, trois étoles et trois manipules, la bourse pour 
les corporeaux, parva palla, et deux carreaux pour les li- 
vres, de velours noir avec la croix de satin blanc ; 

a Item, un voile de taffetas noir, avec une croix de clin- 
quant d'argent ; 

« Item, un drap mortuaire de velours noir, avec une 
croix et la bordure de satin blanc, marqué aux armes dudict 
seigneur ; 

a Tous les susdicts ornements destinés pour le service 
du grand autel. » 


Ornements pour les petits autels. 

a Un parement, une chasuble, un carreau, une bourse, 
parva palla, un voile, une étole, un manipule, le tout de 
taflfetas bleu rayé d'argent, marqué des armes dudict sei- 
gneur ; 

a Un parement d'autel, une chasuble, un carreau, une 
bourse, parva palla, un voile, une étole, un manipule, le 
tout de tabis gris avec du clinquant d'argent ; 

« Un parement d'autel, une chasuble, marqués aux armes 
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de feu Madame de Chevrîères, en broderie d'or, une 
étoky un manipule, un voile, le tout de taffetas de gros de 
Naples, blanc et noir ; 

a Une chasuble, une étole, un manipule et la bourse des 
corporeaux de satin de gris de perle rayé d'incarnat, parva 
palla de toile blanche, marqués aux armes de feu Monsieur 
le comte de Myolans, frère dudict seigneur fondateur; 

« Deux chasubles de brocatel de soye orangé et bleu, 
avec deux carreaux, deux bourses, parva palla de mesme 
étoffe et deux voiles de taffetas bleu ; 

« Un parement de satin verd figuré, avec une frange de 
soye et d'or; 

« Deux carreaux de nuance de laine, pour les livres de 
TEpistre et de l'Evangile ; 

« Un parement d'autel, une chasuble, une étole, un 
manipule, une bourse, parva palla de velours feuille morte, 
à fond de satin incarnat^ chamarré de clinquant d'or, et 
marqué aux armes desdicts seigneur et dame, un voile de 
taffetas rouge, deux escharpes de gaze d'argent, l'une toute 
blanche, Tautre rayée de rouge pour le prestre qui donnera 
la bénédiction avec le Sainct-Sacrement ; 

ce Autre escharpe rouge garnie de passement et grande 
dentelle d'or et d'argent, donnée par Madame Ysabcau de 
Toumon, femme dudict M'* Melchior Mitte, fondateur ; 

« Un espinglié de brocatel de soye orangé et blanc, pour 
tenir des espingles sur l'autel de la sacristie, pour servir à 
revestir les prestres. » 
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INVENTAIRE DU LINGE DONNÉ PAR LEDICT MESSIRE MEL- 
CHIOR MITTE DE CHEVRIÈRES, FONDATEUR, A LA SAINCTE 
CHAPPELLE. 

« Quatorze aubes, dix-sept amîcts, et quinze ceintures 
de filet, avec leurs houppes ; 

a Huict aubes pour les enfans de chœur et autant de 
ceintures de filet, avec leurs houppes ; 

a Dix corporeaux, aucuns garnis de dentelle de filet ; 

« Dix huict purificatoires ; 

« Quatorze mouchoirs ; 

a Deux douzaines de serviettes pour les autels ; 

« Deux grandes nappes pour la communion et deux mé- 
diocres de toile damassée, garnies de dentelle de filet, et 
une plus petite, faisant cinq en tout; 

« Trois nappes de trois aulnes et demy de long, quatre 
de trois aulnes, deux de deux aulnes trois quarts, autres 
deux de deux aulnes et demy, et une de deux aulnes et un 
quart, une autre de deux aulnes, faisant treize nappes en 
tout. » 

INVENTAIRE DES LIVRES. 

a Un grand graduel pour les messes ; 

« Quatre psaultiers ; 

« Quatre antiphonaires ; 

« Un bréviaire ; 

« Un diumal; 

« Six missels ; 

« Un martirologe. 
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INVENTAIRE DE LA VAISSELLE QUI n'eST POINT 

d'argent. 


« Six chandeliers d'ctain, façon d'argent, pour ser\'ir 
tous les jours au grand autel ; 

« Huict chandeliers de cuivre, pour les petits autels ; 

« Une croix de bois doré, avec son crucifix ; 

(( Six paires burettes de verre ; 

« Six plats de terre de fayance pour servir à laver les 
mains. » 


CHAPITRE CINQUIÈME 

I. Diverses fonctions et charges à la G)llégiale. François de Saint-Cha- 
mond, premier doyen ; lettres de provision. — II. Des gardiens des 
clefs du cabinet des Saintes Reliques ; leur serment. Ordre observé 
pour la vénération des Saintes Reliques. — III. Mort de François de 
Saint-Qiamond. Assemblées capitulaires. Décisions sur la discipline. 
— IV. Le marquis deSaint-^Chamond, ambassadeur à Rome. Consé- 
cration de la Collégiale. Confrérie de la Croix. Confrérie de Saint- 
Jean-Baptiste. 


I 


L'église collégiale de Saint-Jean, fondée en 1634, inau- 
gurée en 1642, n'avait été, nous l'avons vu, réellement 
ouverte au public, que le 23 décembre 1643. Alors seule- 
ment, après la translation des Saintes Reliques, l'ofEce di* 
vin y fut régulièrement célébré, et c'est à cette date qu'il 
faut faire remonter la vie active du Chapitre, administré par 
le doyen, le précenteur, le sacristain ; nous allons rapide- 
ment rappeler les devoirs et les prérogatives de ces trois di- 
gnitaires qui étaient, comme les chanoines, à la nomina- 
tion du seigneur. 

Le doyen, investi de la première dignité du Chapitre, 
devait être le modèle et l'exemple de tous ; il devait se dis- 
tinguer par sa sollicitude à protéger le Chapitre^ «dont la 
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direction et les intérêts lui étaient remis, et par son zèle à 
s'acquitter de toutes les fonctions de sa charge. 

C'est lui qui célébrait la grand'messc, aux jours de fête, 
tels que le « jour de la Nativité de Notre-Seigneur, de la 
Résurrection, de la Pentecôte et de la Toussaint, les jours 
des Rois, du Jeudi-Saint, de la Fête-Dieu, de Saint-Jean- 
Baptiste, de TAssomption de Xotre-Danie ; » il était alors 
assisté de deux chanoines, en qualité de diacres et sous- 
diacres, et de deux autres chanoines et de deux prében- 
diers, avec leurs chapes et « les bâtons d'argent. » Il portait 
aussi le Saint-Sacrement à la procession de la Fére-Dieu, 
et, ce jour-là, offrait un cierge de cire au marquis de Saint- 
Chamond, « lui faisant une harangue », pour le reconnaître 
comme unique seigneur et fondateur de l'église et du Cha- 
pitre. 

C'est lui qui, en l'absence du seigneur, présidait les 
assemblées capitulaires, avec voix prépondérante en cas de 
partage; et aux deux Chapitres généraux, dits « de correc- 
tion, » de Noël et de Saint-Jean-Baptiste, il adressait aux 
chanoines et aux chapelains les observations et les conseils 
qu'il jugeait utiles ou nécessaires. 

Lors de sa nomination, le doyen recevait du marquis de 
Saint-Chamond les lettres de provision de sa charge : voici 
celles qui, en 1642, furcjn délivrées à François de Saint- 
Chamond. 

Provision du Doyenne pour François de SainhChanwnd, 

le 2} dêeenibre i(^^2. 

« Melchior Mitte de Chevriéres, marquis de Sainct-Cha- 
c( mond, comte de Miolans, d'Anjou et de Chevriéres, etc., 
« ayant pieu .1 Dieu de nous inspirer la fondation 
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« d'une esglise collégialle à son honneur et du glorieux 
« Sainct Jean-Baptiste, dans la seconde enceinte de nostre 
« chasteau de Sainct-Chamond, pour y faire à jamais véné- 
« rer les Sainctes Reliques, desquelles nous avons ITion- 
« neur d'estre dépositaire ; et sa bonté infinie nous ayant 
a faict la grâce de conduire cest œuvre à sa perfection, ny 
« restant plus que Testablissement des personnes cappa- 
« blés d'y célébrer son sainct service ; 

« Nous avons, en l'assemblée de tous les ordres de nos- 
ct tre ville dudict Sainct -Chamond, tenue dans nostre 
« gallerie ce jourdhuy vingt troiziesme du présent mois, 
« faict publiquement la nomination de ceulx que nous 
« avons jugé les plus dignes d'effectuer nos bonnes înten- 
« tions. Entre lesquels, nous avons pareillement choisy 
« M" François de Sainct-Chamond, comte de Lyon, m*^ 
« es arts, estudiant en théoUogie, nostre très-cher et très- 
ci aymé fils, pour chano3me et doyen et partant avons 
et nommé et pourveu, nommons et pourvoyons par ces 
« présentes, ledict M*^* François de Sainct-Chamond aux 
« charges, prérogatives et revenus en dépendant, pour en 
a jouyr sa vie durant. Cy donnons en mandement aux 
« sieurs chanoines et Chappitre qu'ils ayent à recevoir le- 
« dict M'* de Sainct-Chamond et le mettre en possession 
« dudict beneffice, apprès qu'il leur apparoistra du serment 
« par luy preste entre nos mains, conformément à nostre 
« fondation. En foy de quoi, nous luy avons signé ces 
« présentes, à Sainct-Chamond, le vingt troiziesme décem- 
« bre, mil six cent quarante deux. » 

S* Chamokd. 

Par mondict seigneur : 
Lecourt. 
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Le maître de chœur ou préccnteur, devait veiller à Tob- 
servation stricte des règlements et des statuts, reprendre 
ceux qui négligeaient de les observer ou se permettaient 
de les enfreindre, et faire célébrer le service divin et les 
offices avec les cérémonies requises^ suivant les diffé- 
rentes fêtes. Il était aussi, d'après les statuts, entièrement 
chargé de la discipline du chœur, et rendu responsable, 
devant Dieu et devant le Chapitre, de tous les désordres qui 
pourraient sV produire. Il devait, en outre, veiller à la 
bonne tenue des enfants de chœur, ainsi qu'à leur éduca- 
tion et « bonne instruction. » 

Neuf chanoines occupèrent la charge de précenteur à la 
Collégiale de Saint-Jean. Voici un extrait des lettres de 
provision du chanoine Jean d'Allard, nommé l\ cette dignité, 
le 12 octobre 1675, par Jean-Armand Mitte de Chevrières, 
seigneur de Saint-Chamond. Elles sont les mêmes que les 
lettres citées plus haut ; mais on y voit que Ton procédait 
à une enquête sur « les bonne vie et mœairs, » du nouveau 
dignitaire, enquête réputée inutile pour le fils du fonda- 
teur : a après avoir été pleinement informés des 

« bonnes vie, nuvurs, religion catholique, apostolique et 
« romaine, science et capacité de Mcssire Jean Allard, cy 
« devant sacristain de nostre ditte esglise, à ces causes, 
« nous l'avons pourveu et pourvoirons par ces présentes, 
« de la place et dignité de précenteur en laditte esglise, 
a vacquante à présent par la mort de Messire Anthoine 
« Bonnard, cy devant précenteur en laditte esglise 

c< Donné dans nostre chasteau de vSainct-Chamond, le 
ce 12"' jour du moy d'octobre, 1675. » 

S- Chamond Myolaxs. 


Par inondil sci^jicnr : 

Savigxox, secrclairc. 
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Le sacristain était chargé, par inventaire, de tous les 
meubles de l'église, des ornements, vases sacrés etc. Il 
veillait à la propreté de l'église, à la « sonnerie des clo- 
ches, » à tout le service de la sacristie, à la décoration des 
autels, etc. 

Quatre chanoines, à tour de rôle, servaient d'aumôniers 
au seigneur : ils prenaient place au chœur après les digni- 
taires; celui qui était de service auprès du seigneur, se 
tenait debout auprès de lui, quand il assistait aux ofEces. 

Un chanoine, sous le nom de théologal, devait « prê- 
cher, enseigner le peuple qui venait à l'église. » 

Il y avait aussi un chanoine, « maître de musique », qui 
prenait soin de « faire cha^iter la musique aux dimanches et 
fêtes doubles de l'année, » et était chargé d'instruire les en- 
fants de chœur. Ces enfants ne pouvaient sortir de la maî- 
trise pour aller chanter ailleurs, excepté s'ils étaient 
appelés au château par le marquis de Saint-Chamond. 
Mais, avec la permission du précenteur, ils pouvaient assis- 
ter, avec leurs maîtres, aux messes des morts, baptêmes etc. 

Les chanoines devaient tous savoir le plain-chant, et 
« entendre le latin ; et au cas où, au temps de leur récep- 
« tion, n'auraient ces qualités, voulons qu'il leur soit 
« accordé un an pour s'instruire, et, à faute de ce, ne 
« jouiront que de la moitié de leurs fruits jusqu'à ce qu'ils 
« se soient instruits. » 

Les chanoines, nommés par le seigneur, étaient, ensuite, 
reçus solennellement à la Collégiale : voici, d'après les 
statuts, la description de cette cérémonie. Le récipien- 
daire (chanoine ou chapelain) devait, tout d'abord, avant 
même de pénétrer au chœur, prêter serment au Chapitre : 
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« JcN. jure .\ Dieu, îi la bienheureuse Vierge Marie, à 
« saint Jean-Baptiste, patron de cette église et vous pro- 
« mets^ Monsieur, de bien servir le canonicat (ou prébende) 
« qu'il a plu à Monseigneur, notre fondateur, me confier, 
« d'assister soigneusement à tous les offices auxquels la 
c( fondation m'oblige, d'en observer tous les règlements et 
« statuts sans y manquer, de conserver les Saintes Reliques 
« et de maintenir et accroître de tout mon pouvoir les 
« biens, droits et revenus du Chapitre; de découvrir le 
« plus tôt qu'il me sera possible tout ce que je saurai lui 
<( être important et vous promets tenir secrètes les délibé- 
(( rations qui se feront et de vivre en bonne paix et union 
« avec tous. » 

Il était ensuite, au son des cloches, introduit au chœur. 
Là, à la fin du premier Evangile de la grand'messe, il rece- 
vait le missel des mains du sous-diacre, au dernier degré 
de l'autel, et précédé du maître des cérémonies et du 
bâtonnier, le « portait à baiser » au marquis de Saint- 
Chamond, qui était à genoux : le récipiendaire s'agenouil- 
lait aussi et, la main placée sur le missel, prétait serment 
au fondateur, en ces termes : « Je N. jure à Dieu, à la 
(( bienheureuse Vierge Marie, à saint Jean-Baptiste, patron 
« de cette église et vous promets. Monseigneur, de bien 
« servir le canonicat (ou prébende) qu'il vous a plu me 
« conférer, d'assister soigneusement aux offices auxquels 
« votre fondation m'oblige, d'observer tous les règlements 
« et statuts d'icelle sans y manquer, et de conserver les 
« Saintes Reliques qui sont dans votre Sainte Chapelle et 
(( d'accroître de tout mon pouvoir les biens, droits et reve- 
« nus du Chapitre duquel je vous reconnais le seul et 
« unique fondateur et mon bienfaiteur particulier et vous 
« promets toute fidélité et obéissance envers tous et contre 
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« tous^ excepté le Roi, mon souverain prince, pour la 
« prospérité duquel et pour la vôtre je prierai Dieu toute 
« ma vie. » Ce serment prêté, il recevait Taumusse des 
mains du marquis de Saint-Chamond qui l'embrassait, 
allait, précédé du maître des cérémonies, embrasser les 
chanoines ses nouveaux confrères et était enfin conduit à la 
place qu'il devait occuper. 

Ce cérémonial était observé pour la réception des cha- 
noines, des prébendiers, et aussi des trois dignitaires du 
Chapitre. Les chanoines, nouvellement nommés, devaient, 
à leur entrée, assurer une rente de trois livres au Chapitre. 
Tous devaient assister régulièrement aux offices : seul, le 
doyen, s'il était de la famille du fondateur, en était dis- 
pensé; mais chaque chanoine avait droit à un mois d'ab- 
sence dans Tannée. 

Tous devaient être vêtus uniformément de la soutane 
« ou robe longue, et porter le poil de la barbe le plus 
court qu'ils pourront. » 

Qpand le seigneur voulait assister aux offices, un des 
dignitaires et un chanoine portant le surplis et l'aumusse, 
allaient au château l'avertir de l'heure, et l'accompagnaient 
à sa place à l'église. Lorsque le seigneur fondateur ou sa 
femme devaient faire dans la Collégiale la sainte commu- 
nion, les deux premiers chanoines, après le doyen, accom- 
pagnés du maître des cérémonies et du bâtonnier, devaient 
les aller « quérir en leurs places pour les conduire à l'autel, 
« où étant, ils tiendront les deux bouts de la nappe pen- 
« dant leur communion, après laquelle ils les reconduiront 
tt en leurs places. » 

Les chapelains^ ou prébendiers, devaient aussi assister à 
tous les offices : ils avaient droit à quinze jours d'absence 
dans l'année. Ils devaient savoir le plain-chant, sinon on 
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leur accortlv^it six mois pour rapprendre; passé ce délai, 
s'ils ne le savaient, jusqu'à ce qu'ils l'eussent appris, ils ne 
devaient jouir que du tiers de leur revenu. Qiiatre d'entre 
eux avaient la qualité de chapelains du seigneur, et étaient 
alternativement « par quartier » de service auprès de lui : 
chaque jour, le chapelain de service célébrait la messe dans 
la chapelle du château, et était chargé de « tenir nette 
cette chapelle et orner son autel, w 

Les chapelviins étaient appelés aux deux Chapitres géné- 
raux de Saint-Jean-Baptiste et de Noël, et y renouvelaient 
le serment du jour de leur réception. Les chanoines et les 
chapelains devaient, s'ils n'étaient prêtres, être ordonnés 
dans l'année après leur réception (i), faute de quoi, ils ne 
jouissaient que de la moitié de leur revenu. 

Le secrétaire devait faire « gratis » les expéditions néces- 
saires pour les atîaires du Chapitre, garder avec soin les 
archives, et ne rien révéler des délibérations. Le sceau du 
Chapitre, qui était apposé à tous les actes importants, re- 
présentait c< un Saint Jean-Baptiste portant en ses deux 
mains au devant de luy les armes de Saint-Chamond. » 

Le bâtonnier se tenait, pendant l'oHice, à la porte du 
chœur et, en toutes les processions, son bâton d'argent à la 
main, précédait la croix pour « f;ûre faire place. » 

Nous venons d'exposer brièvement lorganisation du 
Chapitre : on la trouvera longuement décrite dans les 
statuts, avec des détails intéressants et précis, sur l'ordre 
qui devait être observé dans les diflerentes cérémonies. 


(i) « Saul' le doyen étant des enlants ou parents du fondateur. » 
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II 


En déposant à la Collégiale ses précieuses reliques, en 
les offrant à la vénération des habitants de Saint-Chamond, 
Melchior de Chevrières n'avait pas manqué de prendre les 
mesures les plus sérieuses, pour les sauvegarder et assurer 
leur préservation. Confiées à la vigilance et aux soins des 
chanoines, elles avaient été placées dans « un cabinet fermant 
à quatre cle&. » L'une de ces clefs restait aux mains du 
seigneur^ une autre était remise au doyen, la troisième au 
sacristain et la quatrième à l'un des officiers de la justice 
du marquisat, désigné par le seigneur. 

Les dépositaires de ces clefs ne s'en pouvaient dessaisir 
et devaient assister en personne à l'ouverture du cabinet des 
Saintes Reliques. Ils s'y engageaient en ces termes en rece- 
vant les clefs de la main du seigneur : « Je K., jure à Dieu 
a et vous promets. Monseigneur^ d'assister en personne à 
« l'ouverture des Saintes Reliques, toutes les fois que vous 
« me l'ordonnerez, ou le Chapitre en votre absence, et de 
« ne prêter la clef que vous m'avez confiée pour garder 
« en qualité de dépositaire, à qui que ce soit, si ce n'est en 
a cas de maladie ou d'absence, que je la bailleray entre les 
« mains d'une personne de la fidélité de laquelle je me 
« rends responsable, et de m'cmployer, autant qu'il me 
« sera possible, à la conservation d'icelle. » 

Quand, à certaines fêtes, on devait exposer quelques- 
unes des reliques, le Chapitre, accompagné du seigneur, 
des officiers de la justice du marquisat et des consuls de la 

ville, allait en procession chercher ces reliques ; les dépo- 
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saicn: iur l\:u:c!, le 5:.cr:5::.::i o^ T:::! des chanoines ou 
ces cnapc.;.:ns C^va;: c:re ^ ecns:à:n:r.e::t presenr, rc- 
« vêtu de son surplis, donna::: à baiser lesdites Saintes 
(' Reliques au peuple pour eon.:en:er sa dévotion. » De 
plus, ce jour-lli, a:n>: eue le ;our de la Décollation de 
sain: Jean.-Bap:ib:e, et :ous les ^a:ned:s de TAvent et du 
Carême, on ouvrai: les îe:ié:res dv. csibliwi qui contenait 
les autres Sain:es Reliques, r'i'A qu'il tut plus facile à tous 
de les vénérer. Tous les >an:edi^ de Tannée, les chanoines 
chantaient les litanies des Sain:s dont ils possédaient les re- 
liques dans leur éuli^e. 


(i) Si la copie Jei statuts qui nous es: parvenue n'est fautive, un 
changement l'ut 5an> doute apporta sur we point aux statuts. La relique 
de la Vraie Croix était en e:Vc: lio:iorée particulièrement et exposée û 
la Coliéj^iale le jour de l'hivcntion. ^Procés-verbal de vérification .les 
reliques en iSii, etc.) La mainte Epi::e dut, alor>, être exposée le jour 
du Vendredi-Saint. 


-83 - 

Lorsque le marquis de Saint-Chamond désirait montrer 
le trésor à « quelques grands seigneurs ou dames ou au- 
tres personnes considérables étrangères », il devait obser- 
ver les règles qu'il avait lui-même tracées dans les statuts. 
Prévenus de son désir, les chanoines, alors, raccompa- 
gnaient : on plaçait les Reliques sur l'autel de la chapelle 
du château, contiguë à la Collégiale : une messe basse était 
célébrée, on récitait les litanies des Saints, les reliquaires 
étaient ensuite ouverts pour que l'on pût voir les Reliques, 
puis aussitôt après fermés et replacés dans leur « reposoir 
ordinaire. » 


III 


Le premier doyen de la Collégiale fut François de Saint- 
Chamond, quatrième fils de Melchior de Chevrières et 
d'Isabeau de Tournon. Promu à cette dignité, en 1642, il 
avait alors vingt et un ans et n'était encore que sous-dia- 
cre (i). Déjà cette même année il avait été reçu chanoine 
et comte de Lyon, prenant place dans ce Chapitre célèbre 
où, depuis plusieurs siècles, sa famille était noblement re- 
présentée (2). L'année suivante une mort prématurée l'en- 


(i) « Le seigneur pourra nommer doyen, bien quUlnesoitquesous- 
V diacre, un de ses enfants ou des parents de sa maison, lequel perdra 
ce le tiers des distributions ordinaires. » (Statuts), 

(2) Le nom des Mitte et des seigneurs de Jarez et de Saint-Cha- 
luond se retrouve, en effet, ù toutes les époques de l'histoire des comtes 
de Lyon: 

Ainsi, au xii* siècle, Gaudemar de Jarez, vers 11 20. 

Au xiuc siècle — Ponce Mitte de Mons, en 12 14 ; — Gaudemar de 
Jarez, chamaricr, frère de Guy, seigneur de Jarez ; Gaudemar en testant, 
en 1234, élut sa sépulture eu Téglisc du monastère de Valbenoite et, 
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levait à l'affection des siens : « il fut vivement regretté de 
« tout le monde, disent les mémoires du temps, et parti- 
« culiërement de son illustre maison qui voyait en lui 
« de grandes dispositions pour remplir un jour les premiè- 
« res dignités de l'Eglise. » 

François mourut à Lyon, où il fut inhumé. Son cœur fut 
apporté à Saint-Chamond « dans le tombeau de ses an- 
cêtres. » 

A la mort de François de Saint-Chamond, la charge de 
doyen de la Collégiale demeura longtemps vacante. En 
1673 seulement, Jean-François ReyroUes en fur pourvu. 

La direction du Chapitre, pendant ces trente années, fut 
confiée au second dignitaire. Melchior Fukonis, nommé 
précenteur en 1642, en fut le premier chargé. 

Sous son administration et dès l'origine, les assemblées 
capitulaires furent régulièrement tenues; les assemblées 


après des legs nombreux faits d presque tous les couvents et églises de 
nos pays, institua légataires universels ses neveux Guy, iîls de son 
frère Guy, seigneur de Jarez et « Dalmacius, » fils de Jocerand de 
Ucon;— Guy de Jorez en 1277 : il testa en 1294 et fut inhumé X Ainay. 

Au xvi« siècle — Jean Mitte, fils de Jean Mitte, chevalier, seigneur 
de Chevrières et d'Anne de Layre, doyen en 1525, abbé de Saint-Pierre 
de Clérac dans TAgenais, coadjuteur de Tarchevéque de Vienne : ce 
fut lui qui fit reconstruire Téglisc de Chevrières : il mourut eu 1533. 
— Jean de Saint-Chamond, fils do Jean, baron de Saint-Chamond, 
chevalier, et d*Anne de Gaste ; custode de Saint- Jean, abbé d*Aniane et 
archevêque d'Aix. — Gaspard Mitte de Chevrières, chanoine et chama- 
rier : testant en 1597, « il élut la sépuhure de son corps en la grande 
« esglise Sainct Jehan, au lieu qu'il plaira d Messieurs de ladicte es- 
te glise ordonner, » et institua son neveu, Jacques de Miolans, sieur 
de Chevrières, son héritier : Gaspard mourut le 22 décembre 1604. 

Enfin au xvii« siècle, François de Saint-Chamond, le dernier de la 
f;imille des seigneurs de Saint-Chamond qui ait fait partie de ce Cha- 
pitre. (Bibliothèque de Lyon, Fonds Coste, nc« 2184 F et ss.) 
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générales présidées d'ordinaire par le seigneur fondateur, 
deux fois par an, à la fétc de saint Jean-Baptiste et à Noël ; 
les réunions ordinaires, chaque semaine dans la sacristie de 
l'église de Saint-Jean, sous la présidence du seigneur ou 
du précenteur remplaçant le doyen. 

Avant ces réunions ordinaires, on récitait le Veni Creator 
et avant les Chapitres généraux, on célébrait la messe du 
Saint-Esprit à laquelle tous les chanoines assistaient. 

Dans toutes ces assemblées étaient traitées les affaires 
intéressant la communauté, et les questions relatives, soit 
au règlement intérieur, soit aux modifications, qu'avec 
l'assentiment du seigneur fondateur ou de ses successeurs, 
les chanoines pouvaient apporter aux statuts. Mais ces chan- 
gements furent rares ou peu importants : on se borna le 
plus souvent à insister sur certains détails, à interpréter et 
compléter les règlements. 

C'est ainsi que, dès 1643, on accorda à l'aumônier de 
service auprès du seigneur de Saînt-Chamond la dispense 
d'assister aux offices du chœur, et le droit de toucher ses 
revenus, comme s'il était présent. L'année suivante, on 
renouvela la défense, portée par les statuts, de s'absenter 
« les jours de grande solennité, les jours de fête de prc- 
« mière classe », sans l'exprès consentement du Chapitre, 
et l'on rappela l'obligation de tenir secrètes les délibéra- 
tions. 

Dans les assemblées capitulaires, on s'occupait aussi des 
peines disciplinaires, qu'avaient pu encourir les chanoines 
pour négligence dans leur service. Si les faits étaient gra- 
ves, le coupable, chanoine ou chapelain, était, après trois 
admonitions, privé des revenus d'une année et, faute de 
correction, l'année révolue, son bénéfice était déclaré va- 
cant. La somme, ainsi retenue, devait être « aymôn^e » mu 
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pauvres. InJcpcnJi.immem d'i:nj p.!is>^"j p'.;:> h;.:::e e: J:: 
sjntiiv.cn: Ji: devoir don: étaiep.: pénétras les ch^ncines de 
S.iiiu-Jean, ccizc active surveilLiiice, imposée p.;r les^Mti::^, 
rendit extrêmement rares les infractions à la re^'.e et Ta?- 
plication des mesures de rigueur (r). 

Dans ces mêmes assemblées, on décidait de l'acceptation 
ou du refus des dons, des londatioiis et des legs faits au 
Chapitre. Presque tous les seigneurs de Saint-Ciianion.d, et 
un grand nombre d'habitants de la ville fondaient des 
messes et des anniversaires à la Collégiale. Beaucoup de 
chanoines aussi, par leur testament, constituaient une 
rente au Chapitre, à la cliarge de faire célébrer des messes 
pour le repos de leur âme. Les testaments des chanoin.e^ 
d'Allard, Martin, Masson, Percevais Wichier et bien d'au- 
tres contiennent de semblables dispositions, et témoignent, 
en outre, de la générosité des chanoines envers les autres 
établissements pieux de la ville. Plusieurs des beaux do- 
maines qui forment aujourd'hui le patrimoine des pauvres 
à rH(')pital, furent donnés par des chaiioines de Saint- 
Jean. 


(i) l).>"i, une déilb^iarion du (Chapitre i:;Onér.il du 25 iihii 10710a 
'.i/ii-aiit KcvrcjIL-^, dnycn, Masson, sac ri ï tain, AlLird, Dcsco^lcs, 
IVtC'jv.iI, Bcr;'icr, \*a:ijicr, Bcx'ssa:, clianoiiics, l.onis X'acquicr, der- 
nier prObendicr, fut 'i pointé >> pour huit jours de perte pure et pour un 
moi',, en cas de récidive, pour s'être tenu IndéeLunnent à rottke, avoir 
rcfué d'o''éir aux ren^.ontrances qui lui lurent faites à réi;lise, s'être 
emporté ensuite à la sacristie, avant encore la chape sur le dos, soit 
contre les particuliers, soit contre u le général du Chapitre, être allé 
enfin trouver Madanie la marquise de Saint-Chamond qui a été obligée, 

ne pouvant lui fermer la bouche, de le mettre à la porte » Louis 

Vacquier ne fut pas nommé chanoine. 
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IV 


La consécration èpiscopale manquait encore à la Collé- 
giale. 

Le marquis de Saint-Chamond, nommé ambassadeur 
extraordinaire à Rome, avait quitté Saint-Chamond, le 30 
décembre 1643, sans Tavoir obtenue : « Je partis avec 
« précipitation, dit-il dans ses mémoires, sans avoir pu 
« voir consacrer ma sainte chapelle, où j*avais eu la conso- 
« lation de mettre les reliques, dont j'ai l'honneur d'être 
« dépositaire dans ma maison, et de les mettre en Heu de 
a sûreté, et où chacun pourait y venir faire ses dévotions 
« en liberté. Je pris avec moi mon fils Armand, quatorze 
« pages, vingt-deux gentilshommes, vingt-huit ou trente 
a officiers, seize chevaux de carrosse, et plus de septante 
a volontaires » 

Un des chanoines de la nouvelle Collégiale, Matthias 
Le Clerc, l'accompagnait comme aumônier. 

Melchiorde Chevrières arriva à Rome, le 15 mars 1644: 
là, au milieu des brigues que suscita l'élection d'Innocent X, 
au milieu des difficultés sérieuses qull rencontra comme 
ambassadeur de France, il n'oublia pas son église, et, le 15 
août 1644, écrivant à son fils, Just-Henry Mitte de Che- 
vrières, qui devait aller le rejoindre à Rome, il lui dit : 
a Faites sacrer mon esglise sans plus de retardement, et 
ne partes point que cela ne soitfaict.... » Just-Henry obéit 
aux ordres de son père et, sur ses instances, Mgr Pierre 
de Villars, archevêque et comte de Vienne, autorisé par 
l'archevêque de Lyon, fit cette consécration, au mois de 
septembre 1644. 
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Dans les premiers mois de cette même année, une impor- 
tante fondation avait été faite à la Collégiale. Par les soins 
du Chapitre, une confrérie y avait été établie sous l'invoca- 
tion de la Sainte-Croix, en l'honneur de la relique insigne 
delà croix du Sauveur, qui y était vénérée. A la sollicita- 
tion du marquis de Saint-Chamond, le pape Urbain VIII 
accorda, le 9 avril 1644, plusieurs indulgences aux mem- 
bres de cette confrérie, notamment une indulgence plé- 
nière, qui était attachée à la visite de la Collégiale, au jour 
de rinvention de la Sainte-Croix. Le 20 août, M. De Ville, 
vicaire-général de l'archevêque de Lyon, autorisa l'établisse- 
ment de cette confrérie : « Recevant avec honneur et rêvé- 
a rence le Bref des indulgences obtenu de Nostre Sainct 
a Père le Pape Urbain huictième, d'heureuse mémoire, par 
« les vénérables doyen et chanoines de l'église collégiale 
a de Sainct Jehan Baptiste de Sainct-Chamond, donné à 

« Rome le neufviesme avril de la présente année par 

« lequel Bref Sa Saincteté octroyé plusieurs grâces et in- 
« dulgences aux confrères de la confrérie establie ou à es- 

(( tabliren ladicte église Nous inclinant à la prière et 

ce réquisition desdicts sieurs doyen et chanoines Per- 

« mettons auxdicts sieurs doyen et chanoines d'establir, et 
« ériger, comme par ces présentes nous establissons dans 
« leur église une confrérie de l'un et l'autre sexe, soubs 
<c l'Invocation de la Saincte Croix. Donnons pouvoir aux- 
« dicts sieurs doyen, chanoines, et aux confrères d'icelle 
a confrérie, de dire les offices divins en la chapelle ou ora- 
« toire qui à cet effect sera choysie dans ladicte église collé- 
« giale, de faire les processions accoustumées estre faites 
« par les autres confréries et de s'assembler pour les affai- 
(c res d'icelle quand besoin sera, comme aussy de faire et 
« dresser des règlemens et statuts pour la direction et con- 
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a duite de ladicte confrérie, lesquels règlemens et statuts 
« ils seront tenus de faire voir et examiner, confirmer et 

a approuver par son Eminence Faisons participans les- 

a dicts confrères des grâces, et indulgences à eux concédées 
« par nostre dict Sainct Père le Pape en sondict Bref sus- 
a daté, etc. » 

Une autre confrérie, sous l'invocation de saint Jean- 
Baptiste, frit aussi, à cette époque^ établie à la Collégiale, 
en l'honneur de la précieuse relique de ce saint qu'on y 
vénérait. Par un Bref daté du lo avril 1644, le Pape 
Urbain Vm accorda de nombreuses indulgences à tous ceux 
qui s'associeraient à cette confrérie et, le 9 juin, l'arche- 
vêque de Lyon en autorisa l'établissement dans son diocèse. 

Ces deux confréries, comme celle des Saints-Anges, 
établie plus tard à la Collégiale, avaient chacune leur office 
particulier que récitaient les confrères lors de leurs réu- 
nions. Les hymnes et les oraisons de ces petits offices 
étaient empruntées à la fois au bréviaire romain et aux 
brévidres de Paris et de Lyon. 

Ainsi, dès l'origine, se resserraient les liens qui unissaient 
le Chapitre aux habitants de Saint-Chamond. Un autre 
événement allait les rapprocher encore. 


CHAPITRE SIXIÈME 

I. Terrible sécheresse dans le Lyonnais. Procession solennelle où les 
Saintes Reliques furent portées. Ordre qui y fut observé. — II. Admi- 
nibtraiion intérieure. Des fonctions des svndics et receveurs. — III. 
Mort de Melchior de Chevriëres. Son testament. 

I 

En 1643, une grande sécheresse désola le Lyonnais: 
pendant huit mois, disent les récits du temps, il ne plut 
pas , les alarmes étaient grandes, toutes les récoltes étaient 
menacées, la f^miine devenait imminente; des prières pu- 
bliques furent ordonnées. Les habitants de Saint-Chamond 
s'adressùrent à Melchior de Chevrières et au Chapitre, pour 
obtenir que les Saintes Reliques fussent portées dans la 
ville en une procession solennelle. Le marquis de Saint- 
Chamond et les chanoines s'empressèrent d'acquiescer à 
cette demande, et, le 24 août 1645, les Reliques furent 
exposées et la procession eut lieu : elle est ainsi décrite 
dans le manuscrit que nous avons déjà plusieurs fois cité. 


ACTE DE L.\ TRANSL.\TIOX DES OSSEMEXS DE SAINT LUCIE, 
MARTYR, DU CHASTl-AU DE SAINCT- CHAMOND EX LA 
SAINCTE CHAPPELLE ET EGLISE COLLÉGIALE DE SAINXT 
JEAN-BAPTISTE DUDICT SAINCT-CHA.MOND (l). 

« Comme Tannée présante mil six cens quarante cinq. 


(i) On doit lire Saint Lvce (latin Luciiis), et non pas Saint Lucie 
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par la grande et extraordinaîre sécheresse qui a duré, puis 
environ huict mois, sans avoir aucune pluye en abondance, 
les fruictz de la terre ayans esté endommagez grandement 
en ceste province de Lyonnois et autres circonvoisines, la- 
quelle sécheresse continuant la terre s'estoit devenue toutte 
stérille, les puits, fontaynes, ruisseaux, et torrens presque 
taris en la ville, mandement et marquizat de Sainct-Cha- 
mond; que pour fere cesser tel fléau de Dieu, on ayt faict 
diverses prières tant généralles que particulières, lesquelles 
n'ayant encore peu opérer envers la Justice divine, les sieurs 
consuls et plusieurs notables habitans de ladictc ville de 
Sainct-Chamond tant réguliers que séculiers ayant supplié 
et requis haut et puissant seigneur Messire Melchior Mitte 
de Chevrières, marquis de Sainct-Chamond et de Mont- 
pezat de vouloir faire faire ouverture du cabinet des pre- 
tieuses Reliques qui sont en depost dans la saincte Chappelle 
du Chasteau de ce lieu, pour estre lesdictes Reliques ex- 
posées en public et processîonnellement portées par la ville 
avec les cérémonies et dévotions en tel cas accoustumées ; 
affin que par l'intercession des Saincts et Sainctes dont sont 
lesdictes Reliques, il plaise à Dieu de destorner son ire et 


comme l'écrit le msst. (appartenant à M. Gillier), ou Saint Lucien^ 
comme le dit, à tort, le procès-verbal de 1811. Dans l'histoire des Re- 
liques, il est dit, en effet, que ce fut le corps de saint Luce, qui fut 
donné par le pape Urbain VIII au marquis de Saint-Chamond et qui 
fut porté en procession en 164$. — Ce fut la fête de Saint Luce qui fut 
fix& au 3 octobre. — Aux litanies de la Collégiale, on lit Saint Luce 
ou Sancte Luci, — Enfin sur le reliquaire on lit « corpus sancti Lucii 
mariyris. 

Au surplus, le titre a acte de la translation » n'est pas exaa. Cet 
aae contient la description de la procession solennelle où le corps de 
saint Luce fut porté, sans doute pour la première fois. 
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donner abondance de pliiyc congrue pour le soulaigement 
de ses fidelles, propagation et augmentation des fruictz de 
la terre. Inclinant par ledict seigneur ii laquelle réquisition, 
ayant préalablement sur ce prins résolution en assemblée du 
Chappitre de l'église Collégiale de Sainct-Jean-Baptiste du- 
dict Sainct-Chamond, qui est joignant a ladicte saincte 
Chappelle, et exécutant ladicte saincte résolution ce jour- 
d'huy, jour et feste de sainct Barthélémy apostre, vingt 
quatriesme aoust aux an mil six cens quarante cinq, sur les 
quatre heures apprés midy, sV^stans assemblez en corps 
dans ladicte église les Révérends Pères Capucins et Mini- 
mes, et la confrérie des Pénitens blancs de ladicte ville de 
Sainct-Chamond, ledict seigneur a faict faire ouverture du 
cabinet des sainctes Reliques de ladicte saincte Chappelle, 
que est sur la sacristie de ladicte église, et faict extraire et 
tirer dudict cabinet par les sieurs chanoines de ladicte 
égHse : Premier^ le reUquaire du Prétieux bois de la saincte 
Croix de Nostre Seigneur ; item, le reliquaire de cristal, où 
est la saincte Hspine ; item, le plat ou chef en argent doré 
dans lequel est enfermée la mâchoire du glorieux sainct 
Jean-Baptiste; et fmablement, un grand reliquaire en coffret 
d'hébaine garny de tous costcz de lames et filets d'argent 
doré et du cristal fin, dans lequel reliquaire sont enclos et 
enfermez les ossements de sainct Lucie, martir^ qu'a esté 
donné en présant audict seigneur par detlunct de bonne 
mémoyre Nostre Sainct Père le Pape, Urbain huictiesme, 
en sa dernière ambassade extraordinaire qu'a faict ledict 
seigneur à Rome près de Sa Saincteté, comme appert par 
l'attestation de monseigneur le cardinal Ginetti, grand vi- 
caire de Sa Saincteté, dont la coppie sera cy appres insérée; 
tous lesquels reliques et reliquaires ont esté exposez sur le 
grand autel de ladicte église, et de là les sieurs chanoines 
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d*icelle église revestus de chappes , quatre d'iceux portans 
les quatre bourdons d'argent, devancez par le bastonnier, 
ont esté sortis de ladicte église et en procession solennelle 
portez par les rues et faict le contour de h presante ville de 
Sainct-Chamond, en Tordre que s'ensuit : 

a Premier : la procession de la confrérie des Pénitens 
blancs de ladicte ville marchoit la première, le chacun des 
confrères, en fort grand nombre, portant en main un flam- 
beau de cire blanche allumé, les choristes chantans les li- 
tanies de la Vierge, et les aultres confrères chantoyent en 
musique ou faux bourdon le respons : Operi domine cœlum 
nubibus et para terra pluviam; 

« Sujrvoyent apprès eux les Révérends Pères Minimes 
avec leur croix et bannière ; 

a Apprès les susdicts, suyvoyent lesdicts Révérends 
Pères Capucins, le premier portant le crucifix, et apprès 
lesdicts Pères, venoyt le corps du Chappitre de ladicte église 
collégiale, tous revestus de chappes, quatre d'eux portant 
lesdicts bourdons d'argent et chantant les litanies des sainctz 
et sainctes, desquels les reliques sont en depost dans la- 
dicte saincte chappelle, les premières dignitez qu'estoyent les 
sieurs précenteur, sacristain et premier chanoine, marchans 
soubs le daiz, portans l'un le reliquaire de la saincte Croix, 
Taultre le reliquaire de la saincte Espine et le troisiesme le 
plat ou chef, où est la mâchoire de sainct Jean-Baptiste. 

« Ledict daiz estoit porté et soustenu par monsieur 
Christofle Ravachol, juge dudict Sainct-Chamond et par 
les aultres officiers dudict seigneur, et partie du temps, par 
lesdicts sieurs consuls et notables de ladicte ville, lesdicts 
consuls estans en nombre de six ; 

« Marchoyent avant ledict daiz, l'un des sieurs chanoi- 
nes et à ses deux costez deux chappellains de ladicte église 
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qui portoycnt et soustenoycnt sur un ais le collret et reli- 
quaire de sainct Lucie. 

« Suyvoyent et marchoyent immédiatement apprès le 
daiz, les pages et laquais dudict seigneur, portant le cha- 
cun un flambeau de cire blanche allumé; 

<( Apprès lesquels, venoit ledict seigneur de Sainct-Cha- 
mond, portant son grand collier de Tordre du Benoist 
Sainct Esprit, accompaigné de messire Jean-Armand de 
Sainct-Chamond Tun de ses fils et quantité de noblesse et 
ofliciers de sa maison. 

« Apprès eux marchoyent lesdicts sieurs consuls, nota- 
bles et aultres habitans de ladicte ville, et grand nombre et 
aflluence de peuple, tous chantans et prians Dieu au subject 
que dessus. 

« En cest ordre la procession a fiiict station dans l'église 
du couvent des dames religieuses de sainctc Ursule de cesre 
ville, lesquelles, à l'arrivée, ayant chanté un motet pour 
l'imploration de la pluye^ le sieur précenteur, qui estoit ce 
jour-là hebdomadier^ apprès ce a recitté les oraisons pro- 
pres et accoustumées. Ce faict^ en Tordre que dessus, la 
procession a continué son tour, passant par la rue de la 
place de la Paret, la grande rue de la Caure et du Marché, 
est remontée par la rue de la Pichalière^ et retournée dans 
ladicte église Collégiale, les cloches des églises parro- 
chialles de ladicte ville, sonnant et carillonnant durant ledict 
contour, et estans parvenus en ladicte église Collégiale, 
apprès les prières accoustumées dictes et lesdicts reliquaires 
remis dans ledict cabinet accoustumé de la Saincte Chap- 
pelle, chacun s'est retiré^ et durant ladicte procession Talr 
s'est obscurcy de nuages et a tombé quelques gouttes de 
pluye. 

« Dont, et de ce que dessus a esté taict et octroyé le 
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présent acte par le notaire royal secrétaire du Chappitre de 
ladicte église soubzsigné avec ledict seigneur, sieurs cha- 
noines, chappellains, et juge, pour servir de mcmoyre per- 
pétuelle à la postérité. » 

Vachon, notaire royal et secrétaire dudict Chappitre. 

Curieuse par ses nombreux détails, cette longue descrip- 
tion montre bien aussi quelles étaient la foi et la piété de 
nos pères. De nos jours, à plus de deux siècles de distance, 
les pèlerinages aux sanctuaires vénérés de Vaifleury, de 
Fourvière, de la Salette^ de Lourdes, de Paray-le-Monial, 
n'attestent-ils pas que cette foi si vive n'est point éteinte en 
nos pays? Et que, sous l'impulsion de son souffle puissant, 
on a su de nouveau prier comme on priait jadis ? 

La dévotion des habitants de Saint-Chamond envers les 
Saintes Reliques reçut une force nouvelle de cet heureux 
événement; peu d'années après, en 1652, les chanoines de 
Saint-Jean, pour seconder cette ferveur, présentèrent à 
Monseigneur l'archevêque de Lyon « une requête à l'effet 
d'obtenir de pouvoir célébrer la fête de saint Luce en un 
jour particulier. » Cette demande fut favorablement accueil- 
lie, et la fête du saint martyr fixée au 3 octobre. 


II 


Pendant les années qui vont s'écouler, de 1645 à 1649, 
nous trouvons le Chapitre s'occupant d'une façon exclusive 
de son administration intérieure et de questions de disci- 
pline. C'est ainsi que l'heure des matines fut changée et 
fixée à sept heures en hiver, et que, pendant les mois de 
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novcmbrc^ décembre et janvier, la grand'messe qui se célé- 
brait chaque jour à la Collégiale fut fixée à lo heures, le 
dimanche, et à 9 heures, pendant la semaine. Entre cette 
grand'messe et la messe des Saintes Reliques, célébrée de 
bonne heure, tous les dimanches et « fêtes commandées » 
Ton disait quatre messes basses « à diverses heures afin que 
le peuple trouvât toujours un prêtre à Tautel. » 

Les chanoines, qui n'étaient pas encore prêtres, étaient 
tenus de faire dire leurs messes; mais ce fiiit se présentait 
rarement; cependant, nous l'avons déjà vu, François de 
Saint-Chamond avait été nommé doyen, n'étant encore 
que sous-diacre et étudiant en théologie ; plus tard, un ca- 
nonicat fut promis à Simon Gayot et Jean d'Allard, diacres, 
sous la condition qu'ils seraient ordonnés prêtres « au plus 
tôt. » 

Les chanoines devaient, lors de leur réception, abandon- 
ner « les trois premiers mois de leurs bénéfices pour aug- 
menter les biens du Chapitre»; plus tard, on exigea six 
mois. La somme, ainsi prélevée, servait à constituer « une 
pension annuelle au principal de 60 livres », et le surplus 
était employé à l'entretien et aux réparations de l'église. 
En 1649, le Chapitre, malgré l'opposition des chanoines 
HoUier et Oulaignon, acheta un pré à Luzernod^ avec les 
retenues faites sur les revenus des chanoines récemment 
nommés. 

En 1646, le Chapitre, dans une réunion du 16 octobre, 
insistait sur la nécessité de ne pas interrompre les défibéra- 
tions et sur l'obligation pour les chanoines de rester jusqu'à 
la fin pour signer les procès-verbaux. 

En 1647, il décidait que tout chanoine ou chapelain^ qui 
ne serait pas arrivé au Ghria Patri du premier psaume, 
serait « pointé » comme absent. Et aussi que, au lieu des 
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mereaux (i) prescrits par les statuts, les assistants et les 
absents seraient pointés avec la plume. 

C'était dans les Chapitres généraux qu'étaient élus les 
receveurs et les syndics, d'abord au Chapitre tenu après la 
fête de saint Jean-Baptiste, ensuite, à partir de 1645, à celui 
de Noël. Ils étaient choisis parmi les chanoines et nonmiés 
par eux; plus tard (délibération du 14 janvier 1668), les 
chapelains eurent voix délibérative au Chapitre général 
pour ces nominations. 

Les syndics et les receveurs restaient en fonction une 
année entière et pouvaient être réélus. Aux termes des 
statuts, ils s'engageaient par serment à fidèlement gouver- 
ner, régir et administrer les biens du Chapitre ; ils avaient 
soin de ses revenus et étaient chargés de les percevoir, de- 
vant employer pour cela « toutes voyes de justice deûes et 
raisonnables. y> Le receveur communiquait au syndic Tétat 
des recettes|àla fin de chaque mois : le syndic remplaçait le 
receveur absent. Â la fin de l'année, avant le Chapitre 
tenu à Noël (délibération du 20 décembre 1647), ils ren- 
daient leurs comptes, lesquels, examinés d'abord par le 
doyen, le précenteur, un chanoine et un chapelain, étaient 
ensuite soumis à l'approbation du Chapitre tout entier. 

La délibération suivante nous montre l'application de ces 
règles lors de la nomination des chanoines Masson comme 
receveur, et Dugas, comme syndic, avec le détail des droits 
qui étaient conférés aux nouveaux élus et des obligations 
que leur imposaient ces charges : 


(i) Mereau, sorte de jeton de présence, indiquant que Ton a assisté 
quelque part, ou donnant droit d'y assister ; ceux des chanoines étaient 
d'ordinaire en plomb ; ceus du Chapitre de Montbrison étaient en 
cuivire. 
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et, en 1649, Charles Oulaignon(i); à cette date, des quatre 
prébendiers de 1642, un seul, Bertrand Martin, se retrouve 
au nombre des chanoines. Les autres, Acharion, d'Alicieu 
et Colin ont disparu et sont remplacés par Perceval, Julien 
Brossy, Boyron et Jacques Borme. Au reste, les noms des 
prébendiers qui n'assistaient qu'aux deux Chapitres géné- 
raux et ne signaient pas les délibérations, ne pourront pas 
toujours être exactement indiqués. 


III 


Le marquis de Saint-Chamond avait été en 1644, ^^^^ 
l'avons vu, envoyé à Rome parle Roi, comme ambassadeur 
extraordinaire. Lors de la mort du pape Urbain VIII, il re- 
çut des instructions précises, lui ordonnant d'user de toute 
l'influence possible auprès du Sacré Collège, pour empê- 
cher l'élévation du cardinal Pamphili au Souverain Ponti- 
ficat. Ce fut cependant ce cardinal qui fut choisi par le 
conclave et élu Pape, sous le nom d'Innocent X. La res- 
ponsabilité de cet échec diplomatique retomba lourdement 
sur le marquis de Saint-Chamond. Il obtint avec peine le 
droit de se justifier, présenta sa défense et, plusieurs mois 
après seulement, en 1643, put revenir sans crainte à Saint- 
Chamond. C'est alors qu'il assista à la procession solen- 
nelle dont on a lu plus haut la description. 


(0 On trouve déjà un prêtre Qiarles Oulaîgnon^ nommée le 28 juil- 
^^ ÏS97, curé de Saint-Pierre à Saint-Chamond ; en 16 10, précenteur 
du Chapitre fondé en cette église; en 1619) curé de Saint-Clair en Vi- 
varais : serait-ce lui qui, à un âge avancé, aurait été nommé au Cha-* 
pitre? 


— 100 — 

Melchior de Chevrières avait renonce d'une façon abso- 
lue aux affliires. Toutefois, quelques années plus tard, en 
1649, mandé par le Roi, il obéit et se rendit ;i Paris : c'est 
là qu'il tomba gravement malade, loin de son pays, loin de 
son chiteau qu'il aurait désiré ne pas quitter, loin de sa 
Sainte Chapelle, à laquelle il allait donner son dernier sou- 
venir. 

Sentant ses forces s'affaiblir, il ne fut point troublé. Fi- 
dèle i Dieu, fidèle au Roi, jusqu'à sa dernière heure, il se 
souvint de la devise qui était jointe à ses armes : Et cnici 
et liliis. Il vit avec calme la mort s'approcher et s'y prépara 
avec une résignation admirable. Sa fin fut chrétienne comme 
l'avait été sa vie. 

Ses enfants, réunis auprès de lui, reçurent ses dernières 
paroles et ses derniers conseils. Peu d'instants avant sa 
mort, s'adressant à son fils aîné, Just-Henry : 

« Prenez garde, mon fils, lui dit-il, à ma mort et taites- 
« en vostre profit, et soyez asseuré que si vous vivez 
(( comme j'ay vescu, vous mourrez comme je meurs. » Et 
apprenant que c'était le vendredi : « Hélas! mon Dieu, s'é- 
« cria-t-il, modérez ma joye : je crains de mourir dans les 
« délices, voyant qu'à la faveur que je vous demande de 
« sortir bientost des misères de ce monde, vous ajoustez 
« la grâce de me faire mourir le mesme jour que mon 
« Maistre (i). » Il expira à huit heures du soir, ce môme 
jour, 10 septembre 1649. 

Toujours dévoué aux intérêts de ses nombreuses fon- 
dations, Melchior de Chevrières n'avait oubUé aucun 
des établissements pieux qu'il avait si longtemps protégés. 


(i) Dernières paroles du marquis de Saiut-Chanioml , par de Figuicre. 
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Les couvents des Capucins, des Minimes, des Ursulines, 
l'Hôpital et les Pénitents de Saint*Chamond^ les curés de 
Notre-Dame et de Saint-Pierre, le couvent des religieuses 
de Sainte-Marie de Bellecour, où sa fille était religieuse (i) 
et celui des religieuses Ânnonciades Célestes, de Lyon^ 
fondé par Gabrielle de Gadagne (2), tous reçurent des 
marques de son affection et de sa générosité. 

Mais Tavenir de sa principale fondation, de cette Collé- 
giale dont il avait pu, aux dernières années de sa vie, voir 
se développer et grandir l'heureuse influence, l'avait tout 
particulièrement préoccupé. Dans son testament^ en date 
du 15 juillet 1649, il la recommande avec instance à ses 

enfants et demande à y être inhumé : « Veut son corps 

a mort estre porté en Tesglise Sainct-Jehan dudict lieu 
« (de Saint-Chamond), en la sépulture qu'il a faict faire, 
« et qu'à son convoi et enterrement assistent cinquante 
« pauvres dudict lieu de Sainct-Chamond, qui seront re- 
« vestus d'une robe ou habit de dûeil, qui porteront chas- 
« cun une torche à la main ; tous les prestres du marquisat 
dudict Sainct -Chamond qui diront tous chascun une 


(i) Marie-Françoise de Saint-Chamond, née en 1620» décédée k 
Lyon, le 21 février 1667, après 31 ans de la vie religieuse la plus hum- 
ble et la plus parfaite. 

(2) Cest le 8 juillet 1625, que Gabrielle de Gadagne avait demandé 
i M. de Meschatin La Paye, grand-vicaire de Mgr de Marquemont 
alors absent, la permission, qui lui fut accordée, de fonder un monas- 
tère « de religieuses de TAnnonciade appelées Célestes. » 

Les premières religieuses furent envoyées du couvent de Pontarlier à 
ce nouveau monastère, le i^ octobre 1624 ; et le 24 du même mois 
les Echevîns de Lyon aaordèrent aussi à G. de Gadagne, qui la leur 
avait demandée, l'autorisation pour ces religieuses « de s'établir en tel 
endroit qu'elles adviseront leur estre le plus commode. » (Archiver dç 
Lyotij 6. B. 165)? 


messe basse dos morts, e: eue le iour Je sondict enter- 
( rem.en: ou le plus :os: eue r";ûre se pourra, soit dict et 
( cellebré dans l'es^lise dudic: S;/:r:c:-Jehan, et aultres 
c esglises dudic: lieu, par deux cens prestres et par 

c chascun d'eulx, trois micsses basses de Requiem et 

c leur soi: baille trois livres, e: leur soit fourni leur 
c nourriture ; 

(c Dcsire que son coeur soi: inhumé dans le milieu 

^ de l'esi^lise du couven: des reli:;ieuses Saincte UrsuUe 
c dudict Sainct-C'.uniond; e: qu'au mesme lieu où sera 
^ mis sondic: ca:ur soi: portvC une grande pierre, où se- 
V ron: graves les nom, surnom, qualités et armoiries dudict 
( seigneur, qui recommande à Messieurs et Dames ses en- 

< fants, le C!:appi:re de ladicte esglise Sainct-Jehan dudict 

< lieu de Sainct-Cham.ond, e: surrou: les sainctes Reliques 
qui y sont; leur ordonnant de ne les jamais laisser sortir 

c dudict lieu où elles sont, qu'ils n'v soient en personnes 

< pour les accompagner, ou leurs hls à leur deffaut^ ainsi 
i et non aultrement. 

« Item, donne et lègue audict Chappitre de Tes- 

.( glise Sainct-Jehan, vingt livres de rente annuelle, rachep- 
c table de trois cens soixante livres, à la charge que lesdicts 
( sieurs du Chappitre feront dire par chascun an, à pareil 
c jour que ledict seigneur testateur deceddera, un service 
X complet pour le repos de son âme, et qu'ils le nomme- 

< ront leur fondateur aux oraisons qui se feront à ladicte 
c esglise, et qu'ils seront obligés d'advertir, dans le chas- 
c teau dudict Sainct-Chamond, les seigneurs et dames qui 
c y seront lors, par deux d'entre eux, et les officiers et 
c consulz dudict lieu par leur bastonnier, pour assister au- 
dict service qui sera dict à perpétuité ; et à faute de, par 
lesdicts sieurs du Chappitre^ donner lesdicts advis, ilsper- 
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« dront les arrérages desdictes vingt livres de rente pour 
« l'année qu'ils manqueront à faire lesdicts advis. » 

Les dernières volontés de Melchior de Chevrières furent 
religieusement exécutées. Ses legs, ses fondations, ses au- 
mônes furent acquittés par ses enfants. Son corps fut ap- 
porté à Saint-Chamond et son oraison funèbre fut prononcée 
à la Collégiale, le jour de ses obsèques, par le P. Alexandre 
« prédicateur capucin. » Dans ce long discours, où la vie 
de Melchior de Chevrières est tout entière retracée, l'éloge 
est sans doute donné sans mesure, et le style manque trop 
souvent d'élévation ; mais nous trouvons rapporté en des 
termes naïfs un fait qui, dit l'orateur, eut sur la vie de 
Melchior une sérieuse influence : « Estant encore escholier^ 
« il apperceut un jour, estudiant sa leçon, contre la porte 
« de sa chambre, une image de VEcce homOy comme le re- 
« présentent les peintres en sa Passion ; quoyque d'abord 
a son cœur fust attendri de dévotion, craignant néantmoins 
« que ce fust une illusion ou quelque esblouissement, il se 
tt frotta les yeux; cette image ne laissa pas de lui paroistre 
« plusieurs jours, marchant devant luy en reculant quelque 
fi part qu'il allast, comme si c'eust esté un original dont il 
« devoit tirer une copie ; quand il estoit en classe, cette 
« image se mettoit proche la muraille vis-à-vis de luy. Un 
« jour se promenant tout seul dans une galerie, cette 
« image marchoit devant luy en reculant, il voulut aller 
« jusqu'au bout de la gallerie, se persuadant qu'elle s'ar- 
« resteroit, et qu'il la pourroit toucher ; mais elle se tourna 
« promptement et commença encor à paroistre devant 

« luy Il conceut pour lors un grand dessein de se faire 

a religieux et se consacrer tout à Dieu, mais nos Pères ne 
« le voulurent pas recevoir, parce qu'il estoit unique ; c'est 
Œ ce qu'il nous a dit cent fois, j'ay eu ççtte compagnie des 
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« tesmoings irréprochables de cette vérité. » Et l'orateur 

ajoute : « Il nous a donné un tableau de cette vision 

« admirable avec cette inscription au-dessous ; visionem 
a quavi z'idistis, î:c?n:f:i dixcritis; ce tableau se trouve dans 
(( la chappelle de notre infimierie » 

Le P. Alexandre fit imprimer son discours (i), et le 
dédia à Just-Henr}- Mitte de Chevriéres. 

Ainsi donc, aux derniers jours de 1649^ les funérailles 
du fondateur avaient été célébrées avec ma2:nificence à la 
Collégiale ; on avait prononcé son panégyrique et loué sa 
mémoire. Cent cinquante ans plus tard sa tombe et celles 
de ses enfants devaient être violées, le plomb de leurs cer- 
cueils indignement enlevé et leurs ossements dispersés ! 


(i) A Lyon, che.-: la veuve de Claude Cayne, au petit Lyon d'or, 
1649. 


CHAPITRE SEPTIÈME 

I. Just-HeniyMitte de Chevrières. Il est reçu comme premier chanoine 
et sdgneur. Hommage que lui rend le Chapitre. — II. Nominations 
à la Collégiale. Mort de François-Léon de Saint-Chamond. Son tes- 
tament. Délibérations du Chapitre. Mort de Just- Henry. Jean- 
Armand Mitte de Chevrières. Il prête serment comme premier cha- 
noine et seigneur. — III. Prédicateurs pour TAvent et le Carême. 
Changements et nommations au Chapitre. Jean-François Re3rrolles, 
do3ren. 

I 

Just-Henry Mitte de Chevrières, troisième fils de Mel- 
chior^ lui succéda au marquisat de Saint-Chamond : le 
1^ novembre 1649, il fut reconnu par le chapitre de Saint- 
Jean, conformément aux statuts, comme premier chanoine, 
seigneur et unique héritier et successeur de Melchior, fon- 
dateur de la Collégiale. 

Just-Henry, à genoux devant l'autel, les mains sur les 
Saints Evangiles, prêta le serment de maintenir les fonda- 
tions et dotations de 1634 et 1642, de protéger le Chapitre, 
d'observer ses statuts, etc. Voici le procès-verbal de cette 
cérémonie fait par le secrétaire du Chapitre : 

Acte de réception et prestation de serment du seigneur marquis de 
Saint-Chamandy en qualité d'héritier et légitime successeur de 
feu M' de Saint-Chamond, fondateur de l'église collégiale 
de Saint-Jean-Baptiste dudit Saint-Chamond. 

« Ce jourd'huy premier de novembre de Tan de grâce 
mil six cçns quarante-neuf, régnant très-chrestiea Louys 
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quatorze de ce nom, par la grâce de Dieu Roy de France et 
de Navarre, dans Tesglise collégiale bastie et fondée par 
deffunct d'heureuse memoyre, hault et puissant seigneur 
messire Melchior Mitte de Chevrières , marquis dudict 
Sainct-Chamond et Montpezat> premier baron de Lionnois 
et Savoye, chevalier des deux ordres du Roy, conseiller en 
ses conseils, ministre de ses estats et général en ses armées, 
la fondation faicte à Thonneur et soubz le vocable du bien- 
heureux précurseur sainct Jean-Baptiste, se sont assemblés en 
corps les sieurs chanoines et chappelains nommés et esleus 
par ledict seigneur defFunct de son vivant, ou estoient véné- 
rables messircs Ânthoyne Bonnard, sacristain ; Melchior 
Fulconis, précenteur ; Pierre Lestang, Mathias Le Clerc, 
Anthoyne HoUier, Charles Oulaignon, Jean Masson et 
Bertrand Martin, tous chanoines de ladicte esglise, lesquels 
revestus de leurs chappes et habits sacerdotaux, chascun 
marchant processionnellement en son rang et ordre, sont 
partie du chœur de ladicte esglise, faisant marcher leur croix 
devant eux jusques à la porte d'icelle esglise, où estant, 
s'est présenté à ladicte porte hault et puissant seigneur 
messire Just-Henry Mitte de Chevrières, marquis dudict 
Sainct-Chamond et dudict Montpezat, comte de Toumon, 
au-devant duquel ayant esté mis un tappis à la porte de 
ladicte esglise, ledict seigneur s'est mis à genoux sur ledict 
tappis, et ayant esté aspercé d'eau beniste par ledict messire 
Bonnard et à luy baillé à baiser la croix d'argent qu'il por- 
toit en SCS mains, et encensé ledict seigneur, après luy 
avoir faict son harangue, icelluy messire Bonnard lui a pré- 
senté l'aumusse que ledict seigneur a receue et icelle prins 
sur son bras, le recognoissant par le corps dudict Chappitre 
pour le premier chanoine, seigneur et unique légitime héri- 
tier et successeur fondateur dudict Chappitre, à laquelle 
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harangue ledict seigneur ayant respondu, il est entré, et a 
esté conduict processionnellement comnie dessus, dans le 
chœur et au-devant le grand autel de ladicte esglise, le 
corps dudict Chappitre chantant le Te Dcum laudamus^ à la 
fin duquel, ledict seigneur estant à genoulx au-devant le- 
dict grand autel, tenant les deux mains sur les Saincts Evan- 
giles dans ung missel tenu par ledict messire Bonnàrd, a 
faict et preste le serment en tel cas accoustumé, de maintenir 
et observer les fondations et dotations faictes par ledict sei- 
gneur deffunct, son père, au bénéfice dudict Chappitre, 
ensemble tous les statuts d'icelluy, et protéger et ga- 
rantir à son possible ledict Chappitre, comme vray et 
légitime successeur dudict defiunct, et seigneur fonda- 
teur d'icelluy. Ce faict, ledict seigneur a esté conduict 
par ledict sieur précenteur, assisté du maistre des céré- 
monies et du bastonnier, dans son banc et siège érigé 
dans le chœur de ladicte église où il a gardé ladicte aumusse 
durant la grand'messe cellébrée par lesdicts sieurs chanoines, 
à la manière accoustumée. Dont de tout a esté faict acte 
auxdictes parties ce requérant par le notaire royal secrétaire 
dudict Chappitre soubzsigné. En présence de M'* Chris- 
tofle Ravachol, docteur ez droits, juge ; Melchior Savi- 
gnon, cappitaine chastellain ; Zacarie Godefroy, procureur 
d'office; Bon Montaland, greffier de la ville et marquisat 
dudict Sainct-Chamond , sieurs Jean-Baptiste Âymond, 
Anthoyne Gayot, Jean Montellier, Jean-Baptiste Pitrat, 
Henry Chadel, Anthoyne Soyères, Michel Marenchon et 
Pierre des Vignes, consuls en charge de ladicte ville de 
Sainct-Chamond, et plusieurs autres notables habitans de 
ladicte ville, lesquels seigneur, sieurs chanoines et témoings 
susnommés ont signé à la cedde, excepté ledict des Vignes» 
qui a desclairé ne scavoir escripre, enquis. » 

Vachon, notaire royale secrétaire susdit. 
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Le lendemaiOy 2 novembre, les chanoines allèrent en 
corps au château prêter au nouveau seigneur l'hommage 
qu'ils lui devaient, suivant le contrat de fondation : attristés 
de la mort de leur fondateur, mais heureux de retrouver en 
son fils un bienveillant proteaeur, ils avaient hâte de l'as- 
surer de leur respectueuse a£Fection. 


jicU de Vbommagt rendu audict seigneur. 

« Despuis et le lendemain, second de novembre, audict 
an mil six cens quarante-neuf, environ l'heure de midy, 
dans l'esglise collégialle Sainct-Jean-Baptiste de ladicte ville 
de Sainct-Œamond , se sont assemblés les susnommés 
messires Ânthoine Bonnard, sacristain ; Melchior Fulconis, 
précenteur; Pierre Lestang, Mathias Le Qerc, Ânthoine 
HoUier, Charles Oulaignon, Jean Masson et Bertrand Mar- 
tin, tous chanoines de ladicte esglise et encores messires 
Qaude Perce val, Jullien Brossy et Matthieu Boyron, pres- 
tres chappelains ou prébendiers de la mesme esglise, Hie- 
rosme Joyant bastonnier, le notaire royal soubzsigné seaè- 
taire du Chappitrc d'icelle esglise, et les quatre en- 
fans de chœur, lesquels estant partis en corps de 
ladicte esglise, sont allés treuver, dans une chambre du 
chastcau et maison seigneurialle dudict Sainct-Cha- 
mond, haut et puissant seigneur messire Just- Henry 
Mitte de Chevrières, seigneur et marquis moderne 
dudict Saine t-Chamond et de Montpezat, comte deToumon, 
premier baron du Lionnois, auquel ledict messire Bonnard 
ayant faict une bresve harangue, touchant l'obligation que 
le corps dudict Chappitre ont audict seigneur leur fon- 
dateur, et ledict seigneur ayant respondu à ladicte haran- 
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gue, le chacun des susnommés chanoines^ chappellains, 
secrétaire, bastonnîer et enfans de chœur, ont faict et preste 
l'homage deub audict nouveau seigneur, à la forme du con- 
tract de fondation dudict Chappitre faicte par ledict def- 
funct seigneur de Sainct-Chamond, le neufviesme d'octobre 
mil six cens trante quatre, ayans tous les susdicts faict 
leurs submissions et reverances et touché la main droicte 
dudict seigneur, comme le recognoissant pour leur vray et 
légitime successeur, seigneur et fondateur dudict Chappi- 
tre. Dont de tout a esté faict acte aux partyes ce requérant 
audict notaire royal et secrétaire. En présence de sieur 
Jean-François ReyroUes, intendant des affaires de la maison 
dudict seigneur et M^ Melchior Savignon^ cappitaine chas- 
tellain de ladicte ville et marquisat dudict Sainct-Chamond, 
témoings qui ont signé à la cedde avec les partyes. » 

Vachon, notaire royal, secrétaire susdict. 

Quelques jours plus tard, le 25 novembre, les Pères 
Minimes de Saint-Chamond rendirent aussi au nouveau 
seigneur l'hommage qu'ils lui devaient. A cette cérémonie 
assistèrent, comme témoins, Antoine HoUier, l'un des cha* 
noines de la Collégiale, et le sieur Jean-Baptiste Mathieu, 
conseiller du roi, historiographe de France. 

Just-Henry Mitte de Chevrières avait épousé en 1640 
Catherine-Charlotte de Gramont, fille d'Antoine de Gra- 
mont et de Claude de Montmorency, et, depuis lors, avait 
beaucoup vécu à la cour : après la mort de son père, il 
continua à y résider. Mais, héritier de Melchior, il fut obligé 
pendant quelques années de revenir fréquemment à Saint- 
Chamond pour recueillir cette succession. Il rencontrait en 
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clVct de sérieuses difficultés. Melchior de Chevrières, dans 
ses ambassades et dans les grands commandements qu'il 
avait exercés, avait dépensé des sommes énormes. Pour 
acquitter les dettes de son père^ pour subvenir à ses propres 
dépenses, Just-Henry, qui lui aussi aimait le faste et le 
luxe, fut réduit à la nécessité de vendre les terres de Che- 
vrières, La Rajasse, Septème, Dième, etc., et Thùtel de 
Chevrières, situé à Lyon sur la place de Saint-Jean. Ces 
aliénations et la gestion des biens considérables qu'il pos- 
sédait encore dans nos pays le retinrent donc souvent à 
Saint-Chamond. De 165 1 à 1656, il présida presque tous 
les Cliapitres généraux, surtout ceux de Noël. Les procès- 
verbaux de ces assemblées constatent sa présence, nous 
initient en même temps aux détails de l'administration des 
chanoines et nous apprennent bien des fiiits qui intéressent 
la Collégiale; les analyser rapidement, c'est décrire, en 
quelque sorte, la vie intime du Chapitre. 


II 


I:n 1650, le Chapitre nomma receveur le chanoine 
Le Clerc, et syndic Charles Oulaignon. 

Cette même année mourut Pierre Lestang, docteur en 
théologie, Tun des chanoines de 1642, et Pierre Portes 
résigna son canonicat pour aller occuper la cure de Polcy- 
mieux, au Mont-d'Or. La, grâce aux loisirs que lui laissaient 
ses nouvelles fonctions, il composa un livre, imprimé en 
1688 sous ce titre : « Le caractère d'ux véritable et 
PARIAIT AMV, par M, Portes, ancien chanoine ci théologal de 
Vcglisc collégiale de Saint-Chamond. » Si ce livre, rare aujour- 
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d'hui, divisé en sept entretiens, sous la forme de dialogues 
entre Odore et OzimCy ne contient pas des aperçus origi- 
naux ni des pensées bien* nouvelles sur un sujet tant de 
fois traité, il ne manque pas d'une certaine érudition, et il 
est, suivant le goût de l'époque, rempli de nombreuses 
citations des auteurs anciens. 

Jean d'AUard succéda à Pierre Portes. Issu d'une 
famille établie depuis longtemps en Forez, Jean d'AUard 
ét^t fils de noble Jean d'Allard, conseiller du roi, contrô- 
leur général des finances en la généralité de Lyon et d'Anne 
de la GuyoUe, de Saint-Chamond (i). Le 26 mars 1650, 
Just-Henry de Chevrières lui avait promis de le nommer 


(i) Voici sur le chanoine Jean d'Allard et sa famille quelques notes 
qui complètent ou rectifient, sur certains points, la généalogie qu'a 
donnée M. de la Tour- Varan. {Armoriai, p. 11.) 

Denys Allard, marchand à St-Etienue-de-Furan, acquit en 1571, 
1572, 1580, etc., plusieurs terres à l'Arzalier, Paradis, etc., sur la 
paroisse'd'Izieu* 

Noble Jehan Allard ou d'Allard, son fils, conseiller du roi, contrô- 
leur général des finances en la généralité de Lyon, épousa Yolande 
Petit, et en eut trois filles, Catherine, Louise et Githerine. Il épousa 
en secondes noces, le 6 juin 1620, Anne de la GuyoUe (ou AlaguioUe), 
fille de Jean de la Guyolle, bourgeois de Saint-Chamond, et de Marthe 
Cochet ; Claude de la Guyolle, baron d'Agrain, n'était pas le père 
d*Anne (La Tour- Varan, ibid.)^ mais son frère. Jehan d'Allard eut de 
ce mariage: 10 Pierre, 20 Claude, 30 Denys, 40 Jean, S» Pierre, 
6» Hugues. Malade de la peste en 1630, il testa le 6 juin, dans son 
domaine de Paradis, et y mourut. Dans son testament (reçu Rousset), 
Jehan Allard élut sa sépulture « dans l'église de St-£tienne-de-Furan 
dans la chapelle qu'il a commune avec les Bérardier n et fit divers legs 
tux églises de St-André-d'Izieu, de St-Romain-les-Atheux, de l'abbaye 
de Valbenoite. Il légua à chacune de ses filles, Catherine, Louise et 
« aultre Catherine » 4,000 livres, etc. Jehan d'Allard ne signa point 
son testament c et ledit testateur ne l'a voulu faire sur ce que ledit 
« testament luy a esté prcsenté pour signer disant qu'il estoit, comme 
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chanoine, à la condition qu'il serait ordonné prêtre à la 
Pentecôte. Jean d'Âllard reçut la tonsure des mains de 
Mgr Pierre de Villars, archevêque de Vienne ; il fut ordonné 
diacre le i6 avril, prêtre peu de jours après, et le 20 


« dict est, atteint de mal contagieux et ne le vouloir faire de crainte 
« du péril de ce £sdre. » Les témoins et le notaire signèrent. Anne de 
la Guyolle,sa femme, lui survécut et vivait encore en 165 1. 

10 Noble-Pierre Allard, fils aîné de Jean et son héritier, accepta la 
succession paternelle sous bénéfice d'inventaire. Comme son père, il fut 
conseiller du roi, lieutenant particulier, assesseur criminel au bailliage 
de Forez et contrôleur général des finances en la généralité de Lyon. Il 
se maria deux fois : 10 à Charlotte Perrin de la Corée, dont il n*eut pas 
d'en£mts ; a» à Jeanne de Sistd, dont il eut : Claude, Denis et Eméran- 
denne, que nous venons légataires du chanoine, leur onde ; 

ao Claude Allard, écuyer, âeur de Paradis, eut de son père les 
domaines de la Chavaxme, de TArzalier et de Paradis, et une de ses 
maisons à St-£tieime « celle qn'il avait acquise des Bérardier ; » 

30 Denys reçut de son père 4,000 livres ; substitué à Qaude, son 
frère, il lui succéda et fut aussi sieur de Paradis. Le 34 novembre 1665, 
par acte reçu Dugas, il céda à son frère Jean les domaines de l'Arza- 
lier et de la Chavanne. Denys était alors écuyer de la marquise de St- 
Chamond, gouvernante des enfants de Philippe d'Orléans ; il logeait en 
cette qualité au Palais-Royal. Le ay juillet 1671, un arrêt du conseil 
le confirma dans sa noblesse. Le ai mars 1678, étant alors écuyer or- 
dinaire de Marguerite de Valois, il testa à St-Chamond et institua son 
frère Jean son héritier universd. Le 12 janvier 1 681, il mourut à Saint- 
Goud. 

40 Jean, qui avait aussi reçu de son père 4>ooo livres, hérita de son 
frère, fut chanoine de notre Collégiale et conseiller et aumônier du roi. 
Il institua le Chapitre son héritier, comme nous le verrons, à la charge de 
payer les legs qu'il faisait : 10 à noble Claude Allard, son neveu, écuyer, 
conseiller du roi, lieutenant particulier au bailliage de Montbrison, du 
domaine de la Chavanne, près de St-£tienne; 20 à Denis d' Allard, son 
autre neveu, écuyer, prévôt provindal au bailliage de Montbrison, d*un 
autre domaine de la Chavanne ; 30 à Jean de la Verchère, son filleul, 
fils de sieur de la Verchère, capitaine châtdain de St-Bonnet-le-Chas- 
td ; 40 à Eménmdenne d'Allard, épouse de Jean Bérardier de la 
Chazotte« 
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novembre fut nommé chanoine. En 165 1, il remplaça 
comme aumônier Antoine Hoilier qui venait de mourir, 
et il signa en cette qualité une délibération par laquelle le 
Chapitre exigeait des receveurs et des syndics qu'ils ren- 
dissent leurs comptes, un mois après Tannée révolue. 

Vers cette époque, mourut le second fils de Melchior de 
Chevrières, Léon-François de Saint-Chamond, abbé de 
Bouzonville, en Lorraine. Il était né en 16 13 et, le 6 no- 
vembre, avait été porté sur les fonts baptismaux par les 
échevins de Lyon, au nom de la ville. Il était notaire et 
protonotaire apostolique, titre qu'il avait dû à la protection 
du cardinal Barberini (i). Son testament, daté du 15 juillet 
1650, fut publié le 4 février 165 1. Il légua aux chanoines 
une pension annuelle de 100 livres, à la condition de célé- 
brer, chaque jour, à la Collégiale, une messe basse pour le 
repos de son âme ; il hypothéquait pour cette fondation sa 
terre de Châtelus. Jean-Armand, son frère, institué son 
héritier, céda, le i**^ septembre 1654, ^^ Chapitre, en 
échange de cette rente, le domaine de la Pellionnière, pa- 
roisse des Hayes, qu'il avait acquis de M" François de 
Bartholy, seigneur de Saint-Bonnet-les-OuUes ; le nombre 
des messes que l'on devait célébrer fut réduit et fixé 
à quatre par semaine. 

Léon de Saint-Chamond fut inhume dans la Collégiale. 

En 1653, 1^^ chanoines, dans le Chapitre général tenu le 


(i) Melchior de Chevrières avait été, en 1625, chargé par le Roi 
d'aller à Lyon au-devant du cardinal Barberini, légat a latere, et de rac- 
compagner jusqu'à Paris, ce qu'il fit : il reçut 3,000 livres pour ce 
voyage, dont il écrivit une intéressante relation, que je me propose de 
(aire connaître. 

8 
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7 janvier sous la présidence du seigneur, réglèrent Tordre 
des distributions, et décidèrent que chacun devrait faire 
retirer sa par: des grains quinze jours après le commence- 
ment des distributions. Ces grains, qui provenaient des 
dîmes de Saint-Marcin-Acoaillieu, des domaines et de di- 
verses autres redevances^ étaient apportés dans un grenier 
appartenant au Chapitre, où chaque chanoine devait faire 
prendre la part que lui attribuaient les statuts. Mais il était 
souvent difficile aux chanoines de fiire ainsi enlever ces 
grains, et, en 1654, '^ Chapitre, revenant sur sa déli- 
bération de 1653, décidait, le 30 du mois d'août^ que les 
grains de chaque chanoine seraient portés à son domicile 
« par un bouvier et une charette loués aux dépens du 
« Chapitre. » Ce « bouvier » était d'ordinaire un des fer- 
miers du Chapitre, auquel on allouait pour ces transports 
une certaine somme. 

Un nouveau nom apparaît ici dans les délibérations du 
Chapitre, celui d'Antoine Franc, pourvu d\m canonicat en 
1653. Le 16 juillet 1654, et, le 17 avril 1655, les chapelains 
Perceval et Boyron furent nommés chanoines, ce dernier 
en remplacement de Matthias Le Clerc, démissionnaire. 

A cette même date, avril 1655, mourut le précenteur 
Melchior Fulconis qui, depuis la mort de François de 
Saint-Chamond avait, avec sagesse, administré le Chapitre. 
Antoine Bonnard, qui fut alors nommé précenteur, devait 
aussi, la charge de doyen étant toujours vacante, remplir 
jusqu'à sa mort, les premières fonctions à la Collégiale. 
Originaire de nos pays, iîls de sieur Jean Bonnard, mar- 
chand bourgeois de Saint-Chamond, Antoine Bonnard, 
jadis curé de la paroisse de Félines en Vivarais, chanoine 
et sacristain depuis 1642 à la Collégiale, réunissait bien 
toutes les qualités nécessaires pour remplir la charge qui 


lui était ainsi confiée. U fut installé^ en présence du mar- 
quis de Saint-Chamond, le 17 avril 1655, avec Jean 
Masson qui lui succédait dans la place de sacristain. 

Un des premiers actes du Chapitre, sous la direction du 
nouveau précenteur, fut, en 1656, de rendre plus facile 
aux habitants de la ville l'assistance aux ofHces de la Collé- 
giale. Il décida, dans une assemblée tenue le 10 janvier et 
présidée par le marquis de Saint-Chamond, que le bâton- 
nier sonnerait par trois fois ces offices, à une heure d'in- 
tervalle, pour que chacun fût prévenu à l'avance, et pût 
« gravir lentement le grand escalier » et se rendre à l'église 
de Saint- Jean. 

Cette même année, au Chapitre général tenu le 24 mai, 
sous la présidence du seigneur fondateur, on défendit sé- 
vèrement « à tous chanoines, prébendiers et autres desser- 
« viteurs de Téglise de s'excéder les uns les autres ni de 
« s'injurier verballement ni de faict », à peine contre l'in- 
tervenant de « huit jours de perte » pour la première fois, 
de quinze jours pour la seconde, et pour la troisième, de 
la peine qui serait ordonnée par le Chapitre capitulaire- 
ment assemblé. Nous n'avons pas vu que le Chapitre ait 
dû jamais appliquer ces règlements sévères; tracés par 
mesure générale, ils furent sans doute inutiles, la plus 
grande harmonie n'ayant jamais cessé d'exister entre les 
chanoines qui vivaient de la même vie et étaient très-unis. 
Toils ou presque tous avaient leur habitation située près 
de la Collégiale, soit au sommet de la colline, à côté de 
l'église de Saint-Ennemond , soit dans les rues étroites 
qui sillonnaient ce vieux quartier, soit même dans Ten- 
ceinte « de la forteresse de Saint-Chamond ; » les plus 
éloignés demeuraient sur les bords du Gier. Propriétaires, 
en général, des maisons qu'ils habitaient, ils étaient, le plus 
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souvent, Jeux ou trois réunis sous le même toit, vivant 
simplement et consacrant la plus grande partie de leur 
journée à l'assistance aux offices et à toutes les cérémonies 
de la Collégiale. 

Six années s'écoulèrent sans être marquées d'événe- 
ments bien importants pour le Chapitre. Mais, en 1662, 
nous voyons les chanoines se réunir à la Collégiale, pour 
les funérailles d'Isabeau de Tournon, veuve de xMelchior de 
Chevriéres. La marquise de Saint-Chamond, qui avait pris 
une part active et généreuse à toutes les fondations de 
Melchior, avait désiré trouver auprès de lui, dans l'église 
de Saint-Jean, le lieu de son dernier repos. 

Cette même année, le 6 novembre, le Chapitre « capi- 
tulairement assemblé, où étaient Antoine Bonnard, précen- 
teur, JeanMasson, sacristain, Jean Allard, Charles Olaignon, 
Marc-Antoine Descotes, Bertrand Martin, François Bergier, 
Guillaume Seré, » acquit au prix de 2,000 livres, d'Hié- 
rosme Guillermin, « marchand filleur de soye », héritier 
de feu dame Marie Séguin, sa mère, un domaine situé sur 
la paroisse de Saint-Martin Acoaillieu, appelé le domaine 
Roux. Déjà (par actes reçus Colin) le Chapitre avait en 
1652, 1653, etc., acquis |de différents particuliers plusieurs 
terres sur la paroisse de Saint-Martin. 

Dans Tacte du 6 novembre 1662, nous trouvons les 
noms de trois nouveaux chanoines, nommés par Just- 
Henry de Chevriéres, François Bergier, docteur en théo- 
logie, Marc-Antoine Descotes, conseiller et aumônier du 
roi, et cnim Guillaume Séré que l'on ne voit mentionné 
qu'une fois. L'année suivante, mouraient les chanoines 
Oulalgnon et Franc; Jean de la Janye fut nommé à la place 
de l'un d'eux. En 1664, tandis que ne figurent plus à la 
Collégiale les prébendiers Bonne et Brossy, on trouve les 
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noms d'Antoine BalieUy nommé en 1662, et d'André Jarey, 
en 1664. 

Le II décembre 1664, mourut sans postérité Just- 
Henry Mitte de Chevrières, marquis de Saint-Chamond; il 
fut inhumé à la Collégiale, au tombeau de sa famille. Sa 
femme, Catherine-Charlotte de Gramont, lui survécut et 
fut gouvernante des enfants de Philippe d^Orléans. 

Jean-Armand Mitte de Chevrières, cinquième fils de 
Mekhior, frère de Just-Henry, lui succéda. Il fut, le 24 
décembre 1664, reçu « comme premier chanoine et suc- 
« cesseur fondateur. » Il prêta serment en présence de 
messires Antoine Bonnard, précenteur, Jean Masson, sacris- 
tain, Jean Allard, Bertrand Martin, Claude Perceval, Mat- 
thieu Boiron, François Bergier, chanoines. Acte en fut 
dressé par M® Dugas, notaire et secrétaire du Chapitre, 
« en présence de Benoist Brunon, docteur ez droictz, ad- 
« vocat en parlement, juge, M* Jean-Baptiste Palluat, capi- 
« taine châtelain, et Bon Montaland, procureur d'office de 
« la ville et marquisat de Saint-Chamond, sieurs Hiérosme 
« Dujast, Anthoine Dareste^ Jean-Jacques Vialis et An- 
a thoine Clapeyron, consuls de ladite ville. » 


III 


Dans le cours de cette année 1664, deux faits s'étaient 
passés à Saint-Chamond qui intéressaient le Chapitre. 
M" Philibert Rousset, avait été nommé à la cure de Saint- 
Pierre et Sainte-Barbe, et avait prié le chanoine Masson, 
sacristain de la Collégiale, de procéder à son installation. 
Celui-ci accepta. Cette installation solennelle eut lieu le 
20 du mois de juin^ et un procès-verbal en fut dressé. 
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Le même jour, réunis dans une assemblée générale, les 
consuls et notables de la ville adressèrent au Roi une sup- 
plique pour obtenir de s'imposer « d'une somme de 300 
« livres, tant pour l'entretien d*un prédicateur pendant 
« l'Aventet le Carême en la ville, » que pour quelques au* 
très dépenses Xi). C'étaient en effet les habitants qui étaient 
chargés de pourvoir à l'entretien du prédicateur que, de- 
puis un temps immémorial, les seigneurs de Saint-Chamond 
avaient le droit de nommer pour l'Avent, le Carême, l'oc- 
tave du Saint-Sacrement et autres principales fêtes de 
l'année. Ce droit de désigner ainsi les prédicateurs des dif- 
férentes églises de la ville avait eu une grande importance, 
au seizième siècle, au moment des luttes de la Réforme et 
des tentatives nombreuses qui furent faites alors pour éta- 
blir des prêches en nos pays. Ce droit, le marquis de 
Saint-Chamond se l'était réservé à la Collégiale. Aussi, 
chaque année, suivant les anciens usages et les prescriptions 
des statuts, le prédicateur qui était appelé à prêcher à 
l'église de Saint-Jean, pendant le temps de l'Avent et celui 
du Carême, devait être proposé par les chanoines au sei- 
gneur et agréé par lui. Le Chapitre allouait à ce prédica- 
teur trente francs d'honoraires, et la ville contribuait aux 
dépenses de son entretien (2). 

Nous voudrions pouvoir offrir au lecteur assez ami de 
nos chanoines pour les suivre ainsi avec nous pas à pas 
dans leur vie de chaque jour, une halte bienfaisante, un 
récit intéressant; mais hélas! notre Chapitre, conmie, 
dit-on, les peuples heureux, n'eut pas d'histoire, et dans 


(1) Archives de la Loire, minutes J. Dugas. Titres non classés, 

(2) Archives de Saint-Pierre, Contestation <te 1680. 
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h longue période qui va s'écouler de 1664 à 1682, peu de 
faits dans les quelques délibérations que nous avons pu 
retrouver nous ont semblé importants et dignes d'être 
relatés ; nous n'aurons souvent à rappeler que les change- 
ments survenus au Chapitre. 

Le 17 septembre 1665, était nommé chanoine Antoine 
Courvoisier qui^ pendant sept ans, fit partie du Chapitre. 

Deux ans après, décédait le bâtonnier de la Collégiale, 
Hiérosme Joyant, qui, par son testament du 3 mai 1667, 
léguait au Chapitre « la maison qu'il habitait. » Cette 
maison, située « dans la forteresse de Saint-Chamond, » 
avait été donnée à Hiérosme Joyant par le marquis de 
Saint-Chamond, Just-Henry de Chevrières, le 6 novembre 
1654. Par le legs de 1667, elle devint et resta la propriété 
du Chapitre. Plusieurs des chanoines y fixèrent leur de- 
meure, et nous verrons quatre d'entre eux l'occuper en 
1789. 

En 1668, Gabriel Dugas était nommé chanoine. Fils de 
M*^ Jean Dugas, notaire et greffier de Chaignon et de dame 
Louise Gabriel^ le nouveau chanoine appartenait à une 
famille qui était établie à Saint-Chamond depuis le commen- 
cement du dix-septième siècle et y occupait déjà dans le 
clergé^ la magistrature, le notariat, le commerce, une des pre- 
mières places. Son frère, Charles Dugas, sieur de Valdurèse, 
s'est fait connaître par plusieurs traités de droit, et fut juge 
général de la ville et marquisat de Saint-Chamond. Quant 
à Gabriel, simple clerc à Saint-Chamond en 1660, en 1662 
« estant escoUier estudiant en philosophie, » il fut reçu 
maître ès-arts; il suivit, en 1664, le cours de théologie, et 
entra enfin, en 1668, au Chapitre de Saint- Jean. Il fut syn- 
dic, en 1670, et trésorier en 1673. En 1674, pourvu d'un 
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canonicat en réglise collégiale de Saint-Moulin de Monis- 
trol, au diocèse du Puy, il quitta notre Chapitre, mais il 
resta titulaire des prébendes « des Pacalons et des Pourras » 
en réalise de Notre-Dame de Saint-Chamond. Nommé 
plus tard curé de La Chapelle-en-Vaudragon, il occupait 
encore ce poste en 1689. 

En 1668, on voit aussi deux nouveaux prébcndiers en- 
trer à la Collégiale, Louis Vacquier et Jean-Baptiste Gimel : 
ce dernier, Tannée suivante, futnommé chanoine. Toujours 
dans cette même année i668,Hiér6me Vachier (ou Vacher) 
fut pourvu d'un canonicat, et deux ans plus tard, en 1670, 
on trouve son frère Jean nommé prébendier, le 11 janvier, 
quelques mois avant Jacques Milliet, qui fut nommé, le 
20 août. 

En 1672, Antoine Bonnard qui, pendant dix-sept ans 
remplaçant le doyen, avait régi le Chapitre, mourut, lais- 
sant la charge de précenteur sans titulaire ; seul le sacris- 
tain restait des trois dii^nitaires. 

Il fallait pourvoir à la réorganisation du Chapitre. C'est ce 
que fit, en 1675, Jean-Armand Mitte, en nommant doyen Jean- 
François Reyrolles (ou de ReyroUes), fils de Suzanne Pel- 
liron et de Jean-François Reyrolles; ce dernier, men- 
tionné comme intendant des afi'aires de la maison du 
seigneur de Saint-Chamond, dans Tacte de l'hommage 
rendu parle Chapitre à Just-Henry Mitte de Chevrières (i), 
était cité, en 165 1 et 1652, comme témoin, dans plusieurs 


(i) Le 14 septembre 1647, ^^ marquis de Saint-ChnmonJ (Just- 
Henry), avait été parrain et la marquise sa femme, marraine, de Ca- 
therine Charlotte, fille de Mr J.-F. Reyrolles, intendant de Mgr de 
Saint-Chamond, et de Suzanne Pelliron. 
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actes, avec la qualité de secrétaire delà Chambre du Roi (i). 
Le Chapitre de Saint-Jean avait donc enfin un doyen, ce 
premier dignitaire dont il était depuis si longtemps privé ; 
jusqu'en 1789, il ne devait plus y avoir d'interruption. 

La même année 1673, mourut le dernier témoin de la 
fondation de la Collégiale, le chanoine Bertrand Martin, 
qui, en 1642, avait été nommé prébendier. Souvent, pen- 
dant sa longue carrière, notamment en 1646, 1655, 1665, 
1668, il avait reçu de ses confrères des certificats constatant 
sa « bonne conduite » au Chapitre. Quand la mort vint le 
frapper^ il habitait la maison du chanoine Masson avec 
lequel il vivait (2). 

L'année suivante 1674, Jacques Milliet et Pierre Beyssac 
furent nommés chanoines. 

Au commencement de 1675, mourut Jean Masson qui 
avait, pendant vingt ans^ rempli les fonctions de sacristain. 
En 1665 il avait fait don au Chapitre d'une maison « sise 
« au Fort, acquise par lui de Fleuri Buyet, le 1 1 septembre 
« 1665, au prix de 900 livres tournois. » Titulaire d'une 
prébende appelée « des Masson », fondée à Saint-Pierre 
sous le vocable de saint Claude, il avait fait aussi dans 
cette église, dont il avait jadis été sociétaire, des fondations 
importantes, telles que celle des premières vêpres de la 
fête de saint Pierre es liens et de la fête de sainte Barbe 
avec la bénédiction du Saint-Sacrement ; le 9 septembre 
1643, il y avait aussi fondé « une grand'messe haute à 
a diacre et sous-diacre de l'office des morts, chaque année, 
« le jour de saint Ennemond. » 


(i) Archives de h Loire, Titres du Chapitre de Saint- Jean. 
(2) Archives de Y Hôpital, B. n» 14, 
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Jean Masson fut inhumé dans la Collégiale. Par son tes- 
tament du 19 décembre 1674, il y avait élu « sa sépulture 
« au tombeau destiné pour ses confrères chanoines. » 

Et il ajoutait dans cet acte: « par lesquels (cha^ 

« noines) je veux estre célébré, outre les offices de mon 
« enterrement et anniversaire, trente messes basses et un 
« office II la fin, payables par mes héritiers; 

(( Item, je fonde à perpétuité en ladite église une grande 
« messe à diacre et chappes, avec Toffice des morts à un 
« nocturne, pour estre célébrée, le 22 mars de chaque 
(( année, moyennant une pension annuelle de 7 hvres 10 
« sols; 

« Item, je lègue vingt Hvres aux Ursulines, pour prier 
« Dieu pour moi ; 

a Item, vingt livres au luminaire de Saint-Pierre; 

(( Item, je donne et lègue Ji Monseigneur Tarchevesque 
c( de Lvon un de mes bréviaires. » 

Jean Masson institua enfin les pauvres de THôtel-Dieu 
de Saint-Chamond ses héritiers à la charge de fiûre célé- 
brer à perpétuité tous les vendredis de chaque semaine 
une messe basse « en la chapelle dudit Hôtel-Dieu. » (i) 

Jean d'AUard remplaça Jean Masson dans la charge de 
sacristain et l'occupa seulement pendant quelques mois, 
car, le 15 octobre 1675, il fut nommé précenteur. Il était 
particulièrement aimé de ses confrères qui, pendant bien 
des années (1655, 1656, etc.) l'avaient élu trésorier du 
Chapitre. 

Antoine Descotes lui succéda comme sacristain. Cha- 
noine depuis 1662, Antoine Descotes avait, le 12 avril 


(i) Archive j (le V Hôpital j B. no 11. 
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1673 > termine par une transaction une contestation qui 
s'était élevée entre lui et les habitants de Saint-Ennemond 
au sujet a de la terrasse de sa maison qui soutenait la 
place devant l'église et la cure de Saint-Ennemond. » 

Il exerça les fonctions de sacristain pendant trois ans. 

Uannée 1675 vit encore entrer au nombre des chanoines, 
Jean Gayot, nommé le 13 octobre et installé le i'' novem- 
bre (acte reçu Tardy). Il était fils de sieur Antoine Gayot, 
marchand bourgeois de Saint-Chamond, fermier des rentes 
du prieuré d'Izieu, et de Antoinette Serand. La famille 
Gayot, si ancienne à Saint-Chamond et si nombreuse alors, 
devait donner quatre chanoines à la Collégiale. Jean fut le 
premier. Il décéda vers 1679. 

Pierre Saignimorte (i), originaire aussi de Saint-Cha- 
mond,fut également reçu chanoine en 1675. 

En 1676, Jean Vachier, chapelain depuis 1670, fut, le 
17 avril, nommé chanoine, et ce jour-là, le notaire Colin, 
nommé, par le marquis de Saint-Chamond, secrétaire du 
Chapitre à la place de Jean Dugas, fut reçu en cette qua- 
lité par le Chapitre assemblé^ « où étaient les chanoines 
Reyrolles, AUard, Descostes, Gayot, Bergier, H. Vachier, 
J. Vachier, H. Saignimorte, Milliet. » 

En 1678, le chanoine Perceval remplaça comme sacris- 
tain Antoine Descotes, décédé. 

Cette année-là, au Chapitre général tenu le vendredi, 
30 décembre, il fut édicté un assez long règlement pour 
« obvier à toutes les contestations qui pourraient se pro- 
« duire à l'occasion de l'acquittement des messes qui de- 
« vaient être dites à la Collégiale, tant pour les messes 


(i) Saignimorte ou Sagnimorte, mais il signait Saignimortç. 
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« fondées, dont la rétribution était payée chaque semaine, 
« que pour les messes de charge des bénéfices. » Ce règle- 
ment qui fixe les droits et les devoirs des chanoines lors- 
qu'ils étsdent absents, malades, ou « chargés de la semaine », 
n'a pas assez d'importance pour être ici intégralement rap- 
porté. Mais il nous apprend incidemment que, à cette 
époque, une troisième confrérie^ celle de TAnge-Gardien, 
avait été, par les soins des chanoines, établie à la Collé- 
giale : « Art. 9. Les messes des confi-éries de la Sainte- 
« Croix et de l'Ange-Gardien appartiendront à celuy qui 
« sera sorti de la semaine des Reliques. » C'est pour la 
première fois que nous trouvons cette confirérie de l'Ange- 
Gardien mentionnée : la date précise de sa fondation ne 
nous est pas connue. Un autel était élevé en l'honneur de 
l'Ange Gardien dans l'église collégiale : il était privilégié 
pendant l'octave des Morts et les lundi et vendredi de cha- 
que semaine. Comme les membres des confréries de la 
Croix et de Saint-Jean-Baptiste, les associés à la confrérie 
des Saints-Anges avaient un office particulier et leur ban- 
nière était aussi portée aux processions de la Collégiale. 

L'année suivante, mourut le chanoine Gimel qui fut 
remplacé par Pierre de Saint-Agnin. En 1682, Matthieu 
Chadel, qui devait cinq ans plus tard être nommé cha- 
noine, fut nommé chapelain. Louis Vacquier, leprébendier 
pointé jadis par le Chapitre, disparaît alors du nombre des 
chapelains. 

Cette même année, le Chapitre^ composé de messires 
ReyroUes doyen, d'Allard, précenteur, Perceval, sacristain, 
Saignimorte, J. Vachier, de Saint-Agnin, aumôniers, 
Beyssac, Milliet, H. Vachier, de la Janye, Chadel, cha- 
noines^ vendit, le 26 juin, à François Michalon le moulin 
Cluzel, situé sur la paroisse de Châtelus, moyennant une 
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pension annuelle de 1 1 5 livres ; le 1 7 décembre, il vendit 
un autre moulin, dit le moulin Brulart, situé sur la paroisse 
de Chazelles, à Antoine Saulnier, charpentier à Fontanës, 
« sous la rente perpétuelle de 150 livres. » 


CHAPITRE HUITIÈME 

L fyw*^ cnce le Qurân. Is cmés e les habitants de Saint-Cha- 
iDOod. (^xstSoos de présêsacc DêcsâoD de Toffidalité. Ordre suivi 
sas. pcocesâaos solciiDeiles dn Jobtlé ca 1682 et 16S4. — II. Mort 
de Jast-Hcniy. fils d'Annand Mhtede Cfaevrières. Mort de Gasparde 
de b Pofte de Doissm-Legs qa die £nt i b Collégiale. Jean-Armand 
Ifîtte menxt i Vknne. Soo geadre Qurles-Ëmmaniiel de b Viea- 
Tîlle \và SQcobde. — m. Kominaâoos et foodatîoDS i b Collégiale. 


Après avoir ainsi étudié l'administiation intérieure de la 
Collégiale et rappelé les changements survenus dans les 
rangs des chanoines, il ne sera peut-être pas sans intérêt 
de montrer quelle était, au dehors, la situation du Chapitre. 

Entre les chanoines et les prêtres sociétaires des ^lises 
de la ville, les rapports personnels étaient excellents : ils 
appartenaient pour la plupart à des familles de Saint-Cha- 
mond et souvent étaient parents. Leurs relations étaient 
nombreuses, et on les rencontre fréquemment figurant en- 
semble conmie témoins dans des actes publics. De plus, Ton 
voit souvent les chanoines faire des fondations de messes 
ou d'offices, de leur vivant ou par testament, dans les dif- 
férentes églises paroissiales et les prêtres sociétaires de ces 
églises fonder aussi des services anniversaires à la Collé- 
giale. 

Entre les curés et le Chapitre, la concorde ne r^ait pas 
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au même degré : entre eux, les discussions sur les questions 
de préséance, d'étiquette, d'attributions, étaient fréquentes. 
Ces questions de hiérarchie et d'autorité avaient alors plus 
d'importance qu'elles n'en auraient de nos jours ; les causes 
de conflit étaient plus nombreuses, bien des points étaient 
indécis; les parties ne pouvant terminer ces difficiles dé- 
bats les portaient devant l'officialité diocésaine, qui était 
appelée à décider. 

Ainsi, en 1680, les chanoines adressèrent une requête à 
Mgr Camille de Neuville de Villeroy, archevêque de Lyon, 
demandant que les quatre curés des paroisses de Saint- 
Chamond (de Saint-Pierre, Notre-Dame et Izieu, Saint- 
Ennemond, Saint-Julien) fussent tenus, le jour de la fête 
du « Corps de Dieu » (Fête-Dieu), le jour de l'octave, et 
certains autres jours, de cesser les processions particulières 
dans leurs paroisses et d'assister aux processions de la Col- 
légiale : ils s'appuyaient pour obtenir ce privilège exclusif, 
sur l'usage qui attribuait ce droit à toutes les églises collé- 
giales de France sans exception, et particulièrement sur ce 
qui se pratiquait dans l'église collégiale de Notre-Dame 
d'Espérance, à Montbrison. 

Cette requête signée par le doyen Reyrolles et le cha- 
noine Tourre, députés par le Chapitre, fut soumise, le 3 
janvier 1680, à Mgr l'archevêque et au promoteur général 
de l'archevêché ; sur les conclusions de ce dernier et avec 
l'autorisation de l'archevêque, elle fut signifiée, le 8 janvier 
1680, par Pierre-Alexis Donnet, huissier royal résidant à 
Saint-Chamond, à MM. les curés, pour qu'ils eussent « à 
comparaître dans la quinzaine pour, eux ouys, estre or- 
donné ce que de raison. » 

MM. Philibert Rousset, curé de Saint-Pierre, Pierre 
Baudrand, curé de Saint-Ennemond, Jean Vilain, curé de 
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Saint-André-d'Izieu et N.-D. de Pontcharrat et Georges 
G>mu, curé de Saint-Julien» soutenus par leurs paroissiens, 
présentèrent leur défense : ils opposèrent la fondation ré<- 
cente du Qiapitre à leur ancienneté, ses statuts si nouveaux 
aux vieilles coutumes et aux anciens usages de Saint-Cha- 
mond. Le Chapitre de Saint-Jean ne pouvait se comparer, 
disaient-ils, aux autres Chapitres du Royaume, la plupart 
de fondation royale, ou remontant aux dates les plus re- 
culées et dignes de leurs privilèges, à cause de leurs longs 
services. Déjà ce Chapitre, disaient-ils encore, avait, peu 
après sa fondation, émis les mêmes prétentions; mais, soit 
qu'il les eût lui-même reconnues mal fondées, soit qu'une 
défense de Tofficial du diocèse fut intervenue, il les avait 
abandonnées, et, depuis quarante ans, il n'avait plus cher- 
ché à empiéter sur les droits des curés et de leurs parois- 
siens, ni à entraver le libre exercice de cet usage si ancien 
pour eux des processions paroissiales. Pourquoi venait-il 
« réclamer aujourd'hui un privilège auquel il n'avait aucun 
droit? » MM. les curés et leurs paroissiens invoquèrent en- 
core la nécessité de la procession de la paroisse pour satis- 
faire à la piété des habitants, l'impossibilité où beaucoup 
seraient d'assister à cette procession générale, à cause de la 
difficulté d'accès de l'église de Saint-Jean^ etc. Us allaient 
même plus loin, en déniant au Chapitre le droit de faire 
une procession particulière sur le territoire de leurs pa- 
roisses; par une demande incidente, ils soulevaient aussi 
de nouvelles difficultés pour les inhumations dans l'église 
collégiale. 

Le procès, porté devant l'officialité, fut terminé^ le 19 
juillet 1681, par une sentence de messire Sauveur Manys, 
officiai ordinaire et métropolitain de Lyon, et vicaire gé- 
néral substitué de Mgr l'archevêque, assisté de messire de 
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Ville, prêtre, lieutenant de TofEcialité, et de Jean Terrasson, 
avocat au Parlement, « assesseur esdite ofïicialité. » 

Les processions paroissiales ne furent point supprimées, 
et MM. les curés furent maintenus dans leurs anciens droits; 
mais il fut décidé a qu'aux processions extraordinaires, qui 
a seront ordonnées par Mgr. l'archevêque de tous les ec- 
« clésiastiques séculiers et réguliers de Saint-Chamond, 
a dans lesquelles les reliques de ladite église de saint Jean- 
« Baptiste seront portées, ils (les curés) seront tenus, tous 
a marchant chacun sous leurs croix, de s'assembler et d'al- 
« 1er processionnellement dans les églises qui leur seront 
« indiquées par Monseigneur, les curés portant Tétole, les 
ce chanoines, audit cas, y tenant le premier rang, sans 
« étole ; et l'office dans lesdites processions sera fait par 
« lesdits chanoines dans leur église, et par les curés dans 
a leur paroisse. Permis auxdits doyen et chanoines de 
« faire, hors de leur église, dans la ville, une procession 
solennelle du Saint-Sacrement, le dimanche dans l'oc- 
« tave de la Fête-Dieu ; et à l'égard des enterrements des 
« seigneurs de Saint-Chamond, fondateurs du Chapitre 
« ou des chanoines et ecclésiastiques de ladite église, ou 
« autres qui y auraient élu par escript leur sépulture, or- 
« donnons que la levée du corps sera faite par le curé du 
a décédé, lequel, l'ayant représenté à son église paroissiale, 
«c le conduira jusqu'au bas des degrés de ladite église Saint- 
ce Jean, où lesdits chanoines le recevront pour être par eux 
« enterré. » Par la même sentence, le Chapitre fut invité à 
poursuivre pardevant l'Archevêque l'homologation de 
l'acte de 1642, qui, modifiant sur quelques points la fon- 
dation de 1634, n'avait cependant pas été approuvé par 
l'autorité diocésaine. 

Cette décision de l'officialité, signifiée à la requête du 
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Chapitre, à MM. les cures, le 12 novembre 16.18, par 
Claude Robert, luiissier à Saint-ChamonJ, fut appliquée 
peu de temps après, lors d'une procession où les reliques 
de la Collégiale furent portées. 

Ce fut, le 9 mars 1682, qu'une ordonnance de messire 
Bcdian Morange, vicaire général de Farchevéque de Lyon 
Mgr Camille de Neuville de Villeroy, prescrivit cette pro- 
cession extraordinaire, pour l'ouverture du jubilé accordé 
par le pape Innocent XI : « Les nécessités pressantes de 
(( l'Eglise, et les raisons si importantes qui ont mû N. S. 
« Père le Pape à nous accorder un jubilé universel, nous 
« obligent à procurer que le jubilé se célèbre avec tout le 
« soin et la piété possibles, dans les lieux principaux de la 
« campagne de ce diocèse : à ces causes, nous décidons 
c( que l'ouverture qui se fera dudit jubilé, en la ville de 
(( Saint-Chamond, le dimanche prochain de la Passion, 
<c commencera par une procession générale et extraordi- 
(( naire, qui partira à trois heures après midy de l'église 
« Collégiale de Saint-Jean-Baptiste de Saint-Chamond^ en 
(( laquelle tous messieurs les curés de ladite ville, avec leur 
« clergé, se rendront processionnellement; comme aussi 
« les Capucins, Minimes et Pénitents, et la marche de la- 
ce dite procession se fera comme s'ensuit : les Pénitents 
« iront les premiers, les Religieux ensuite selon leur ancien- 
ce neté, et après, messieurs les curés séparément, chacun à 
ce son rang et sous sa croix avec leur clergé et sociétaires, 
« lesdits curés portant estoles, ensuite desquels marchera le 
c( Chapitre, aussi soubs sa croix, faisant queue, et y tenant 
ce le premier rang, sans estole néantmoins ; les reHques de 
ce Téglise de Saint-Jean seront portées sur un brancard par 
ce deux chanoines, revêtus d'un surplis et d'une chappe, 
ce ainsi qu'il se pratique à l'usage de Lyon, et des clercs ou 
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« clergeons tenant deux grands flambeaux devant et deux 
« derrière lesdites reliques : on fera la station en l'église pa- 
cc roissiale de Notre-Dame, chacun se tenant debout au 
« mesme rang qu'on y sera entré, pendant qu'on y chantera 
« une ou plusieurs antiennes à l'honneur de la Sainte- 
« Vierge, qui seront entonnées parle sieur curé, qui dira aussi 
« l'oraison à la fin : de là on ira,avec grande modestie, jus- 
te ques à la place de Saint-Pierre, d'où chacun se retirera 
« séparément, le tour de la procession étant pour lors fini, 
ce exhortant, comme nous faisons par ces présentes, les 
« fidèles de Saint-Chamond, de rendre de très-humbles 
« grâces à Dieu, de ce que le clergé et le peuple ne faisant 
a qu'un corps extérieur par une parfaicte intelligence, il ne 
({ se fera aussi de tous qu'un cœur et une âme à la manière 
« des premiers chrétiens pour honorer Dieu et pour le prier 
a pour les nécessités publiques avec plus de force et de suc- 
« ces. Donné à Villefranche en BeaujoUois, le 9 mars 

« 1682. » 

Signé : Morange. 

Le 24 février 1684, "^ nouveau jubilé fut accordé pour 
obtenir le secours du ciel contre les Turcs et la victoire des 
chrétiens sur les infidèles : l'invasion musulmane tant de 
fois refoulée était toujours menaçante ; l'Europe entière 
frémissait : de toutes parts s'élevaient des prières pour de- 
mander à Dieu le succès des armes de Jean Sobieski, le 
chef héroïque de l'armée chrétienne. 

Une procession extraordinaire, où les saintes Reliques 
devaient être encore portées, fut ordonnée pour le second 
dimanche de Carême, par messire Morange : le même or- 
dre qu'en 1682 fut suivi, le même cérémonial observé : 
c les termes et les circonstances de laquelle ordonnance (de 
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« 1682), seront suivis de point en point en cette procession, 
« et, par exprès, tous les sociétaires des églises marcheront 
« en ladite procession sous la croix de leur église parois- 
« siale, sans qu'il soit aucunement permis à ceux desdits 
« sociétaires qui pourroient avoir été reçus chanoines ho- 
« noraires de Saint-Jean, de marcher autrement en ladite 
(c procession, même dans l'église de Saint-Jean, qu'en qua- 
« lité de sociétaires des paroisses dont ils sont sociétaires ; 
« exhortant le clergé et le peuple de se réunir, pour la 
« seconde fois, en un même corps, et aussi avec plus de 
« ferveur en un même cœur et en un même esprit, pour 
(c obtenir plus efficacement des grâces extraordinaires 
« pour une cause si importante que celle de la victoire des 
(( chrétiens contre les infidèles )> 

Ainsi, dans toutes les circonstances importantes et dans 
les grandes cérémonies religieuses, les reliques étaient ho- 
norées publiquement; ainsi Ton fortifiait par de nouveaux 
hommages la vénération dont elles avaient toujours été 
entourées à Saint-Chamond, où, suivant une ancienne 
coutume, les habitants venaient jurer fidélité à leurs sei- 
gneurs a leur avènement, dans la principale église de la 
ville, devant le Saint- Sacrement et les reliques du châ- 
teau (i). 

Dans l'espace des dernières années que nous venons de 
parcourir, une grande douleur avait atteint le marquis de 
Saint- Chamond. Son fils unique, Just-Henr}-, grièvement 
blessé, le 4 octobre 1674, à la bataille d'Entzheira, suc- 
combai Lunéville le 3 novembre, a l'âge de dix-neuf ans. 
Il fut inhumé à Nancy, dans l'église des Pères Minimes, 


(i) Discours de François de Sainl-Chamond sur Us Saintes Reliques, 
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et son cœur, apporté à Saint-Chamond, fut placé à la 
Collégiale. C'était bien sur le champ de bataille que de- 
vait périr le dernier rejeton de cette ancienne et chevale- 
resque maison de Chevrières, toujours prodigue de son 
sang pour la défense du Royaume ! 

Jean-Armand survécut peu d'années à son fils. Brisé par 
un si rude coup, il se retira dans son château de Saint-Cha- 
mond, qu'il devait rarement quitter. Alors, plus que ja- 
mais, il s'attacha à protéger son église collégiale, s'occu- 
pant du Chapitre, présidant ses délibérations et veillant à 
ses intérêts. Aussi n'est-ce point sans une vive douleur que, 
au mois de juillet 1685, les chanoines apprirent qu'il ve- 
nait de mourir à Vienne, en Dauphiné. 

C'est là, en effet que, le 18 juillet, une mort soudaine 
avait frappé Jean- Armand Mitte. Son corps fut apporté à 
Saint-Chamondet inhumé dans la Collégiale: Jean- Armand, 
par son testament, y avait élu sa sépulture et avait légué au 
Chapitre une rente annuelle de 52 livres pour célébrer un 
service anniversaire et dire deux messes basses chaque se- 
maine pour le repos de son âme. 

Le Chapitre voulut encore rendre à sa mémoire un su- 
prême hommage et^ le 25 octobre, le R. P. Archange, ca- 
pucin de Lyon, prononça son oraison funèbre dans l'église 
de Saint-Jean. 

Avec Jean-Armand s'éteignait le nom des Mitte de Che- 
vrières. Tous les biens de cette famille, et le titre du mar- 
quisat de Saint-Chamond devaient passer aux la Vieu- 
ville. 

Marie-Anne de Chevrières, fille de Jean-Armand, avait 
en effet, le 30 novembre 1684, épousé Charles-Emma- 
nuel de la Vieuville, comte de Vienne, second fils de 
Charles, dut de la Vieuville, pair de France, comte de 
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Saint-Martin d'Abloys, etc., chevalier d'honneur de la 
reine, gouverneur pour le roi en ses provinces de haut et 
bas Poitou, etc. Il avait été stipulé au contrat de mariage 
passé à Paris le 20 septembre 1684, que le premier tils qui 
naîtrait de ce mariage porterait le nom et les armes 
de Saint-Chamond. A la mort de Jean-Armand Mitte de 
Chevriéres, Charles-Emmanuel de la Vieuville,, comte de 
Vienne, son gendre^ succéda à tous les droits de ses prédé- 
cesseurs sur le Chapitre et à tous leurs devoirs de protection 
et de secours envers lui ; de part et d'autre, les meilleurs 
rapports ne cessèrent d'exister. 

Quelques années après^ le tombeau des seigneurs, à la 
Collégiale^ se rouvrait pour recevoir le ca'ur de Gasparde 
de La Porte de Doissin, veuve de Jean-Armand, décédée 
au mois de janvier 1691. lille fut inhumée dans l'église des 
Pérès Minimes de Vienne ; son cœur seul fut apporté à la 
Collégiale. C'était une femme d'une grande piété et d'une 
extrême charité : elle avait fondé à perpétuité, dans la cha- 
pelle de la prison de Saint-Chamond, «une messe pour tous 
les dimanches et fêtes de Tannée, afm que les prisonniers 
pussent Tentendre »; ellelonda aussi un service anniversaire 
dans l'église de Saint-Jean, léguant pour cela au Chapitre 
une rente de 75 livres. 

Gasparde de La Porte précédait de peu de mois dans la 
tombe sa seconde lille, Marie-IIvacintlie de Chevriéres qui, 
mariée en 1690, à Guy-Henri de Bourbon, marquis de Ma- 
lauze^ mourait au mois de mai 1691, à la Bruyère, dans le 
diocèse de Lavaur. 
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III 


Le Chapitre ainsi frappé au-dehors par la mort de ses 
protecteurs, n'avait, de 1682 à 1691, perdu que deux de 
ses membres, les chanoines Boyron et Bergier, le premier, 
décédé en 1684, le second en 1689. Rien d'important non 
plus pendant ces années-là, dans les délibérations. Notons 
en passant que, le 18 janvier 1687, une assemblée capitu- 
laire avait décidé que les réunions du Chapitre auraient lieu 
le vendredi au lieu du samedi, à cause des Litanies des 
Saints chantées ce jour-là, auxquelles tous les chanoines 
étaient tenus d'assister. 

En 1692, le 14 février, mourut Claude Perceval, sacris- 
tain. Comme témoignage de son affection envers le Chapi- 
tre dont il faisait panie depuis quarante ans, il légua aux 
chanoines, par son testament daté de 1691, « un grand 
« tènement de maisons, jardins etc., le tout contigu et 
« joint par ensemble, de la contenance d'environ une mé- 
« térée et demie, sis en la forteresse de Saint-Chamond », 
qu'il avait acheté de Jean- Armand, marquis de Saint-Cha- 
mond, le 26 mars 1667. Lui-même avait habité cette mai- 
son située rue de la Goué ou Petit-Fort. 

Et, en raison de ce legs, il fonda un grand nombre de 
messes qui devaient être célébrées à la Collégiale, les unes 
à l'autel de Notre-Dame de Bon-Secours, les autres à Tau- 
tel de la chapelle des saintes Reliques. La bénédiction du 
Saint-Sacrement, qui était donnée dans l'église de Saint- 
Ennemond, à l'issue des Vêpres, le cinquième dimanche 
du mois, avait été aussi fondée par lui, le 1 5 novembre 1684. 
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Pierre de Sàint-Agnin, qui lui succéda comme sacristain, 
mourut l'année suivante et fut, le 24 septembre 1693, rem- 
placé par Sim.on Desjrand, nommé chanoine huit mois au- 
paravant. A cette date, Andrc Sai_:nimorte, frère du cha- 
noine de ce nom, fut nommé prcbendier. 

En 1693 encore, mourut Jean de la Janye et Pierre 
Bevssac donna sa demis>ion. C'est ce chanoine qui, deux 
ans auparavant, avait solennellement héni la chapelle et les 
orncnients des Pén/irents du Saint-Sacrement. Depuis long- 
temps établis à Saiîit-Chamond, les Pénitents tenaient leurs 
réunions et faisaient leurs exercices au premier étage de la 
niaison de la cure de Saint-Ennemond : mais, en 1691, 
ayaîit cnfm une chapelle particulière, avant d'en prendre 
possession, ils avaient prié Pierre Bcyssac de la bénir. Cette 
cérémonie avait eu lieu le S ds^ecmbre. 

En 1693, Pierre Bevssac, malade, et ne pouvant s'ac- 
quitter, comme il le désirait, de ses fonctions, résigna son 
canonicat en faveur de Simon Desgrand, avec le consen- 
tement de messire de la Vieuville, comte de Vienne. Mais 
le Chapitre, par une délibération du 10 janvier 1693, 
(( sous le bon plaisir du marquis de Saint-Chamond w, lui 
conserva son rang et place aux ottices de la Collégiale, 
« en considération de son assiduité et des services qu'il 
« avait rendus pendant l'espace de vingt années. » Pierre 
Bevssac se retira (c chez les sœurs de Saint-Ennemond. ■» 
Quelques années plus tard, en 17 10, il remit au Chapitre 
une pension de 12 livres pour faire célébrer deux messes par 
mois après sa m.ort; cette fondation fut acceptée, le 31 mai, 
par les chanoines ReyroUes, Desgrand, Saignimorte, 
\'achier, Favre, A. Saignimorte, Milliet, Chadel, Bavard, 
de la Rochette, Faillv. Mais les fonds sur lesquels cette 
rente était assise étant c tombés en friche, » Pierre Bevs- 
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sac la céda au prix de 1 20 livres et donna cette somme aux 
chanoines ; ceux-ci,le 16 novembre 17 13, annulant l'acte de 
1710, s'engagèrent à faire dire des messes chaque année, 
« en proportion des revenus de cette somme. » 

Pierre Beyssac, par son testament du 6 mai 171 3, légua 
ses livres « à la mission de Valflorie » et élut sa sépulture 
en l'église de Saint-Ennemond : il mourut en 171 5. 

Le chanoine qui, en 1693, succéda à Pierre Beyssac, Si- 
mon Desgrand, appartenait à une famille notable de Saint- 
Chamond. Sa mère était Claudine Crupisson, fille de Simon 
Crupisson, et son père Antoine Desgrand, bourgeois de 
Saint-Chamond (i). En 1690, Simon Desgrand, acolyte du 
diocèse de Lyon et étudiant en théologie au collège de 
cette ville^ avait été nommé, le 8 février, par acte reçu 
Tardy, titulaire de la prébende fondée sous le vocable de 
la Sainte Trinité^ par Antoine Desgrand, son père, dans la 
chapelle de sa famille (chapelle Sainte-Catherine) dans l'é- 
glise de Saint-Pierre. 

Bien souvent le nom des Desgrand apparaît dans la liste 
des fondateurs des prébendes de cette église; ce même 
Antoine Desgrand était, depuis 1684, Patron de la prébende 
de Saint-Sébastien dans l'église de Saint-Pierre; ce patro- 
nage lui avait été cédé par Pierre Florens, bourgeois de 


(i) Antoine Desgrand et Gaudine Crupisson, sa femme, eurent quatre 
enfants, savoir: 

10 Simon, chanoine. 

20 Gabriel, qui testa le 27 octobre 1734. 

50 Lucrèce, qui testa le 3 mai 1690. 

40 Matthieu, bourgeois de Lyon, marié à Antoinette Vitte, dont il eut : 
10 Claudine ; 20 Jeanne-Marie ; }<> Marie-Lucrèce ; 40 Françoise, 
mariée à sieur Antoine Hervier (Note communiquée par M. W. Poi- 
debard). 
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Lyon, hcriticr universel (testament du 22 septembre 1656) 
de feu Jean-François Gayot, religieux augustin déchaussé, 
en religion frère Eustache de Sainte-Marie. Le père d'An- 
toine, Matthieu Desgrand, « marchand filleur de soye » 
de Saint-Chamond, avait aussi, le 16 octobre 1680, fondé 
une prébende sous le vocable de Saint- Christophe et 
Sainte-Magdeleinc , dans Téglise de Saint-Pierre en la 
chapelle des Crupisson. 

Comme tous les mouHnicrs établis sur les bords du 
Gier, les Desgrand eurent beaucoup à souffrir de la terrible 
inondation du 6 août 1692; le Gier renversa, ce jour-là, à 
Saint-Chaniond, plus de quarante maisons : « les moulins 
à soye furent grandement endommagés et les pauvres gens 
bien misérables. » Dans cet immense désastre, le Chapitre 
de Saint-Jean trouva, sans nul doute, une nouvelle occa- 
sion de déployer son zèle et sa charité envers les malheu- 
reux qui, sans asile et sans ressources, « couraient par la 
ville. 

Avant de continuer le récit des faits qui se passèrent i la 
Collégiale ou qui intéressent le Chapitre, nous devons voir 
rapidement quels étaient ses revenus et ses charges à cette 
époque. 


CHAPITRE NEUVIÈME 


I. Comptes de la Collégiale. Revenus et charges. — II. Le feu de la 
Saint- Jean. Processions de 1694 et 1695 pour la solennité des 
prières des quarante heures. Grandes fêtes de la Collégiale. Fon- 
dations des chanoines d*Allard et Milliet. — III. Le rit lyonnais 
adopté à la Collégiale. — IV. Mort de Marie-Anne de Chevrières. 
Son oraison funèbre. Bertrand Bonne, doyen. Changements dans le 
personnel du Chapitre. Mort de Charles-Louis-Joseph de la Vieu- 
viUe. Charles-Louis-Auguste de la Vieuville, nouveau seigneur. 


I 


Le 13 décembre 1689, le Chapitre avait dressé un état des 
biens qu'il avait acquis depuis 1642 : avec les comptes de 
1693, ^^94 ^^^•> V^^ °ous citons plus loin, cet état nous 
apprend quelle était alors la situation financière du Chapitre ; 
le voici : 

o 1° Un domaine appelé de la Pellonnière, paroisse des 
Hayes, dépendant de la rente de MM. les comtes de Saint- 
Jean de Lyon, cédé par contrat d'élection et relâché par 
Armand Mitte, héritier de son frère, Léon de Saint-Cha- 
mond; 

« 2° Un autre domaine, sis en la paroisse de Saint-Mar- 
tin à Coalieu, de la rente de Saint-Chamond, acquis par le 
Chapitre de Hiérosme Guillermin, Antoine Girard et con- 
sorts, par contrat du 6 novembre 1662, reçu Dugas, au prix 
de 2,000 livres, sur lesquelles fut distraite la somme de 
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196 1. 10 S., pour les sols principaux de la pension due à 
la société des prêtres de Notre-Dame de Saint-Chamond, et 
à la prébende de Bompain; ledit prix est encore provenu de 
la somme de 1,200 livres, de la vente des fonds de la pré- 
bende de la Salle, pays de Maçonnais, faite au sieur de Sé- 
nozan, suivant la quittance du 5 décembre 1664, reçue Du- 
gas, lesquels fonds de ladite prébende de La Salle étaient 
compris dant la fondation dudit Chapitre et admortis par 
lettres patentes de sa Majesté ; 

« 3<> Item, prés, terre aussi acquis par ledit Chapitre de 
Julien Gillier, par contrat du 18 août 1653, reçu Colin, si- 
tués en la paroisse de Saint-Martin à Coalieu, au prix de 
160 1. d'une part et 850 1. d*autre part ; 

« 4° Item, autre pré situé en ladite paroisse, d'une mé- 
térée^ acquis par ledit Chapitre d'André Bonnard, au prix 
de iio 1., suivant le contrat du 28 aoust 1679, reçu Gillier; 

« 5® Item, un pré et pasqueraiges de deux métérées, ter- 
res et bruyère, situés en ladite paroisse, acquis d'Antoine 
Pascal et sa femme et de Jean Thibaud, son gendre^ au prix 
de 100 1., par contrat du 24 novembre 1679, reçu et signé 
Tardy, ledit prix acquitté d'une fondation de deux grandes 
messes et une messe basse, faite par sieur Jean-Baptiste 
Crupisson audit Chapitre, le dernier avril 1680, par-devant 
M* Colin: 

« 6° Item^ une maison sise en la forteresse dudit Saint- 
Chamond, ayant ci-devant appartenu à messire Masson, 
chanoine, pour tenir lieu de fondation de deux messes 
basses par semaine ; 

« 7* Item^ une maison, sise en ladite forteresse de Saint- 
Chamond et qui sert d'habitation au bâtonnier de ladite 
église, advenue au Chapitre par testament de Hiérosme 
Joyant, du 3 mars 1667 ; 
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« 8° Item, deux petites maisons aussi advenues audit 
Chapitre par le testament de Jeanne Perret, veuve d'An- 
toine Craponne, du revenu annuel de 30 livres; 

« 9° Une autre maison servant à la Maîtrise des enfants 
de chœur de ladite église, sise auprès des degrés de Saint- 
Jean, acquise par ledit Chapitre de Claude du Boys et Ma- 
rie Sabattier, par contrat des 2 et 25 octobre 1662, au prix 
de 270 livres, reçu Dugas ; 

« 10° Item, par contrat du 25 octobre 1687, ^^Ç^ ^^ 
toine Dugas, notaire royal, messire Milliet, chanoine, a fait 
don audit Chapitre de la somme de 600 livres, pour le prix 
d'une maison acquise de noble Jean-François Philibert, 
ancien échevin de Lyon, scituée en la place de Saint-Enne- 
mond de Saint-Chamond, dont il s'est réservé le service 
durant sa vie, d'employer les loyers d'icelle en acquittement 
de fondations et à la décoration de l'autel de Notre- 
Dame 

« Lesquels biens ci-dessus exprimés, lesdits sieurs du 
Chapitre ont déclaré et affirmé être tout ce qu'ils possèdent 
et leur appartient d'immeubles, soit par acquisition, décla- 
ration à leur profit, échange, donation depuis l'établisse- 
ment du Chapitre. » 

A cet état, nous pouvons joindre quelques détails sur 
l'ensemble des biens du Chapitre, détails que nous trou- 
vons dans les comptes tenus pendant les années 1693, 
1694, ï^9S ^^ 1696, alors que le chanoine Pierre Saigni- 
morte était receveur. Un procès dans lequel ces comptes fu- 
rent produits, en les enlevant aux archives de la Collégiale 
où les comptes des receveurs étaient toujours déposés, les 
a sauvés des flammes et nous les a conservés, (i) 

(i) Voici, extraites de dbs comptes, quelques notes sur le prix des 
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En 1693, ^^^ recettes générales, comprenant le revenu 
des domaines, des maisons appartenant au Chapitre et des 
pensions, s'éléventàlasommetotale de 4,915 liv. 19s. 

Les dépenses à 3,538 liv. os. 3d. 

Reste 1,377 liv. i8s. 9^- 

Il y eut donc, cette année-l;\^ un excédant de io77 li^'- 
18 s. 9 d. 

En 1694 • 
Recettes 4,608 liv. 11 s. 6 d. 


Dépenses .... 3,120 18 


» 


Excédant .... 1,487 13 


En 1695 : 

Recettes 5îI94 liv. 

Dépenses .... 3,717 - s. 

Excédvint 1,476 liv. 18 s. 


En 1696 : 

Recettes 4^479 li^- iS s. 8 d, 

Dépenses .... 2,846 liv. 6 s. 8 d, 


Excédant .... 1,633 '^v- ^- ^• 


journées et de ccrtnincs denrées à ces années-lA : une journée de maçon, 
14 sols; de manœuvre, i 2 sols : une journée de cheval, i livre. Un 
quintal de charbon de bois, 27 sols ; un quintal d'huile de noix, 28 li- 
vres; une charretée de loin, 7 livies, 4 sols; une livre de truites, 
8 sols, etc. 
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L'excédant des recettes sur les dépenses était, en grande 
partie, distribué entre les chanoines ; le reste était employé 
soit à réparer l'église^ soit à éteindre quelques dettes, soit 
enfin à soulager les fermiers. 

Les principales dépenses étaient, la distribution des mes- 
ses, la distribution de la Saint-Jean, les dépenses pour les 
enfants de chœur^ l'entretien de la sacristie, la portion 
congrue du curé de Saint-Martin, le traitement du bâton- 
nier, du souffleur d'orgue (il ne recevait que 6 livres) etc. 

Dans les recettes, n'étaient pas compris les revenus des 
prébendes qui, sans doute, étaient touchés directement par 
les chanoines titulaires de ces prébendes. En 1642, ce re- 
venu des prébendes se montait, on l'a vu, à 1,450 liv. 

Il ressort de ces chiffres que les revenus du Chapitre 
étaient, en 1693 et années suivantes, bien inférieurs à ceux 
de 1642. Cela tient à une grande diminution dans les re- 
venus des domaines; à tel point que joints à ceux des pré- 
bendes et des domaines nouvellement acquis, aux loyers 
des maisons léguées à la Collégiale et aux pensions des an- 
niversaires qui y avaient été fondés, ces revenus n'attei- 
gnaient pas la somme de 7,800 livres, total de la rente 
constituée au Chapitre en 1642. Nous donnerons plus 
loin, en étudiant les états présentés au directoire du dis- 
trict par les chanoines, en 1789, le tableau comparatif des 
sommes auxquelles chacun des domaines était affermé, en 
1642, 1693 et 1789. 

Si cette diminution dans les revenus des domaines est 
évidente, il est plus difficile d'en préciser la cause : on ne 
peut, en présence de l'état dressé en 1689, accuser d'inha- 
bileté la gestion des chanoines. Il faut, plutôt, se rap- 
peler que les dernières années du dix-septième siècle fu- 
rent particulièrement désastreuses à l'intérieur. Les guerres 
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et les immenses travaux que l'on avait exécutés avaient obéré 
les finances, et les victoires de nos armées ne comblaient pas 
le déficit des caisses publiques. Mais, surtout, on doit se 
souvenir que les récoltes furent peu abondantes et la disette 
grande en France, en 1693 et 1694. Les archives munici- 
pales de Lyon (i) nous en fournissent des preuves trop cer- 
taines, et a Saint-Etienne le poète Chapelon en a tracé, en 
son langage imagé, un saisissant tableau (2) : sans nul 
doute, les revenus du Chapitre se ressentirent de la mi- 
sère générale. Un siècle plus tard, au moment où notre 
Chapitre fut atteint par les lois de proscription et dispersé, 
nous verrons la proportion inverse se produire et nous 
constaterons une forte augmentation dans les revenus, qu'a- 
vaient accrus, à la fois, une habile et économe administra- 
tion^ et les legs, les donations, les fondations pieuses des 
chanoines eux-mêmes et des particuliers : les domaines 
aussi avaient acquis une plus-value considérable; les reve- 
nus, en 1791, s'élevèrent, en eft'et, à 16,649 livres. 


II 


Si le Chapitre était toujours présent aux grandes solen- 


(i) Archives de Lyou^ bB, 251. 

^2) ...Rai d'ari^cn, rai de blat, rai de pcv, rai d'avcna, 

Rai d'hiûlou, rai ^^ vin, qu'o n'en vaut pas la pcna; 

Dcmpcu que lou bon Dio créait lou père Adam, 

Lengun s'ai ait veu ce qr/o veut iquet-an. 

Voùey un mal i^eneral que sio touta la Francy, 

Que la pay pot guari jointi à Tabondancy, 

Chacun zo zattend bien, sau pas que n'en sara, 

Nous coumençons ben Tan, sat-on qui l'assura? 

(Chapelon, La misera de Samctiève, l'an 169301 1694). 
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nités religieuses, s'il était le premier dans les prières pu- 
bliques et les cérémonies générales, il aimait aussi à se mê- 
ler d'une façon plus intime aux habitants de la ville et à 
prendre part à leurs fêtes. Or, une fête éminemment popu- 
laire en nos pays était celle du feu de la Saint-Jean. 

Cette coutume d'allumer un feu la veille de la fête de 
Saint Jean, si ancienne qu'on ne saurait peut-être en trou- 
ver l'origine sans remonter aux traditions mythologiques, 
s'est conservée à Saint-Chamond jusqu'en 1789 : la Révo- 
lution l'y a tuée comme tant d'autres bons et vieux usages ; 
seul a survécu le caramentrant, ce feu du mardi gras ou du 
dimanche des brandons et encore il tend à disparaître. 

Mais jadis dans toute la France et même en Italie s'éle- 
vaient les feux de la Saint-Jean. A Paris, les échevins eux- 
mêmes allaient l'allumer. 

A Lyon, c'était plus solennel encore. En 1584, le G)n- 
sulat, « désirant remettre sus les bonnes et louables costu- 
« mes que de toute antienneté ont esté observées en ladicte 
a ville, et entre autres celle de faire un feu de joye par les 
a eschevins sur le pont de Saosne toutes les vigilles de la 
« feste nativité Sainct Jehan Baptiste, comme il s'observe 
« par toutes les bonnes villes de France et comme Ton fai- 
« soit icy auparavant les premiers troubles de l'an 1562, 
« despuis lesquels cette tant belle costume a esté disconti- 
« nuée (i) »j avait rétabli cet usage et fixé Tordre que 


(i) En 1573 cependant, le feu de la Saint-Jean avait été allumé à 
Lyon par le fils du duc de Nemours, « venant en ceste ville tant pour 
raison de la feste Sainct Jehan, que pour assister aux allégresses et ré- 
jouissances qui se debvoient faire pour raison du royaulme de Poloi- 
gne advenu à Mgr le duc d*Anjou, frère du Roy, esleu Roy audit 

pays » (Archiv. de Lyon, BB. 91.) Le feu, dressé sur la Saône, 

en rhonneur de Saint Jean-Baptiste, le 24 juin 1666, a été décrit dans 
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tion par le feu : s'il échappait aux flammes, c'était le sym- 
bole de Texpulsion du démon du corps de l'homme. 

Cet usage de brûler des chats aux feux de la Saint-Jean 
n'était pas particulier à nos pays : l'abbé Lebeuf (i) le 
rapporte et le montre pratiqué ailleurs, notamment à Paris, 
où, en 1573, un certain Lucas Pommereux, commissaire 
des quais de la ville, recevait cent sols parisis « pour avoir 
fourni durant trois années, les chats qu'il fallait audit feu. » 

Aujourd'hui le diable n'est plus brûlé en place publique, 
les chats dorment en paix sur leurs gouttières et les feux de 
la Saint-Jean ne brillent plus que dans quelques campagnes : 
cependant, dans le Lyonnais, le Bugey, le Vivarais, le 
Dauphiné, la Bretagne, etc., on les voit encore scintiller 
au loin dans la nuit, et il est tel village du Perche où le feu, 
béni par le curé, est entouré par les paysans qui s'appliquent 
à traverser la fumée pour se purifier et se préserver des ma- 
ladies futures, et ensuite est démoli par ces mêmes assistants 
avides d'emporter dans leurs demeures un tison qui doit 
continuer cette préservation et les garantir de la foudre. 

Après nous être ainsi laissé entraîner à la poursuite de 
ces vieux souvenirs, revenons à la Collégiale, où nous rap- 
pellent les processions solennelles ordonnées le 8 août 
1694 et le 31 juillet 1695, par Mgr l'archevêque de Lyon 
« pour la plus grande solempnité des prières des quarante 
« heures qu'il avait establies en son diocèse. » Les saintes 
Reliques y furent portées par les chanoines avec le cérémo- 
nial suivi en 1681, et la procession, à laquelle assistait tout 
le clergé de la ville, partit de la Collégiale. Mais, pour que 
la fête fût plus belle et plus complète, sur la demande des 


(0 Journal de Verdun, 1749, 1751. 
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chanoines, cette procession, au lieu de se séparer sur la 
place de Saint-Picrrc, comme cela s'était observé jus- 
qu'alors, revint à l'église collégiale pour accompagner les 
saintes Reliques et recevoir la bénédiction du Saint-Sacre- 
ment. 

Tous les chanoines y assistèrent. Nous trouvons parmi 
eux deux chanoines nouvellement promus : André Saigni- 
morte, prébendier, nommé chanoine en 1694, et Jean- 
Baptiste Favre^ iîls de Jean Favrc, marchand de Saint- 
Chamond et de Catherine Dumaine; Jean-Baptiste Favre, 
clerc tonsuré en 1688, acolyte en 1694, titulaire d'une 
prébende fondée par Antoine Bonnard dans l'église de 
Saint-Pierre, avait en effet, en 1695, ^^^ ^^Ç^ docteur en 
théologie et était entré au Chapitre. 

L'année suivante, le i" mai 1696, mourut Jean d'Allard, 
précenteur de la Collégiale depuis 1675. Par son testament 
du 23 décembre 1681, il avait institué «les doyen, chanoines 
et Chapitre et leurs successeurs, » ses héritiers, à la condi- 
tion de dire à perpétuité quatre messes basses par semaine 
pour le repos de son âme ; la première le dimanche, la 
seconde le lundi devant les saintes Reliques, la troisième 
le vendredi, la quatrième le samedi à l'autel de N.-D. de 
Bon-Secours, en l'église de Saint-Jean ; de distribuer cha- 
que année 100 livres aux pauvres de la ville; de blanchir 
l'église de Saint-Jean et d'acquitter les legs considé- 
rables qu'il faisait à ses neveux et à l'hôpital de Saint- 
Chamond, auquel il donnait son domaine de l'Arzalier. Le 
Chapitre, héritier de Jean d'Allard, eut pour sa part le 
domaine de Paradis, sur la paroisse d'Izieu (i). 


(i) Ce domaine avait cté acquis, vers le 30 juin 1579, P^^ Denys 
AUard, marchand de Saint-Etienne de Furan, de Eléonor Meilhan, 
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« cessions et autres cérémonies ecclésiastiques, comme 
a aussi d'accroître de tout mon pouvoir, les biens, droits 
ce et revenus dudit Chapitre et découvrir le plus tôt qu'il 
« me sera possible tout ce que je saurai lui être important 
a et de vivre en bonne paix et union avec vous tous. » 

Les chanoines honoraires ne furent pas nombreux ; peut- 
être aussi leurs noms ne nous sont-ils pas tous parvenus. 

Le 6 novembre de cette même année 1696, fut un jour 
heureux pour la Collégiale : le Chapitre eut Thonneur de 
recevoir Mgr Claude de Saint-Georges, archevêque de 
Lyon, qui, étant à Saint-Chamond, voulut vénérer les 
saintes Reliques et oftkier a la Collégiale. 

On lui (c dressa un trône dans Téglise » et les cérémo- 
nies furent célébrées avec beaucoup de solennité. 

La visite des grands personnages ou des dignitaires de 
TEglise, celle surtout des archevêques de Lyon, lors de 
leurs visites pastorales, honorait et flattait singulièrement 
le Chapitre : pour témoigner leur joie et leur reconnais- 
sance de cette haute faveur, les chanoines, ces jours-là, 
comme aux grandes fêtes religieuses, décoraient la Collé- 
giale le plus somptueusement qu'il leur était possible. Les 
murs étaient tendus avec les tapisseries du château qui, 
ainsi que toutes les grandes demeures d'alors, était riche 
en tentures de toute sorte : tapisseries d'Auvergne, de 
Flandre, de Feletin, tapis de Turquie ou « façon de Tur- 
quie », étoffes de soie et de velours, tout était mis par les 
seigneurs à la disposition du Chapitre pour orner la Collé- 
giale et ajouter par la richesse de ces belles tentures à l'é- 
clat de ces fêtes. 

Quatre ans plus tard, au mois de janvier 1700, un des 
chanoines, Jacques Milliet, fit don à l'église de Saint- 
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Pierre d'une rente annuelle de 12 livres, à la charge, pour 
les prêtres sociétaires de cette église, de donner tous les 
mardis la bénédiction du Saint-Sacrement : déjà« il est vrai, 
depuis 1670 environ, cette bénédiction devait être donnée 
chaque semaine le mardi : mais ceux qui avaient l'obliga- 
tion de payer la rente affectée à cette fondation ayant né- 
gligé de le faire, le chanoine Milliet rétablit cet usage 
qui s'est continué jusqu'à nos jours. 

Ce n'était point la première libéralité de ce chanoine : 
dix-huit ans auparavant, le 14 mai 1682, il avait donné au 
Chapitre, pour servir de « terrasse et de plateforme, une 
« place ruinée, située au bas des degrés de l'église, proche 
« le pont de la boucherie »^ qu'il avait acquise de Jean- 
Armand Mitte de Chevrières; et, le 25 octobre 1687, il avait 
encore donné au Chapitre, sous la condition de célébrer 
un ofHce annuel et deux messes basses par mois, une mai- 
son « sise en la plattière de Saint-Ennemond, devant l'é- 
<K glise dudit lieu », acquise par lui, au prix de 621 livres, 
de Marc-Antoine Philibert, bourgeois de Lyon. 


III 


Vers cette époque, parmi les délibérations du Chapitre, 
nous en trouvons une qui apporta une modification im- 
portante au cérémonial observé à la Collégiale, et, à ce ti- 
tre, présente un intérêt réel. 

Le 21 octobre 1705, Mgr Claude de Saint-Georges, ar- 
chevêque de Lyon, enjoignit par une ordonnance syno- 
dale à tous les Chapitres de son diocèse a de se conformer 
« dans la célébration des messes solennelles et offices pu- 


« blics à l'usage de Lyon » (i). Jusque-là, les chanoines 
de notre Collégiale avaient, aux termes des statuts de 1642, 
célébré dans leur église les offices divins suivant le rit ro- 
main. L'ordonnance de Mgr l'archevêque de Lyon les at- 
teignait donc ; le 28 novembre 1705, après en avoir en- 
tendu b lecture, ils décidèrent de faire auprès du marquis 
de Saint-Chamond, alors à Paris^ les démarches nécessai- 
res pour obtenir l'autorisation de modifier les statuts, de 
manière à se conformer aux prescriptions de Mgr l'arche- 
vêque. 

Mats ce fut seulement le 24 juillet 1706, que, par une 
délibération où était rappelée leur première décision, ils 
demandèrent formellement cette autorisation au seigneur 
de Saint-Œamond : voici leur supplique : 

« Nous soussignés doyen, chanoines et Chapitre de Té- 
« glise Collégiale de Saint-Jean-Baptiste de Saint-Cha- 
« mond, capitulairement assemblés dans la sacristie de la 
« dicte église, à la manière accoutumée, déclarons, qu'au 
« Chapitre tenu le 28 novembre mil sept cens cinq, après 
« lecture faicte des statuts, ordonnances et règlements sy- 
« nodaux faicts par Monseigneur l'archevesque de Lyon, 
« lesquelles ordonnent à tous doyens, chanoines et Chapi- 
(c très du diocèse, de se conformer dans la célébration des 
a messes solennelles et offices publics à l'usage de Lyon, 
« il fust délibéré d'en escrire à Mgr le comte de Vienne, 
a marquis de Saint-Chamond, nostre fondateur, pour en 
« avoir son agrément, parce qu'à la forme de nostre fonda- 
« tion, statuts et règlements, les offices divins avaient esté 
« jusques alors célébrés en nostre église et devaient l'estre 


(1) Ordonnance s^rnodale, chapitre IV, article XV. 
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« suivant l'usage romain, et ne pouvant rien estre innové 

a ni changé en nostre dicte fondation, sans la permisssion 

«f expresse de nostre fondateur, nous avons, comme nous 

a faisons par le présent acte capitulaire, supplié Mgr le 

et comte de Vienne, nostre fondateur, veu l'ordonnance de 

a Mgr l'archevesque de Lyon diocésain et règlements sy- 

e nodaux, nous permettre de faire l'office divin et célé- 

tt bref les messes solennelles suivant l'usage de l'Eglise de 

« Lyon. Déclarons au surplus ne vouloir rien innover ni 

« contrevenir aux statuts et règlements de nostre fondation 

« et qu'au contraire en tous les autres poincts et clauses, 

« nous voulons comme nous devons continuer de les sui- 

a vre et exécuter ponctuellement, n'y estant dérogé en ce 

o qui regarde ledict usage de Lyon, que soubs le bon plai- 

« sir de Mgr nostre fondateur et pour déférer aux dictes 

« ordonnances synodales. C'est ce que nous déclarons vou- 

« loir observer par ce présent acte que nous avons signé, 

a le Chapitre assemblé, ce vingt-quatre Juillet, mil sept 

« cens six. » 

Reyrolles, doyen; Desgrand, précenteur; 
Saignimorte, sacristain; Vachier, Favre, 
A. Saignimorte, Milliet, Chadel, Bayard, 
De La Rochette, Failly. 

Le marquis de Saint-Chamond répondit aussitôt à cette 
requête : voici l'acte officiel par lequel il accorda l'autori- 
sation demandée : 

« Par-devant les notaires soussignés fut présent haut et 
« puissant seigneur Messire Charles-Emmanuel de la Vieu- 
« ville, comte de Vienne, marquis de Saint-Chamond, patron 
« et fondateur du Chapitre de Saint-Jean-Baptiste de Saint- 


— IS4 — 

« Chamond, demeurant à Paris en son hôtel, quai des Cé- 
« lestins, paroisse Saint-Paul, lequel après avoir pris com- 
« munication de l'acte capitulaire à lui présenté par MM. 
« les doyen et chanoines dudict Saînt-Chamond en date du 
« 24 juillet de la présente année, d'eux signé, contenant à 
a ce qu'il plut audict seigneur fondateur leur permettre de 
« se conformer dans la célébration des messes solennelles 
« et offices publics à l'usage de l'Eglise de Lyon leur mé- 
« tropole^ en conséquence des statuts, ordonnances et rè- 
« glements sjmodaux de Mgr l'archevêque de Lyon, déda- 
« rant en outre et reconnaissant par ledict acte, lesdicts 
« sieurs doyen, chanoines et Chapitre, ne pouvoir rien 
« changer dans les statuts, règlements et fondation de leur 
« Chapitre, sans la permission ^expresse dudict seigneur 
a comte de Vienne leur fondateur^ qui, après avoir re- 
« connu que le changement par eux demandé ne pouvait 
« faire aucun préjudice au Chapitre et au contraire que la 
a célébration des messes solennelles et offices publics à 
« l'usage de Lyon avait quelque chose de plus auguste 
« dans les cérémonies et de plus édifiant pour le public, à 
(( cause de l'usage qu'ils ont de porter la mittre en celé- 
« brant, ledict seigneur fondateur a bien voulu de sa pro- 
« pre authorité leur permettre ledict changement d'of- 
(( fice, sans que ladicte permission puisse tirera consé- 
(( quence pour les autres statuts et règlements de leur fbn- 
« dation, auxquels il ne prétend déroger à l'avenir pour 
« quelque cause et prétexte que ce soit et aux conditions 
« que le présent acte et permission soit inséré dans le re- 
(( gistrc des actes capitulaires dudict Chapitre, pour y avoir 
« recours avec Tacte capitulaire à lui présenté par les sieurs 
« doyen, chanoines et Chapitre de Saint-Jean-Baptiste de 
ce Saint-Chamond, portant demande de permission de se 
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« conformer à Tusage de Lyon dans la célébration des mes- 
ff ses solennelles et offices publics^ en date du 24"*^ julliet 
« de la présente année, promettant, s*obIigeant, renon- 
ce çant Fait et passé à Paris en l'hôtel dudict seigneur, 

« comte de Vienne, le 17"' jour d'aoust mil sept cens six 
« et a signé, la minute des présentes est demeurée à Le- 

« tourneur, notaire. » 

Du Sort Le Tourneur. 

Nous ne trouvons plus au nombre des chanoines qui 
signèrent la requête adressée au comte de Vienne, les 
noms d'Esprit Tourre, décédé en 1699 et d'Hiérosme Va- 
chier, décédé en 1705 ; mais, à côté des chanoines que nous 
avons vus nommer en 1694, 1695, 1696, nous trouvons en 
1706 les noms de noble Jean-Joseph de La Rochette, pourvu 
d'un canonicat en 1698 et installé le 6 juin (acte reçu Tardy), 
et ceux de Jean-François Feuly et Failly, reçus l'un en 170 1, 
l'autre en 1703. Qualifié dans ses lettres de provision, da- 
tées du 18 mai 1698, de « clerc tonsuré au diocèse du 
Puy », Jean-Joseph de La Rochette était fils de « noble 
Jacques de La Rochette, sieur de Villedemont, gendarme 
de la défunte Reyne mère du Roy et aide-major de la ville 
et citadelle de Valence. » 

Quelques jours après la délibération de 1706 que nous 
avons rapportée plus haut, le 17 août, prenait place au 
Chapitre, Simon Gayot, de Saint-Chamond, fils de Jean- 
Baptiste Gayot et de Lucrèce Crupisson. Par une exception 
très rare, ainsi que nous l'avons déjà observé, Simon Gayot 
avait été nommé chanoine, avant d'avoir été ordonné prê- 
tre : deux ans plus tard, en 1708, il n'était encore que 
diacre; en 17 139 il était prêtre, mais il le fut sans doute 
bien avant cette époque. 
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En 1708, mourait un prêtre sociétaire de N.-D. de Pont- 
charrat et de Saint-André dlzieu, Jean-Baptiste Chavignol, 
chanoine honoraire de Saint-Jean, fondateur d'une prébende 
sous le vocable de Saint-Jean-Baptiste, à la chapelle de 
N.-D. du Rosaire, dans Téglisede N.-D. de Pontcharrat, et, 
de plus, titulaire de la prébende de Saint-Nicolas dans l'é- 
glise d'Izicu. Le Chapitre devait une pension de trois livres 
à cette dernière prébende : par un accord conclu avec les 
héritiers de Jean-Baptiste Chavignol, il fut déclaré quitte 
de cette dette, à la condition qu'il ferait célébrer, chaque 
année à perpétuité, un service solennel pour le repos de 
l'âme de ce dernier : une délibération du 13 août 1708, si- 
gnée de ReyroUes, Desgrand, Saignimorte, Vachier, Favre, 
A. Saignimorte, Milliet, Chadcl, Bayard, de La Rochette, 
Failly, Gayot, sanctionna cette transaction. 

C'est à la même date que nous trouvons au nombre des 
administrateurs de l'hôpital de Saint-Chamond deux des 
chanoines de Saint-Jean, Jean Vachier et Matthieu Chadel ; 
ce dernier était même économe de l'Hôtel-Dieu, donnant 
ainsi aux pauvres et aux malades le temps qui n'était pas 
consacré aux offices du Chapitre et aux devoirs de son ca- 
nonicat. Chaque jour, dans ces œuvres de charité, se 
manifestait l'affection des chanoines pour leurs concitoyens, 
chaque jour aussi, grâce à leur bienfaisance et à leur dévoue- 
ment, devenait plus intime l'union qui existait entre eux 
et les habitants de Saint-Chamond. 

Deux ans pkis tard, une nouvelle fondation était flûte à 
la Collégiale par Tune des plus anciennes familles de Saint- 
Chamond (i) : Maric-x\ntoine Palerne, en son nom et au 


(i) Les Palcrnc originaires, dit-on, de Bourg-Argental sont, dès le 
xv« siècle, mentionnés à Saint-Chamond, où l'on trouve : maître Mai- 
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nom de Charles Paleme, son frère, bourgeois de Lyon, 
fit don au Chapitre d'une somme de 300 livres, à la condi- 
tion de célébrer chaque année, pour le repos de Tâme de feu 
Zacharie Palerne, leur père, un office solennel avec Vêpres, 
Libéra me, six cierges à l'autel, etc. Ce don fut accepté, 
et la fondation reconnue, par une délibération du 18 octo- 
bre 17 10, à laquelle assistaient les chanoines, ReyroUes, 
doyen; Desgrand, précenteur; Saignimorte, sacristain; 
Vachier, Favre, A. Saignimorte, Milliet, Chadel, Bayard, 
de La Rochette, Failly, Gayot. Quelques jours après, mou- 
raient deux des signataires de cette délibération, le cha- 
noine Failly et Pierre Saignimorte, sacristain, que son frère 
André remplaça dans sa charge. 

La famille Palerne, qui venait de témoigner ainsi de 
son attachement envers le Chapitre, voyait Tannée suivante 


thieu Paleme, fondateur de la chapelle Sainte-Barbe, décédé vers 
1490, laissant : i» Pierre, héritier pour moitié avec Philibert qui suit : 
20 Philibert , docteur ès-lois : 30 Claude , prêtre à la Fouillouse, 
décédé en i$i2 ; 40 Agathe, veuve, à la même date, de Jean Boni- 
pain, marchand de Saint-Héand; 50 Clément, notaire à Saint-Cha- 
mond. Pierre Paleme, bourgeois de la Fouillouse (fils afné de Mat- 
thieu), eut pour fils Pierre et Clément, qui héritèrent de leur oncle 
Claude et de leur père^ en 15 14. — Et encore, à Saint-Chamond : en 
1533, Antoine Paleme « appotiquaire » ; M« Guillaume Palerne, maî- 
tre és-arts, « prébendier de la prébende de Saint Jean TEvangéliste, 
dans Téglise de Saint-Martin Acoaillieu ; Gaude Paleme « notaire pu- 
blicq et juré de la jurisdicdon et baronie de Saint-Chamond en 1553 » ; 
Lx>yse Paleme, femme de Jean Perret, dit Barolier, notaire, décédée 
en 1568 ; Jeanne Palerne, fille de Clément Palerne de la Fouillouse, 
femme de M* Catherin Montaigne, notaire à Saint-Chamond, décédée 
en 1587 etc. 

En 1632, demeurait à Saint-Chamond, Gabriel Palerne, secrétaire de 
la Reine mère du roi. En 1649, J^^" Marie Palerne, maître fileur de 
soye i Izieu, etc., etc. 
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un de ses membres prendre rang parmi les chanoines. Jean- 
Marie, fils de sieur Antoine Palerne, maître chirurgien 
juré de la ville de Saint-Chamond, et de Marie Court, avait 
été baptisé à Saint-Pierre, et, le 25 septembre 1702, avait 
été reçu, comme sociétaire honoraire et surnuméraire, en 
la société des prêtres des églises de Saint-Julien et 
Sainte-Barbe, pour remplir la première place vacante, et, 
alors, participer aux revenus de la société. Il était, à cette 
époque, i\ Paris, au séminaire des Bons-Enfants, rue Saint- 
Victor. En 171 1, il fut nommé chanoine de Saint-Jean. 
Cette année-là, mourut le chanoine MiUiet dont nous 
avons vu déjà les pieuses et généreuses fondations. 


IV 


Le 22 novembre 17 14, mourut à Paris, dans Thôtel de 
Soissons, à l'âge de 57 ans environ, dernière de sa race, 
Marie-Anne de Chevrières, femme de Charles de la Vieu- 
ville, seigneur de Saint-Chamond. Elle fut inhumée à 
Paris dans l'église des PP. Minimes de la place Royale, et 
son oraison funèbre fut prononcée, le i*^"* février I7i5,dans 
l'église collégiale de Saint-Jean, à Saint-Chamond, par le 
P. Fleury Métayer, « religieux Minime. » Ce discours est 
un long panégyrique, très louangeur et sans aucune valeur 
historique ou littéraire. 

Les années qui vont suivre verront se renouveler presque 
entièrement le Chapitre de Saint-Jean. 

En 17 17, décéda Jean-Joseph de la Rochette qui fut, le 
9 décembre, remplacé par Pierre-Auguste Royer, fils de 
M*" Joseph Royer, procureur fiscal de la ville et marquisat 
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de Saint-Chamond, et de demoiselle Marguerite Charpeney . 

Uannée 171 8 fut surtout malheureuse : le Chapitre 
perdit, le 25 mars, le chanoine Chadel; le 24 mai, son 
doyen, Jean-François Reyrolles, qui, pendant quarante-cinq 
ans, l'avait sagement administré; le 22 juin, Jean-François 
Feuly; le 4 juillet, Lambert Bayard. Ce dernier avait, par 
son testament daté de la veille de sa mort, légué au Chapitre 
une maison « sise Grande-Rue », valant 950 livres. La 
charge de doyen resta trois ans vacante ; pendant ce temps- 
là, le précenteur, Simon Desgrand, en exerça les fonctions. 

Dans cette année 171 8, marquée par tant de deuils pour 
le Chapitre, une seule nomination avait été faite par le sei- 
gneur de Saînt-Chamond, celle de Claude-Joseph Gayot, 
nommé chanoine le 10 octobre. Fils de Hiérosme Gayot, 
marchand de Saint-Chamond, il était, depuis 1708, socié- 
taire des églises de Saint-Pierre et Sainte-Barbe. 

Ce fut le dernier acte de patronage que Charles-Emma- 
nuel de la Vieuville accomplit envers le Chapitre. Il mourut 
à Paris, le 17 janvier 1720, sans avoir manifesté le désir 
de recevoir la sépulture dans la Collégiale : il fut inhumé 
à Paris, au tombeau où reposait sa femme, dans l'église des 
Pères Minimes de la place Royale. 

Son fils unique, Charles-Louis- Joseph de la Vieuville, 
marquis de Saint-Chamond, lui succéda. Colonel de dra- 
gons et brigadier des armées du Roi, il prit part à toutes 
les grandes guerres de l'époque et résida fort peu à Saint- 
Chamond où sa présence ne nous est presque jamais révélée. 
Cependant, après avoir reçu, comme nouveau seigneur, 
l'hommage et le serment de fidélité du Chapitre, Charles- 
Louis de la Vieuville s'empressa de lui donner un doyen, et 
nomma Bertrand Bonne à cette charge, le 27 mars 1721. 
Il s'occupa aussi de pourvoir aux nombreux canonicats 
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vacants, car la mort frappait toujours dans les rangs du 
Chapitre. 

Le dernier chanoine enlevé à l'affection de ses confrères 
avait été Jean Vachier, .décédé le 17 juin 1720. Depuis 
cinquante ans membre du Chapitre, par un témoignage de 
suprême affection, il demanda, dans son testament du 8 
juin 1720 (reçu Perrussel), d'être inhumé dans cette Collé- 
giale, oii il avait passé sa vie. U donna au Chapitre la mai- 
son qu'il habitait, rue des Granges^ que son frère lui avait 
léguée par son testament du 21 juin 1678 : le Chapitre dut, 
à raison de ce legs de Jean Vachier, faire dire quarante 
messes à perpétuité pendant le carême pour le repos de 
son âme. Par une clause spéciale, que l'on rencontre fré- 
quemment dans les testaments des chanoines, Jean Vachier 
légua son bréviaire lyonnais à un de ses confrères, Simon 
Gayot, et son bréviaire romain, à l'archevêque de Lyon. 
Il légua aussi quarante livres aux PP. Capucins de Saint- 
Chamond. Jean et Hiérosme Vachier avaient été les bien- 
faiteurs de l'Hôpital de Saint-Chamond et avaient donné à 
cet établissement le domaine de la Pereillière (i). 

Les premiers chanoines nommés par le nouveau marquis 
de Saint-Chamond, Charles-Louis de la Vieuville^ furent 
Antoine Pemon, Balthazard Jacquier et Julien Mongirod. 
Ce dernier était fils de Jean-Marie Mongirod^ lieutenant en 
la juridiction des traites et subdélégué de M. l'Intendant 


(i) Leur portrait se trouvait jadis, a-t-on dit, à THôpital (E. Richard, 
Recherches historiques) : il n*y est pas aujourd'hui. Ils étaient fils d*Hié- 
rosme Vachier et d'Antoinette Sage. Un de leurs frères, Louis Vachier, 
était chanoine et doyen de Téglise collégiale de Vienne : un autre, 
Georges Vachier, procureur à Vienne ; une de leurs soeurs, Françoise, 
épousa François Gallois, écuyer, sieur de la Chapelle et Tun des gardes 
du corps du Roi de la Compagnie Ecossaise, etc. 
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à Saint-Chamond, et de demoiselle Antoinette Terrasse. 

L'année même où il fut nommé doyen, en 1721, Ber- 
trand Bonne bénit la cloche de la chapelle des Pénitents du 
Saint-Sacrement : déjà, nous l'avons vu, un membre de 
notre Chapitre, Pierre Beyssac, avait, en 169 1, béni cette 
chapelle. 

L'année suivante, 1722, mourut un des chanoines, 
Qaude-Joseph Gayot ; il ne figurait au Chapitre que depuis 
peu d'années. 

Le 22 février 1726, deux chanoines, André Saignimorte 
sacristain et Pierre Royer, furent témoins de l'hommage 
que les Pères Minimes rendirent au seigneur de Saint- 
Chamond, Charles-Louis-Joseph de la Vieu ville. Cette 
même année, Simon Clapeyron fut nommé chanoine à la 
place de Jean-Baptiste Favre, décédé. L'année suivante 
mourut André Saignimorte. 

En 1728, malgré les décisions de 1681 et 1682, la ques- 
tion des processions de la Fête-Dieu fut, de nouveau, sou- 
levée entre le Chapitre et les curés et les sociétaires des 
églises paroissiales de Saint-Chamond. Ceux-ci, redoutant, 
paraît-il, une nouvelle demande des chanoines, adressèrent 
à l'archevêque de Lyon, Mgr François-Paul de Neufville 
de Villeroy, en leur nom et' au nom des habitants de la 
ville, une pétition signée de MM. Dugas, curé de Saint- 
Ennemond, Sibert, curé de Notre-Dame, et Vincent, 
curé de Saint-Pierre, pour obtenir de conserver l'usage des 
processions paroissiales de la Fête-Dieu, et s'opposer aux 
chanoines, qui, disaient-ils, « avaient le dessein de deman- 
der de faire une procession générale et unique partant de 
la Collégiale. » Le 31 août 1728, on donna aux pétition- 
naires acte de leur opposition, et le règlement de 1682 fut 

maintenu. 

II 
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Voici, rapidement énoncés, les changements qui vont 
avoir lieu au Chapitre pendant les vingt dernières années 
de l'administration du doyen Bertrand Bonne. 

En 1728, paraît un nouveau chanoine, Pierre Merle, 
qui, en 1737, ne figure plus au Chapitre. 

En 173 1, fut pourvu d'un canonicat Jean-Baptiste Buyet 
alors âge de vingt-cinq ans ; originaire de Saint-Chamond, 
où sa famille occupait depuis déjà longtemps une place 
des plus honorables, Jean-Baptiste Buyet devait faire partie 
pendant trente ans du Chapitre; vers 1759, il remplit, pen- 
dant quelque temps, les fonctions de précenteur. 

L'année suivante, le 26 février 1752, le chanoine Rover, 
sacristain, bénit dans la chapelle du château, en présence 
du marquis de Saint-Chamond, le mariage de son frère, 
Jean-Baptiste Rover, procureur fiscal de la ville et mar- 
quisat de Saint-Chamond, avec demoiselle Angélique de la 
Lande, fille d'Adrien, secrétaire des dépêches de la Cour 
au bureau général des postes à Lyon et de demoiselle 
Jeanne Clapeyron. 

Deux ans après^ le Chapitre perdit Simond Desgrand, 
précenteur depuis 1696. En 1735, Jean-Marie Palerne lui 
succédait, et Jean-Biaise Bavière était reçu chanoine ; en 
1736, mourait Simon Clapeyron. 

Neuf ans plus tard, en 1745, le 30 mars, mourut, à 
Tàge de quatre-vingt-deux ans, Antoine Pernon qui, depuis 
vingt-quatre ans, faisait partie du Chapitre. 

Le 5 juin, une difficulté nouvelle s'éleva entre le Cha- 
pitre et le clergé des paroisses, à l'occasion des inhuma- 
tions à la Collégiale et de l'administration des sacrements ; 
mais comme en 1728, elle fut aussitôt réglée par l'ofEcia- 
lité. 

Cette année 1745, vit se compléter le nombre des cha- 
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noines ; quatre nouveaux chanoines furent promus^ Jean- 
Louis Fulchiron, Grégoire Favre, Joseph Hervier et Louis- 
Joseph de Ricquier de Rochefort. Les trois premiers étaient 
de Saint-Chamond, et l'un d'eux devait bientôt être nommé 
doyen. C'est ainsi que chaque jour se réalisait la promesse 
faite par Melchior de Chevrières aux consuls et habitants 
de Saint-Chamond, lors du contrat de fondation de la Col- 
légiale : « Vos enfants se prévaudront des bénéfices du 
« Chapitre lorsqu'ils vacqueront et que vous les aurez par 
« votre bonne éducation rendus capables de succéder aux 

a vertus de ceux à qui je viens de les conférer » Cette 

parole devait rester vraie jusqu'au jour de la dispersion du 
Chapitre, et presque toujours les chanoines furent choisis 
parmi les prêtres originaires de Saint-Chamond. 

L'un des nouveaux promus, Grégoire Favre, était fils de 
Marc-Antoine et de demoiselle G. de la Font ; le mariage 
dont il était issu avait été béni, trente-deux ans auparavant^ 
le 15 septembre 171 3, par son oncle Jean-Baptiste Favre, 
alors receveur ou trésorier du Chapitre. 

Joseph Hervier avait un frère nommé Jacques qui avait, 
comme lui, embrassé l'état ecclésiastique : tous deux, alors 
X clercs tonsurés et étudiants dans le collège de Thoissey 
enDombes », avaient été reçus, le 17 mars 173 1, socié- 
taires de Saint-Pierre et Sainte-Barbe. Jacques Hervier vint 
plus tard rejoindre son frère Joseph à la Collégiale, où 
il fut nommé chanoine en 1748. Us étaient fils de Jérôme 
Hervier, marchand de Saint-Chamond et de Jeanne 
Vachier. 

En 1746, mourut Simon Gayot, chanoine de Saint- 
Jean depuis quarante ans. En 1722, il avait été nommé pré- 
bendier de la prébende de Saint-Matthieu et de Saint-Marc 
en l'église de Notre-Dame, à la place de l'un des sociétaires 
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« 

de Saint-Pierre, Benoît Vialis; le ii janvier 1734, a rai- 
son de cette prébende, il avait prêté foi et hommage au roi 
pour son fief ou rente noble d'Urgel, qui comprenait le fiet 
de Torrepana situé en la paroisse de Chaignon et quelques 
autres terres et vignes situées au territoire de la Violiérc, 
Colenon, etc. 

En lJ^J, décéda le chanoine Mongirod qui, pendant 
longtemps, avait rempli à la Collégiale les fonctions de 
svndic. 

Depuis de longues années, Charles-Louis-Joseph de la 
Vieuville ne présidait plus les assemblées du Chapitre de 
Saint-Jean. Toujours dans les camps ou à la Cour, il sem- 
blait avoir abandonné son château de Saint-Chamond et la 
Collégiale. Il avait, le i" février 1724, épousé Geneviève 
Gruyn, fille de Pierre Gruyn, conseiller d'Etat et garde du 
Trésor royal, et de Catherine de Benoize. Vers 1748, après 
une brillante carrière militaire, il mourut a Paris, où il fut 
inhumé dans Téglise des PP. Minimes de la place Royale, 
au tombeau des la Vieuville. Sa femme, qui mourut quel- 
ques années après, y reçut aussi la sépulture. 

Son fils, Charles-Louis-Auguste de la Vieuville, âgé do 
vingt-trois ans, lui succéda. Comme son père, il séjourna 
peu dans nos pays. Il reçut cependant l'hommage du 
Chapitre, et en 1750, donna un successeur au doyen Ber- 
trand Bonne, qui était mort en 1749, après avoir pendant 
vingt-huit ans administré le Chapitre. Ce fut le chanoine 
Jean-Louis Fulchiron. En 175 1, Charles de la Vieuville, 
revint i Saint-Chamond , et fit alors , avec la marquise 
de Custine, sa sœur, reconstruire et agrandir le couvent 
des PP. Capucins, ainsi que l'atteste l'inscription suivante, 
qu'on lit encore au-dessus d'une porte : 


- 16) - 

ll.L*^^' D" CA*^* IXO""^ AUG"^^' DK LA VIKUVII.LH, MARCIllO Dl- 
SAINT-CHAMOND LEGIONIS SUI NOMINIS PRŒFECTUS ET D*'* 
MARCHIONA DE CUSTINE SOROR EJUS CH"* HUJUS ŒDIFICII 
LAPIDEM PRIMUM POSUERUNT ET DOTIBUS SUIS DECORA VERUNT. 
ANNO D** 175 I DŒ 20 APRIUS, 

Quelques années plus tard, Charles-Louis de la Vieuville 
devait aliéner cette belle terre de Saint-Chaniond, héritage 
des Jarezy des Saint^Priest, des Mitte de Chevrières ! 


CHAPITRE DIXIÈME 


I. Jean-Louis Fulchiron, doyen. Son administration. Grandes répara- 
tions à la Collégiale. Améliorations. — II. Le marquis de Montdra- 
gon, acquéreur de la terre et seigneurie de Saint-Chamond. Nomi- 
nations. — III. Décret de suppression des Cliapitres en France. 
Requête adressée par le marquis de Montdragon aux directoires du 
district et du département de Rhônc-et-Loire. Décisions contraires 
de ces directoires et du comité des allaircs ecclésiastiques. 


I 


Prêtre de savoir et de mérite, Jean-Louis Fulchiron, 
lors de sa nomination à la première dignité du Chapitre, 
était hcencié en droit civil et en droit canon. Malgré les 
nombreux devoirs de sa charge, poursuivant ses études, il 
reçut le titre de docteur à la Faculté de Paris. 

Administrateur habile, il vit, sous son active direction, 
le Chapitre subvenir^ avec des ressources restreintes, a 
Tentretien de Tcglise, ajouter à sa décoration intérieure, 
faire les réparations devenues nécessaires et entreprendre 
même de grandes restaurations. 

Jean-Louis Fulchiron ne se borna pas à diriger sagement 
ces importants travaux : il y contribua généreusement. 
Son temps, ses soins, sa fortune furent consacrés à embellir 
et orner Téglise de Saint-Jean. Ht après quarante années 
d'une administration pleine de zèle et de sollicitude, il 
devait assister à la dispersion du Chapitre, à la profanation 


de la Collégiale, et voir se consommer la ruine de cette 
église ! Mais avant de raconter ces tristes événements, rap- 
pelons les améliorations qui furent exécutées à la Collégiale 
par le nouveau doyen. 

Le maltre-autel était en bois et en mauvais état ; il fut, 
en 1752, remplacé par un autel de pierre et de marbre, 
dont l'exécution fut confiée au sculpteur Perrache, « le 
même qui a fait construire^ près de Lyon, la chaussée qui 
portera éternellement son nom.» Cet autel coûta deux mille 
francs (i). La grille de fer, placée derrière le maître-autel, 
« sous laquelle était fermée la statue de Saint-Jean- 
Baptiste » fut enlevée et la statue placée contre un pilier, 
près de la chapelle des Saintes Reliques. « L'appui de com- 
munion » qui était en bois « dans le goût des balustres des 
tribunes » fut remplacé, ainsi que les balustrades sem- 
blables des chapelles latérales, par des balustrades de fer aux 
armes du seigneur de Saint-Chamond. Tout autour du 
maître-autel on fit faire un « parquet en pierre noire et 
blanche » qui coûta 600 francs. Peu après, on remplaça les 
carreaux du chœur par « des dalles en pierre de taille. » 

Les saintes Reliques, on s'en souvient, avaient été pla- 
cées dans la chapelle du château, mise en communication 
avec la Collégiale : « Et sera ladite église Collégiale jointe 
à la chapelle dudit château, en laquelle reposeront lesdites 
Saintes Reliques, et par le moyen d'une grille de fer au 
travers de laquelle on les verra certains jours de Tannée, le 
peuple y pourra plus facilement faire ses dévotions... » (2) 


(i) Cet autel existe encore à Saint-Chamond ; il se trouve actuelle- 
ment dans la chapelle des Pénitents, sur la place de Notre-Dame. 
(2} Contrat de fondation de 1634. Pièces Justificatives. I. 
La voûte en forme d'abside, que Ton aperçoit encore creusée dans le 


Cette chapelle « ayant été dé^^radéc, » on transporta, «pour 
plus de déceuce », les Reliques dans la Collégiale» sur Tau- 
tel de la petite chapelle de gauche. Les dépenses occasion- 
nées par cette translation s'élevèrent à 900 livres environ. 

En 1760, on fit faire la chaire, qui, avec son escalier e^ 
la rampe en fer, coûta 1,500 livres. A la môme époque, les 
autels des saintes Reliques et de Saint Jean-Baptiste furent 
aussi réparés et les dépenses s'élevèrent à 1,000 livres. 

Il y avait alors à la Collégiale huit autels : un au centre, 
le maître-autel; deux à gauche, l'un dans la chapelle de 
l'Ange-Gardien, qui occupait l'abside, et l'autre à côté dans 
la chapelle des Reliques ; deux à droite, l'un dans la clia- 
pelle de la Sainte-Vierge dite N.-D. de Bon-Secours placée 
dans l'abside, l'autre dans la chapelle de Saint-Jean-Baptiste, 
faisant face à celle des Reliques. Dans les tribunes, il y 
avait un autel dans la chapelle située au-dessus du chœur, 
im dans la chapelle de Sainte-Elisabeth au-dessus de celle 
de l'Ange-Gardien et un autre enfin dans la chapelle où était 
le tableau de l'adoration des Rois Mages, au-dessus de celle 
de la Sainte-Vierge. 

En 1762, le doyen Jean-Louis Fulchiron donna à la 
Collégiale l'horloge que les dessins du temps (i) nous 
montrent placée sur le clocher au-dessous de la plate-forme; 
lors du pillage de la Collégiale, cette horloge fut transportée 
à l'hôtel de ville de Saint-Chamond. 


rocher sur la colline, appartenait à cette chapelle du château, et non à 
la Collégiale qui ne sVtendait pas jusque-là. Après le transport des re- 
liques à la Collégiale, cette chapelle qui tombait en ruine, fut sans doute 
démolie. 

(i) Vues de la ColUgiak, Bibliothèque de Lyon. Fonds Coste, n^ 884 
et suivants. 
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II 


Quelques années plus tard, le Chapitre était le témoin 
d'un événement qui touchait à ses intérêts les plus inti- 
mes. 

Peu attaché à un pays qu'il n'avait jamais habité, 
Charles-Louis-Auguste de la Vieuville, brisant une posses- 
sion de plusieurs siècles, vendait, le 24 mars 1768, à Jean- 
Jacques Gallet, marquis de Montdragon, sa terre et sei- 
gneurie de Saint-Chamond, au prix de 644,000 livres. 
Ainsi changeaient de seigneur la ville de Saint-Chamond 
et les paroisses qui dépendaient de ce marquisat, Saint- 
Julien-en-Jarez, Izieu, Saint-Martin Acoaillieu, Doizieu, 
Saint-Just, les Farnanches, la Valla, etc. Ainsi passait en 
d'autres mains le droit de patronage sur le Chapitre de 
Saint- Jean ; ce droit qui donnait au nouveau propriétaire le 
pouvoir de nommer aux canonicats et dignités de l'église 
collégiale, avait été, en effet, formellement mentionné et 
compris dans l'acte de vente. En aliénant la terre de Saint- 
Chamond, Charles de la Vieuville se réservait le titre du 
marquisat et était nommé gouverneur de la ville de Saint- 
Chamond, dont le marquis de Montdragon devenait le 
seigneur. 

Le marquis de Montdragon, conseiller d'Etat, maitre 
d'hôtel ordinaire du Roi, et secrétaire des commandements 
de feu Madame la Dauphine, succéda donc à tous les 
droits des la Vieuville sur la Collégiale et à tous leurs de- 
voirs de protection et de haut patronage envers le Chapitre. 
Nul plus que lui n'était digne de recevoir une semblable 
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mission. Il sut, en des jours difficiles, s'en acquitter, sinon 
avec succès^ au moins avec fermeté et dévouement. 

Les chanoines, nommés désormais par le marquis de 
Montdragon, continuèrent à vivre pieusement dans leur 
Collégiale, aimés de tous et occupés à réparer toujours et à 
orner leur église. 

Le 20 septembre 1774, ils reçurent une nouvelle fonda- 
tion. Julien-Benoît Touard, de Saint-Julien-en-Jarez, an- 
cien commandant d'un bataillon des milices du Forez, 
chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, mou- 
rut en laissant au Chapitre, par testament, une rente an- 
nuelle de 20 livres, à la condition de célébrer chaque année 
une grand'messe pour le repos de son âme ; instituant dans 
son testament le marquis de Montdragon son héritier uni- 
versel, il légua tous ses meubles au Chapitre. 

En 1752, en élevant un nouveau maître-autel, on n'a- 
vait pas modifié la position que lui avaient assignée les 
statuts : le devant de l'autel avait été laissé en face du 
chœur, « le prêtre qui célébrait ayant le visage tourné vers 
le peuple : » on continuait à donner la bénédiction du Saint- 
Sacrement de l'autel de la chapelle des Saintes Reliques. 
En 1779, le Chapitre (Changeant cette disposition, 'plaça le 
devant du maître-autel en face de la nef. Il fit alors agrandir 
le sanctuaire et réparer diflférentes parties de l'église. 

Pour faire face à ces nouvelles dépenses, les chanoines, 
tous profondément attachés à leur Collégiale, s'empres- 
sèrent d'ouvrir entre eux une souscription; ils s'ins- 
crivirent : Fulchiron, doyen, pour 144 livres ; — Favrc, 
précenteur, 36 1.; — Brun, sacristain, 36 1.; — Hervier, 
l'aîné, 24 1.; — Hervier^ cadet, 30 1.; — Gayot, 30 1.; — 
Regnault, 30 1.; — Mottin, 18 1.; — Terrasson, 6 L; — 
Faujat, 24 1.; — Mongirod, 24 1, 
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Si nous trouvons dans cette souscription plusieurs noms 
nouveaux, nous voyons aussi combien de nos anciens cha- 
noines ne figurent plus au Chapitre. Â défaut de faits inté* 
ressauts ou dignes de remarque, voici la liste des chanoines 
promus depuis 1750 ; ils devaient être témoins des derniers 
jours de splendeur et de fête de la Collégiale. 

L'année même où le nouveau doyen était entré en fonc- 
tion en 1750, un des membres du Chapitre, Louis de 
Ricquier de Rochefort, avait quitté la Collégiale pour aller 
occuper la cure de Saint-Martin-Acoaillieu, à la place de 
Charles-Joseph Dugas, décédé. D reçut sa nomination de 
Charles-Louis de la Vieuville; les seigneurs de Saint- 
Chamond avaient, en effet, depuis longtemps, le droit de 
nommer à cette cure, droit qui avait jadis appartenu à l'é- 
glise du Puy. En s'éloignant du Chapitre, Louis de Ricquier 
lui restait uni par le titre de chanoine honoraire, qui lui 
permettait d'assister aux offices de la Collégiale. 

L'année suivante, Jean-Marie Palerne, qui avait, pen- 
dant seize ans, occupé la seconde place au Chapitre, 
mourut le 1 7 septembre et la charge de précenteur, laissée 
vacante par sa mon, ne fut confiée que trois ans plus tard 
au chanoine Royer, sacristain depuis 1727. En prenant, en 
1754, possession de cette dignité, celui-ci céda la place de 
sacristain à Jean-Marie Buyet. La même année, Claude 
Durand fut nommé chanoine. 

En 17s S > Philibert Gayot, fils de Pierre Gayot, devint 
membre du Chapitre : c'était le quatrième chanoine de ce 
nom, et comme ceux qui l'avaient précédé, il était origi- 
naire de Saint-Chamond. Avec lui fut reçu Benoît Corréard 
et l'année suivante, Pierre-Marie Mottin. En 1755 aussi, 
décéda le chanoine Bavière. 

Pierre Royer n'exerça pas longtemps les fonctions de 
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prccentcur. Il mourut vers le 4 mars 1758. Le clumoine 
Buy et, sacristain, fut nommé prëcenteur à sa place, maLk 
ne lui survécut que trois ans. Il mourut le 8 mai 1761 ; 
son frère, noble Gabriel Buyet, avocat au Parlement, assista 
à ses funérailles. Le chanoine Favre fut alors nommé pré- 
centeur. 

En 1760, nous trouvons mentionné^ comme chanoine, 
un prêtre nommé Jacquin ; il n'est cité qu'une fois. 

Trois ans après mourait, à l'âge de soixante-cinq ans, 
Antoine Ravachol, qui était membre du Chapitre depuis 
1754. Ses obsèques furent célébrées le 17 décembre 1765. 
Cette même année avait été reçu Dominique Terrasson ; 
Tannée suivante Jean-François Boiron et Antoine Chaland 
furent pourvus de deux canonicats vacants. Marc-Antoine 
Délavai, fut nommé en 1767. 

En 1768^ Jean-Pierre Regnault, frère de M. Jean-Louis 
Regnault, négociant à Saint-Chamond, fut nommé en rem- 
placement de Claude Durand, décédé. Ce fut la première 
nomination que fit à la Collégiale le nouveau seigneur de 
Saint-Chamond, le marquis de Montdragon. L'année sui- 
vante, on trouve le nom du chanoine Romain, qni n'est 
mentionné que cette année-là. 

Quelques années après, en 17731 Benoit Corréard, 
nommé chanoine du Chapitre de Saint-Nizier à Lyon, 
donna sa démission; mais il n'oublia point Téglise de 
Saint-Jean à laquelle le liait encore le titre de chanoine ho- 
noraire : cette distinction lui était bien due pour le soin 
qu'il avait mis à rédiger l'histoire si intéressante et si pré- 
cieuse des saintes Reliques de la Collégiale. 

Cette année-là, le 26 novembre, le chanoine Pierre- 
Marie Mottin fut nommé à la cure de Saint-Martin-Acoail- 
lieu, en remplacement de Louis de Ricquier de Rochefon 
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qui venait de mourir; mais un an après (décembre 1773)» 
cédant cette cure à M, Deluvigne, Pierre Mottin rentra au 
Chapitre. 

En 1775, Michel Faujat, fils de Jean-Baptiste Faujat, fut 
reçu au Chapitre. 

Le Chapitre qui, bien souvent, avait vu les sociétaires 
des églises de Saint-Chamond venir à lui et prendre place 
à la Collégiale, allait à son tour donner un curé à l'une de ces 
églises. Le 6 juin 1773» le chanoine Antoine Chaland fut 
nommé à la cure de Saint-Pierre et Sainte-Barbe, vacante 
par la résiliation de Jean-Catherin Bertholet. Il se démit de 
son canonicat, mais le marquis de Saint-Chamond lui con- 
serva le titre de chanoine honoraire. Antoine Chaland reçut 
sa nomination du recteur du collège de Notre-Dame à 
Lyon, qui avait la collation de cette cure, comme prieur de 
Saint-Julien. Depuis la sentence d'union, un seul curé ad- 
ministrait les deux églises de Saint-Pierre et de Saint- 
Julien ; il résidait à Saint-Pierre, et un vicaire était à Saint- 
Julien. 

Antoine Chaland appartenait à une ancienne et notable 
famille de Saint-Chamond. Baptisé le 12 mars Ï732, il 
était fils d'Antoine Chaland, marchand de soie de Saint- 
Chamond, et de Marguerite Bouchet (i). Prêtre instruit, 


(i) Antoine Chaland et Marguerite Bouchet eurent huit enfants, 
savoir : 

10 Jean Benoit, décédé le 13 pluviôse an ix. 

a» Antoine, le chanoine. 

30 Marie-Anne, baptisée le 22 juin 1733, religieuse de l'abbaye 
royale de Chazeaux, dite de Saint-Ambroise. 

40 Marie-Julienne, mariée i Ennemond Montagnier. 

S» Marie-Etiennettc, mariée à Pierre Gayot. 

60 Benoite, décédée le 14 juin 1736, mariée à noble Antoine Dugas 
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licencié en droit civil et canon, il porta le titre d'archiprê- 
tre de Jarez : il fut aussi titulaire d'une prébende, dite « des 
Fournicrs »^ fondée^ le 17 avril 1552, dans l'église de 
Saint-Enncmond, par mcssire Jean Fournier, curé de cette 
paroisse. Il devait occuper le poste de curé de Saint-Pierre 
jusqu'à la Révolution, et voir alors son église profanée 
par de tumultueuses assemblées et le culte impie de la 
Raison ! (i)ll mourut, le 26 messidor an xii, léguant, par 
son testament mystique du 24 prairial an xi, mille francs a 
THôpitalde Saint-Chamond. 

En 1776 fut nommé chanoine Julien Mongirod. Deux 
ans après, mourut Jean-François Boiron et, la même année 
1778, Balthazard Jacquier qui, depuis cinquante ans, faisait 
partie du Chapitre et exerçait, depuis 1763, les fonctions 
de sacristain. Il fut remplacé dans cette charge par un cha- 
noine nouvellement promu, Sébastien Brun, docteur en 
droit civil et canon, originaire de Saint-Çhamond. 

En 1779, le Chapitre perdit le chanoine Jacques Hervier; 
trois ans plus tard, le 22 novembre 1782^ mourut son 
frère Joseph (2). 

En 1781, Jean-Marie Fleurdelix et en 1783, Camille 
Burlat, furent reçus au Chapitre. 


(veuf de JaquclineRavacliol), chevalier, trésorier de France, recteur de 
l'hôpital do Saint-Chamond, décédé le 10 avril 1766, dont Antoine - 
Marie-Charles Duiras des Varennes. 

70 Léonard, marié à demoiselle Françoise Balmont, dont Antoinette- 
Barthélemie, mariée à noble Etienne F. Philibert de Fontanès. 

8^ Marguerite, baptisée le 5 février 173 1, mariée ù J--F. Flachat. 
(Note communiquée par M. W. Poidebard). 

(i) Archives de la Loire. Biens ruUionaux. 

(2) C'est par erreur que YAhuanach du Lyonnais les mentionne encore 
comme chanoines en 17S4. 
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Deux ans après, mourut le second dignitaire du Chapitre, 
Grégoire Favre, précenteur. C'était un homme instruit et 
studieux qui, en 1784, était voyer de la ville de Saint- 
Chamond où il était très aimé. Philibert Gayot qui lui 
succéda dans sa 'charge, fut le dernier précenteur de la 
Collégiale. 

Cette même année 1785, le chanoine Fleurdelix, qui, 
lui aussi, devait occuper cette place jusqu'en 1789, fut 
nommé sacristain, en remplacement de Sébastien Brun^ 
démissionnaire. Celui-ci, nommé alors chanoine de Saint- 
Paul à Lyon, conserva le titre de chanoine honoraire de 
Saint- Jean ; à peine arrivé à Lyon, il fit partie, comme 
membre associé, de la Société Royale d'agriculture de la 
Généralité de Lyon. 

En 1786, M. Pasquier fut nommé chanoine. 

En 1787, mourut Michel Faujat; son neveu Piney fut 
nommé à sa place ; la même année arrivèrent au Chapitre, 
les chanoines Mathé et Gaillard qui devaient être les der- 
niers chanoines nommés. 

Tels étaient les changements survenus, pendant ces der- 
nières années, dans les rangs du Chapitre qui se trouvait 
alors ainsi composé : doyen, Fulchiron ; précenteur, Gayot; 
sacristain, Heurdelix ; chanoines, Burlat, Délavai, Gaillard, 
Mongirod, Mottin, Pasquier, Piney, Regnault, Terrasson. 
Prévoyaient-ils l'ère de désolation qui allait s'ouvrir pour 
leur chère Collégiale ! 


III 


Déjà la tempête approchait : l'heure qui devait voir se 
disperser les chanoines de Saint- Jean était arrivée et notre 
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Chapitre n'échappa point aux décrets d'abolition ponés 
contre tous les Chapitres de France par l'Assemblée natio- 
nale, le 30 oaobre 1789. 

Le décret du 2 novembre 1789 qui confisquait les biens 
du clei^é, et celui du 12 juillet 1790 qui supprimait défini- 
tivement les Chapitres, achevèrent sa ruine et marquèrent la 
date dernière de son existence. 

Le directoire du district de Saint-Etienne ordonna de 
procéder à l'inventaire des meubles de la Collégiale. Cet 
inventaire fut dressé, le 2 décembre 1790, par sieur Jean- 
Henri-Joseph Royer, président du district de Saint-Etienne, 
en présence des « ci-devant chanoines » Jean-Louis Ful- 
chiron, Philibert Gayot, Reurdelix, Regnault, Mottin, Bur- 
lat, Pasquier, Pleney, Mathé. M* Etienne Basset, notaire, 
fit, au nom du marquis de Montdragon qui lui avait remis 
une procuration générale pour défendre ses intérêts, toutes 
les réserves de droit : acte lui fut donné de son opposition. 
Cet inventaire, presque semblable à celui de 1643, présente 
peu d'intérêt : pour l'argenterie, il mentionne deux calices 
de plus. Pour les ornements, pas de changements, sauf un 
ornement complet en étoffe de soie et or donné vers 1785 
par le marquis de Montdragon. Le linge, les nappes, les 
surplis, etc., sont en plus grand nombre. Dans les autres 
objets inventoriés, il n'en est aucun de précieux ou de re- 
marquable. L'inventaire des reliques et des reliquaires ne 
fut pas établi. 

On laissa alors aux chanoines, sous leur responsabilité, 
deux calices^ sept chasubles, onze nappes, six petites aubes 
et trente-cinq essuie-mains. Les autres ornements^ vases 
sacrés, etc., furent placés dans des meubles sur lesquels les 
scellés furent apposés ; on scella de même les portes de 
l'église, et les clefe furent confiées au sieur Royer. 
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Le marquis de Montdragon intervint et tenta de défen- 
dre les droits des chanoines et les siens. 

En présence des décrets de l'Assemblée nationale qui 
frappaient le Chapitre et le dépouillaient lui-même, il' 
s'adressa au directoire du district de Saint-Etienne et au 
directoire du département de Rhône-et-Loire, demandant 
qu'on laissât subsister le Chapitre de Saint-Jean. Mais, crai- 
gnant de ne pouvoir obtenir ce premier point, il formulait 
une demande subsidiaire où il réclamait : — i° l'ancienne 
chapelle du château, et par suite l'église; ' — 2° les reli- 
ques, vases sacrés et ornements; — 3° le maintien de qua- 
tre chapelains et leur dotation en biens-fonds ; — 4° le' 
retrait de divers héritages donnés en engagement et men- 
tionnés dans l'acte de dotation du 24 décembre 1642 ; il 
offrait de payer une rente de 3,840 livres, représentant les 
revenus de ces fonds. 

Le directoire du district de Saint-Etienne donna, le i" 
février 1791, son avis qui était de restituer au marquis de 
Montdragon les biens qu'il demandait à retraire ; le 19 
février, le directoire du département de Rhône-et-Loire, 
sans discuter le quatrième point qu'avait accordé le direc- 
toire du district, fit droit à la demande du marquis de Mont- 
dragon sur les trois premiers points. 

Considérant « qu'avant la fondation du Chapitre, il exis- 

« tait déjà une chapelle dans Tenceinte du château de Saint- 

a Ghamond et que la fondation d'un Chapitre et la cons- 

« truction d'une église collégiale dans la même enceinte 

« devaient être regardées comme une augmentation de ser- 

a vice dans cette chapelle, en môme temps qu'un acte dé 

X munificence et de piété ; que cette fondation n'avait ni 

a détruit ni remplacé la chapelle intérieure, attendu la ré- 

« serve faite par le fondateur de quatre chapelains ou au- 

12 
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ce môniers particulièrement destinés à son service, et que 
ce l'église dont il s'agissait devait conserver sa qualité de 
« chapelle intérieure, lesquelles sont formellement con- 
« servées^ » le directoire arrêta a que l'église du ci-devant 
(c Chapitre de Saint-Chamond, bâtie dans l'intérieur du châ- 
a teau et servant de chapelle au propriétaire d'icelui, ensem- 
« ble les reliques, reliquaires, vases, calices, linges et ome- 
« ments servant au culte sont et demeurent distraits de la 
a vente des biens nationaux, en faveur du sieur Gallet de 
« Montdragon : arrête en outre qu'il sera distrait des biens 
« servant de dotation au ci-devant Chapitre, une portion 
« suffisante pour former le traitement de quatre chapelains 
<c ou aumôniers réservés par le fondateur, à raison^ pour 
<c chacun d'eux, de la part et portion d'un chanoine et demi 
(c et du tiers d'une prébende, ainsi qu'il est expliqué dans 
(c l'acte du 24 décembre 1 642 ; et attendu que ledit acte 
<K n'énonce point les fonds destinés et affectés à la dotation 
<c des quatre aumôniers dont il s'agit, il sera procédé à la- 
<x dite distraction et liquidation de traitement par des ex- 
« perts qui seront nommés, l'un par le sieur de Montdra- 
« gon, et l'autre par le directoire du district de Saint- 
a Etienne^ auxquels experts seront remis tous titres, livres 
« de compte et autres qui pourraient faciliter leur opéra- 
« tion^ pour ensuite le procès-verbal qui sera dressé être, 
« sur l'avis du directoire du district, homologué, s'il y a 
ce lieu. Arrête enfin que la présente délibération, ensemble 
ce la requête et autres pièces du sieur de Montdragon, se- 
a ront adressées à l'Assemblée nationale pour recevoir son 
(( approbation. 

c( Fait au directoire, à Lyon, le 19 février 1791, et ainsi 
a signé : Imbert, Besson, Duvand, Bacier, Janson^ Chi- 
K RAT, procureur général syndic^ Focard, secrétaire. » 
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Le marquis de Montdragon était encore tenu, aux termes 
de cet acte, de laisser, comme par le passée le public jouir 
de l'église. 

Mais cet arrêté n'était conforme ni à l'esprit du législa- 
teur de 1790, ni surtout aux décrets de plus en plus op- 
pressifs de I79i.llfut soumis à l'approbation du comité 
des affaires ecclésiastiques et d'aliénation des biens nationaux 
à l'Assemblée nationale, qui, le 21 mai 179 1, le réforma, et 
décida « que, d'après l'acte même de fondation de l'église 
« Saint-Jean, en 1634, cette église était un établissement 
« public (m laquelle église r accès sera libre et comme public 
« à tous les habitants, etc.); que, par conséquent, elle ne 
« pouvait être regardée comme une chapelle castrale 
a dont la conservation était maintenue par l'article 22 
« du décret du 12 juillet 1790, concernant la constitution 
« civile du clergé; que cet établissement était donc com- 
a pris dans la suppression prononcée par les articles 20 et 
« 21 et la première partie de l'article 22 du même décret, 
« et que, tout étant public et national, tout devait être mis 
« en vente. » Mais, s'appuyant sur l'article 25 du même 
décret, portant que, « à l'égard des autres fondations 
« pieuses, les parties intéressées présenteront leurs mé- 
« moires aux assemblées du département, pour, sur leur 
« avis et celui de l'évêque diocésain, être statué par le 
« Corps législatif sur leur conservation ou leur remplace- 
« ment, » le comité pensa qu'on pouvait accorder à M. de 
Montdragon « l'église, les reliques, les vases sacrés et orne- 
« ments à l'usage d'un prêtre seulement, lequel sera sti- 
« pendié par la nation ; mais cela ne se pourra faire que 
« lors de la circonscription des paroisses, sur l'avis des mu- 
c nicipalités et du directoire de district, qui jugeront si, 
« pour l'utilité des habitants, il serait à propos de leur 


« laisser Tiisagc de l'église comme d'un oratoire annexe ou 
« chapelle de secours ». 

Quant au quatrième point, il fut rejeté, car ce n'était pas 
une rente de 3,840 1., avec engagement des domaines 
comme garantie, qui avait été donnée en dotation au Cha- 
pitre en 1642, mais les domaines eux-mêmes; le fondateur 
s'était bien réservé le droit de les/etraire en payant annuel- 
lement, en représentation des revenus, une rente de 3,8401., 
mais ce droit ainsi réservé ne pouvait être qu'une stipula- 
tion de fiiculté de rachat ou une clause de retour. Alors, 
d'une part, le rachat n'ayant pas été exercé dans le délai 
légal, le droit de l'exercer était prescrit; d'autre part, la 
clause de retour était formellement défendue par l'art. 23 
du décret du 12 juillet. Et l'on concluait ainsi : « cette fli- 
« culte de rentrer dans les biens n'ayant été réservée qu'au 
« fondateur et aux siens, ce mot siens n'emporte la trans- 
« mission du droit de retraire qu'à ceux de sa famille et 
« non aux étrangers, comme le sieur de Montdragon ; que 
tt pour la faire passer à celui-ci, il aurait flillu ajouter et 
« ayant cause (i). » Ces biens devaient donc être vendus 
comme les autres biens nationaux. 

Mais ni les arrêtés des directoires du district de Saint- 
Etienne et du département de Rhône-et-Loire, ni la déci- 
sion du comité d'aliénation ne reçurent d'application. Brisé 
par le décret du 30 octobre 1790, le Chapitre de Saint- 
Jean ne devait plus revivre. 


(i) BihUolhcqiic de Sdinl-Chamond. — Ar:hivcs de la Loire. Biens 
naliotuiux. 


CHAPITRE ONZIÈME 


I. Etat général des biens du Chapitre ; domaines ; rentes ; pensions ; 
maisons. — IL Dépenses annuelles. Décrets de 1792. Dispersion 
des chanoines. 


I 


Pendant le cours de ces instances qui se faisaient en de- 
hors d*eux et auxquelles ils ne pouvaient prendre part, les 
chanoines avaient fait parvenir , le 18 février 1791, aux 
administrateurs du district de Saint-Etienne un état général 
de leurs revenus et de leurs charges. En confisquant tous 
les biens du clergé , en violant ainsi les intentions de 
tant de généreux donateurs, TAssemblée nationale avait, le 
10 décembre 1790, rendu plusieurs décrets relatifs au traite- 
ment du clergé ainsi dépossédé : aux termes de ces décrets, 
les membres du clergé qui désiraient recevoir leur traite- 
ment de la nation, devaient, avant tout, envoyer aux admi- 
nistrateurs du district un état de leurs revenus. 

Voici donc, pour le Chapitre de Saint-Jean, cet état qui 
forme l'inventaire complet et exact de ses biens et de ses 
revenus au moment de sa suppression. 
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Revenus annuels. 

Dîme de Saint-Martin Acoalieu(i), con- 
sistant en froment, seigle, orge, avoine 
et agneaux 3757 1. 19 s. 3d, 

Domaines à moitié fruits. 

Domaine Pacalon, paroisse dlzieu : fro- 
ment, seigle, orge, avoine et argent 1541 2 4 

Domaine Roux^ paroisse de Saint-Mar- 
tin Acoalieii 868 i 11 

Domaines à grains abonnés. 

Domaine Luzcrnod, paroisse de La- 

valla : froment, seigle, avoine, argent 629 13 6 

Domaine Vigilon, paroisse de Saint- 
Paul -en -Jarez : froment, seigle, 
avoine, argent 498 3 4 


Baux à ferme. 

Domaine Rclave, paroisse de Che- 

vrières 800 » » 


(i) Nous avons jusqu'ici écrit AcoaiUitu d'aprcs quelques anciens 
titres, notamment le Pouillé du xiii^ siècle (A. Bernard, Cartiihiire de 
Savii^uy et d'Aiuay, t. Il, p. 902). Mais le plus souvent, surtout à partir 
du wiF siècle, on trouve Acoalicu : en Coah'eii ne date que de la tin du 
dernier siècle. 
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Domdne Mazancieux, paroisse de Che- 
vrières 500 » » 

DomaineViricelle, paroisse de Viricelle 850 » » 

Domaine Berne, paroisse de Châteius . 312 » » 

Les fonds de Rochepicoti paroisse de 
Famay 100 » » 

Les fonds de la Merlenchonniëre, pa- 
roisse de Saint-Paul-en-Jarez . • . . 800 » » 

Domaine de la Peionnière, paroisse des 
Hayes 200 » » 

Pré de la prébende Ravachol, paroisse 
de Saint-Martin Âcoalieu 102 » » 

Pré de la Pale ou Part, paroisse de Cha- 
zelle k 120 » 

Moulin Brulard, paroisse de Çhazelle, 
en rente perpétuelle 150 

Moulin Cluzel, paroisse de Châteius. . 115 

Domaine Paradis, paroisse d'Izieu. . . 150 

Moulin Barcel, paroisse de Chevrières . 250 

Moulin Saint-Denis, paroisse de Saint- 
Denis, en rente perpétuelle 331 

Moulin Grezieu, paroisse deGrezieu (i) 185 

Moulin du Pas, paroisse de Saint-Chris- 
tôt, vendu par acte reçu M' Hachette, 
notaire à Paris, sous la rente perpé- 


a> 


» 

a> 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

a> 

10 

» 

» 


(i) Ce moulin avait été vendu, depuis deux ans, sous la pension 
perpétuelle de 52 bichets de froment, mesure de Saint-Chamond ; 
cette pension devait commencer à l'expiration du bail à ferme, à la 
Toussaint 1790. Le 27 avril 1672, les chanoines (acte reçu Dugas) 
avaient reconnu devoir les droits seigneuriaux, pour ce moulin, à MM. 

les comtes de Saint-Jean, « à raison de leur rente noble de Chas- 
tillion, » 
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tucUcdc 115 » » 

Paqucrages de la paroissc'de Saint-Mar- 
tin Acoalicu 36 » » 

Rente noble de la Barge, paroisse de 

Scrrières 750 » » 

Pré de Limoni 573 (i) » 

Renies pcrpctucUes en argent ou denrées. 

Sur un pré, dont partie aujourd'hui en 

jardin 150 » » 


(i) Voici lYtat comparatif des revenus des domaines du Chapitre, 

aux différentes dates de 1642, 1693, 1791 : 

1642 1695 I79r 

Terre de l'Horme et la Barge 1200 » 750 

Domaine A Montagny en Lyonnais 200 » » 

Domaine de la Merlenchonnièrc 400 250 800 

Domaine de Vigilon 300 75 498 

Domaine de Maxancicux 300 256 500 

Domaine de Luzcrnod 300 9; 629 

Domaine de la Pacalonne 300 180 15.11 

Greffe civil et criminel de Saint-Chamond . . $00 loS 300 

Dîme de Saint-Martin Acoalicu 700 » 3757 

Moulins Barccl et Paparcl 450 275 400 

La grange de Rclave et le pré de la Palle. . . 410 .104 920 

Moulin de Grezicu 160 157 i8> 

Domaine de Viricclle 400 340 850 

Domaine du Cluzel 150 120 312 

Moulins du Cluzel 150 115 115 

Moulins de Saint-Denis 120 120 35c 

Moulin du Pas ou Part 120 115 115 

Domaine de la Pcîonnicrc » 140 200 

Domaine Roux » 97 868 

Domaine de Rochepicot » 25 100 

De 1775 à 1790, les années où, dans les domaines du Chapitre, le 


- i85 - 

Greffe de Saint-Chamond 300 » » 

Rente sur les tailles de la ci-devant pro- 
vince de Lyon 138 » » 

Rente par contrat reçu M* Royer, en 
1724 164 15 •» 

Rente pour l'anniversaire du fondateur 
du ci-devant Chapitre 20 » » 

Rente pour les messes de la prison . . 75 » » 

Rente pour les messes de sieur Jean- 
Armand de Saint-Cliamond 52 » » 

Rente de 20 bichets froment à 4 1. 14s. 

7 d 94 II 8 

Rente de 20 bichets seigle, à 3 L 5 s. 

8 d 65 13 4 

Rente de 12 ras d'avoine, à 1 1. 6 s. 7d. 15 19 » 
Rente pour l'anniversaire de M. Touard. 20 » » 
Rente sur la maison Bayard, due par le 

sieur Berne 264 16 8 


Pensions annuelles en argent. 

M. le curé de Saint-Clair, en Vivarais. . . 40 1. 
M l'abbé Sabot et d»* Gardier, de Doi- 

zieu 35 

M. Prévôt, de Saint-Chamond 9 6s. 4d. 

Madame Dutreyvc, de Saint-Chamond, .5 81 
M. Palerne, de Saint-Chamond 8 10 » 


revenu en grains fut le plus considérable, furent^ en commençant par 
les meilleures : 1775, 1785, 1780, 1789, 1784, 1788,1790,1787, 1783, 
1781, 1782, 1778, 1777, 1776. 


)) 


» » 


» » 
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M. Mercier, d'Izieu 25 » » 

M. Mercier, pour deux autres pensions. . 7 8 
M. Dugas de Chassagny, sur le domaine 

d'Izicu 3 

M. Jean-Baptiste Ravachol de Charman, 

paroisse de Saint-Martin Acoalieu. . , 13 
Marguillcric de Saint-Julicn-cn-Jarcz. . . 2 10 » 
Antoine Grivol, pour Antoine Bonnard de 

Saint-Martin » 6 » 

Etienne Lhospital pour Pierre Olagnier 

de Saint-Just-cn-Doizieu i 11 3 

Etienne Chorcticr pour Antoine Paire, de 

Doizicu 10 » » 

Jean Choretier pour Bcaufrcre, de Saint- 

Just-en-Doizieu i 11 3 

Jean Chinât de la Ravacholière » 7 9 

Jean Damien Paire, de Saint-Just-en- 

Doizieu 3 2 6 


5 

» 

10 

» 

» 

» 

10 

» 


A Saint'Paul'Cn-Jarez, 

M. Delafont i 

Louis Bajard 2 

J. Marie Joubard 3 

Claude Paire i 

Georges Sabot i 10 » 

Veuve de J. Marie Savoyc pour Jean 

Boucher 2 10 » 

Fleuris Coisct i 

Joseph Pascal dit Magnard » 12 6 

Raphaël Albert » 12 6 
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Jacques Virieu » 15 » 

Veuve de J. Marie Savoye pour Jacques 

Savoye 5 » » 

Pauljoubard 6 » » 

Nicolas Savoye 3 5 » 

Qaude Toulieu, de la Brière et Etienne 

Toulieu 4 10 6 

M. Poidebard » 15 6 

V* de J. Marie Savoye pour J. Jamet. . . » 10 » 

Antoine Chorel pour François Chataignon » 12 » 

M. Delafont pour v^ de Benoît Chorel. . 2 10 » 

M. Delafont i 10 9 

Jean Paire » 15 6 

Etienne Bourrin » 13 6 

Jean Boucher de Famay » 13 6 

Claude Bourrin et Joseph Pascal » 14 9 

Veuve d'Antoine Chataignon i 11 3 

Millery, 

Madame Gros de Montagny 106 » » 

Jacques Delorme 30 » » 

Jean Suc de Sourzy 12 » » 

S' Dervieux de GoifSeux 30 » » 

S' Antoine Commarmond 6 » » 

ChevrièreSy etc. 

Matthieu Jallabert 2 15 » 

J. Pierre Basson de la Fontanelière. ... 10 » » 
Pierre Guillerme, Jean Guyot, Antoine 

Dumas 7 11 » 


» 

)) 

» 

» 

17 

6 

17 

6 


» 


— i88 — 

Gaspard Rivoirat, de Saint-Christôt. . . 15 

J. François Bissi, de Serre 40 

Jean Guillerme du Mazeau, Benoît Besson 

de Serre 10 

Jean-François Valo » 

Marie Tissot femme de Jacques Niel et 

Jean Vacher de Chazellc 4 13 

Pierre Vacher de Chazelle et Antoinette 

Vilan pour Pierre Vilan de Viricelle. . 5 18 » 
Jean Cador pour Jacques Vourlat de Gre- 

zieu I II » 

M. Arnaud Tizon de Chazelle 2 lo » 

Pupier pour Nicolas Poncet de Grezieu. i 12 » 
Les sœurs de Saint-Joseph, paroisse d'I- 

zieu I 10 » 

M. Dugas de Chassagny pour son do- 
maine de Grange-Neuve 10 10 » 

M. Dugas de Chassagny pour les Fournas 

d'Izieu 7 

Hôtel-Dieu de Saint-Chamond 6 

Maison Pleney de Saint-Jean h Saint- 

Çhamond i 

M. Monta2:nier Fournas a Saint-Chamond. i 
Les héritiers de M""^ Berchou, pour les 

voûtes sous l'escalier de Saint-Jean. . 15 


ro 

» 

10 

» 

)) 

» 

10 

)) 


)) » 


Total 531 9 8 

Maisons à loyer situées dans la ville de Saint-Chamond y 
dépendantes du ci-devant Chapitre, 

Au Grand Fort : 
Maison Masson. — Louée à M""^ v^ Bonneton. . . 100 
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Maison Perret (i). — Louée à J.-B. Perret et 

Jeanne Teilhard 39 

Autre. — Louée à Louise Mazcnod et François Mo- 

nier 27 

Autre. — Louée à Laurent Staron 18 

Maison Saîgnimorte. — Louée à plusieurs 200 

Au Petit Fort : 

Maison Perceval. — Louée à plusieurs 200 

Maison Joyant. — Louée à MM. Fulcliiron, Gayot, 
Regnaulty Burlat ci-devant chanoines et plusieurs 
autres. 121 

A Saint-Ennemond : 

Maison Millet. — Louée à Tabbé Flcurdelix. ... 60 
Maison Vachicr. — Louée aux s" Perret et Perrellon. 248 

Total 1013 

Total général des revenus annuels : 16649 1. 6 s. 9 d. 


II 


Dépenses annuelles du Chapitre : 

Pour les enfants de chœur 200 

Pour le bâtonnier, argent ou grains (2) 250 


(x) Maison léguée au Chapitre par Jeanne Perret, veuve d'Antoine 
Craponne. 

(2) Le bâtonnier jouissait, en outre, d'une maison et d'un jardin dé- 
pendant du dapitre et recevait beaucoup d'étrennes dans l'année. 
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Pour la sacristie, ornements, linges, ctc 150 

Pour la cire, l'huile pour la lampe, ctc 200 

Pour la portion congrue du curé de S^-Martin (i). 1200 

Pour la rente Dareste 60 

Pour 12 messes acquittées par M. le curé de Saint- 

Paul-en-Jarez 12 

Pour une bénédiction donnée chaque mois dans 

Téglise de Saint-Ennemond 5 

Pour assistance à l'anniversaire de M. Touard, 

aux PP. Capucins 3 

Pour différents servis (2) 221 

Total DES dépexses 230 r 

En retranchant ces dépenses de 2301 1. des recettes 
générales annuelles 16649 '• ^ s. 9 d. et en prélevant le 
vingtième pour les réparations, soit 717 1. 8 s. 4 d., il 
restait la somme de 13630 1. 8 s. 4 d., sur laquelle les 
clianoines demandaient que, conformément aux décrets, 
fut calculé leur traitement : or, la dix-huitième partie 
de cette somme (en comptant les chapelains), était de 
757 1. 2 s. 6 d. 

Cet état signé de Fulchiron, ci-devant doyen du Chapi- 


(i) Cctait la pension que devaient paver au curé ceux qui perce- 
vaient dans sa paroisse les grosses dîmes, blé, vin, bétail. Le Chapitre 
percevant ces dîmes dans ki paroisse de Saint-Martin payait au curé 
du lieu la portion congrue. 

(2) Ces servis étaient dus, savoir : à la rente du mandement de 
Saint-Chaniond et de Lavalla 174 1. 16 s. 4 d., en argent, huile, gc- 
lines, pigeons, froment, seii^le, avoine, vin (20 pots à 9 1. 6 s. rânée); 
ù la rente du Prieuré de Saint-Julien-en-Jarez, 9 1. 16 s. 3 d.; àla 
rente du Prieuré d'Izieu, 14 I. 9 d.; à la rente du s»" Tissot de Lavalla, 
22 L 6 s, 9 d., en argent, froment^ seigle, avoine, foin. 
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tre, et Fleurdelîx, cî-devant chanoine, sacristain et tréso- 
rier, fîit^ le i8 février 1791, vu et certifié sincère par 
Guérin, maire. Praire et Bertholet, membres du conseil 
municipal de Saint-Chamond et envoyé aux administra- 
teurs du district. Mais comme les réclamations du marquis 
de Saint-Chamond, les demandes des chanoines devaient 
être inutiles. Nulle réponse n'y fut faite et de nouveaux 
décrets (5 et 25 avril 1792), défendant le port de tout cos- 
tume ecclésiastique ou religieux, et menaçant de la dépor- 
tation tout prêtre qui refuserait de prêter serment à la 
constitution civile du clergé, forcèrent nos chanoines res- 
tés fidèles à se disperser. La plupart trouvèrent dans nos 
montagnes, chez des amis dévoués, des retraites assez sûres 
pour échapper à ces premières recherches et aux proscrip- 
tions générales de 1793. 


CHAPITRE DOUZIÈME 


I. Coiulscatioii et p'.Uage du cliAicùu. Vains clVorts de la municipaliic 
et cics directoires du district et du département pour arrêter ces dé- 
sordres. Ordre de dé.noliiion du château, 5 l'riniaire an 11. — II. 
L'église de Saint-Jean pillée, vendue. Annulation de la vente. Fin. 


I 


Li marche des cvcncnicnts se précipitait : le château et 
les terres de la seiL^neurie de Saint-Chamond avaient été 
confisqués : le désordre au.;mentait chaque jour et la na- 
tion qui venait de dépouiller le marquis de Montdragon dut 
bientôt son-;er à se détendre elle-même, et chercher à pro- 
téger ses nouveaux biens. Elle lit apposer les scellés peur 
sauver de la destruction et du pillage le château et les 
meubles qu'il renfermait; mais les scellés furent rompus, 
L's meubles volés, brisés ou brûlés. La municipalité de 
Saint-Chamond, le directoire du district de Saint-Etienne, 
et le directoire du département de Rhône-et-Loire tentèrent 
vainement de rétablir Tordre et de s'opposer à ces dévasta- 
tions : leurs délibérations des 7, 8 et 11 mai et du 6 sep- 
tembre 1792 attestent leurs efforts^ mais nous montrent 
qu'ils furent impuissants à arrêter ou réprimer les troubles ; 
le passage des bandes indisciplinées des volontaires de la 
Haute-Loire oui se rendaient à l'armée du Midi aiZ:zravait 
kl situation : chaque jour de nouveaux attroupements se 
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formaient, qui pillaient et démolissaient • le château ; la 
garde nationale convoquée refusait de se réunir, quelques 
hommes seulement répondaient à Tappel. Les sommations 
réitérées des représentants du pouvoir et leurs derniers ef- 
forts restèrent sans résultat ; c'était d'une logique absolue, 
implacable : l'autorité leur échappait et d'autres plus avides 
prenaient leur place. 

Peu de mois après, le 29 brumaire an n, un arrêté du 
conseil général de la Loire sanctionné, le 3 frimaire, par 
les représentants du peuple réunis en commission à Ville- 
Affranchie (Lyon), décidait que le château serait démoli 
« canime insuUanl à la liberté. » Et le château fut abattu. 


II 


L'église de Saint-Jean, devenue propriété nationale, ne 
fut pas alors renversée. Elle était et resta fermée : l'heure 
des dernières profanations devait bientôt arriver. Déjà nous 
avons vu dresser un premier inventaire de ses meubles. 

Le 28 février 1792, le directoire du district commit en- 
core le sieur Détours pour procéder à l'inventaire des archi- 
ves du Chapitre « déposées dans un cabinet voûté attaché à 
« l'église de Saint-Jean, situé à l'extrémité de l'escalier du 
« bosquet. » Ce délégué retira, le 5 mars, les clefs des 
mains de M. Royer, alors juge de paix à Saint-Chamond, 
et, accompagné de M. Fleurdelix « ci-devant sacristain de 
la Collégiale » tenta de pénétrer dans l'église sans pouvoir 
y réussir « par rapport aux corps étrangers, tels que des os 
« et des pierres dont les ennemis de l'ordre avaient rempli 
« l'entrée de la serrure. ». Mais il y entra par le pas- 
sage souterrain qui mettait la Collégiale en communication 

ï3 
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avec !e clocher e: il procéda à Tinventaire des archives. 
Ce: :::vcn::.:re, peu détaillé, comprend 93 articles : il 
mentionne son:n:;nrcnicn: les titres de propriété des do- 
rnrincs du Ch;.pi:re, les baux à ferme, les titres de fonda- 
tion de; à connus, des ii.isscs de procédure et des terriers, 
tels que celui de !a terre de la Barge ; un terrier couvert en 
parc::emin, si_:ne Colc:r/.\v, de 1320; une copie du terrier 
Crotier de i*an 1566 ; une autre copie de terrier du mois 
d\ioùt 161 5 ; un cahier couvert en parchemin intitulé « car- 
u i:et des actes capituhiires et autres du Chapitre de Saint- 
ic Jean -Baptiste de Saint-Chamond ^) ; un autre cahier eu 
parch.emin ayan.t pour titre : c< Liste des actes capituhiires 
de Tcgli^c de Sair.t-Jean, -signé Vachon ; pkisieurs rou- 
leaux en parcliemin, dontIe> titres et les dates ne sont pas 
indiques, etc. (i). Tous les titres inventoriés furent 
déposes aux arcliives du directoire du district à Saint- 
Etien::e, avec les cleis de la Collégiale dont ni M. Rover 
ni M. lle.:rdelix n'avaient \'oulu se charger ^ attendu 
ce le péril auquel l'un et l'autre s'exposeraient, attendu 
ù les troubles qui rè^^nent actuellement en la ville de Saint- 
ce Chamond, occasionner par quelques ennemis de Tor- 
t( dre public et de la courtitution. )> Les titres qui avaient 
été laisses à la Collégiale, notamment ceux qui concernaient 
les Reliques lurent brûlés avec les archives du château: 
ceux que l'on emporta à Saint-Etienne furent en partie 
perdus. Combien l'on doit regretter ces deux registres d'ac- 
tes capitulaires qui nous auraient appris sur le Chapitre tant 
de détails intéressants ! Bientôt après, la Collégiale, 
comme le château, fut livrée au pillage. Les meubles 


(i) Archh-cs de hi Loire. Biens iiation.iux. 
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fiïrent vendus ou volés, les ornements, les vases sacrés^ 
les reliquaires enlevés en exécution des décrets de l'Assem- 
blée nationale : heureusement des personnes dévouées 
avaient sauvé le trésor des saintes Reliques ; pendant la 
Terreur, elles gardèrent avec un soin pieux ce dépôt 
précieux et, le danger passé, le remirent à l'autorité ecclé- 
siastique. 

Le pillage avait commencé par le mobilier de la Collé- 
giale : il allait s'attaquer à l'église elle-même. 

Le désordre sans exemple qui régnait partout alors per- 
mettait, moins encore qu'en 1791, à la nation d'exercer sur 
ses nouveaux biens une sérieuse et efficace surveillance. 

Le 6 ventôse de l'an m « des malfaiteurs » s'introduisi- 
rent dans l'église de Saint-Jean^ y volèrent les barreaux de 
fer des fenêtres et la plus grande partie des tuyaux de l'or- 
gue ; la municipalité s'émut de ce vol et s'adressa au district 
pour a faire réparer le mur qui avait été dégradé, afin d'em- 
« pêcher à Tavenir l'enlèvement des objets qui se trouvaient 
a encore dans l'église. » Mais, le 29 brumaire de l'an iv, 
les mêmes désordres se renouvelèrent : un procès-verbal 
constata « que des quidam s'étaient introduits dans l'église 
« parla porte qui conduisait au château; qu'ils avaient 
« forcé ladite porte et avaient enlevé les vitraux et ferrures 
« qui étaient au-dessus ; que, s'étant ensuite introduits 
« dans l'endroit où étaient les orgues, ils en avaient pareil- 
« lement enlevé tous les tuyaux, tant en étaing qu'en 
a ferblanc, ainsi que touttes les ferrures desdites orgues, 
a ainsi que les vitres, les plombs et les ferrures de trois 
« fenêtres (i). » 


(0 Archives de Saint'Chanumd, 
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La municipalité chargea le juge de paix de rechercher les 
voleurs. Mais ce fut sans effet et, le 16 nivôse an iv, des 
vols nouveaux ayant été commis, la municipalité décida 
« que Ton ferait surveiller Téglise par la garde nationale et 
« un citoyen payé ;\ cet effet; que tous les fers de Téglise 
« seraient extraits et déposés dans la maison commune, 
« etc. » Cet ordre fut exécuté et, le 15 floréal an iv, ces 
^ers furent vendus au prix de 134 livres, 8 sols (i). 

Peu de temps après, Téglise de Saint-Jean fut elle-même 
vendue avec Téizlise de Saint-Ennemond à un citovcn 
de Saint-Chamond; mais le 5 fructidor an iv, cette 
vente fut annulée par l'administration centrale du 
département de la Loire ; Tofficier de la gendarme- 
rie fut chargé de surveiller ces édifices et d'empêcher 
de nouvelles dégradations. Cette protection tardive ne 
s uffit pas à sauver la Collégiale et le temps mina peu à peu 
ce que la main de l'homme n'avait pas abattu. L'église de 
Saint-Jean menaçant ruine fut démolie au commencement 
de ce siècle et^ maintenant, un mur resté debout en rap- 
pelle seul le souvenir. Ainsi, pillée parles uns^ vendue par 
les autres, abandonnée par tous en ces jours néfostes, dis- 
parut l'église collégiale de Saint-Jean élevée à grands 
frais, cent cinquante ans auparavant, dans ces premières 
années du xvii^ siècle, marquées en nos pays par un réveil 
si vif de la foi catholique. 

La demeure du fondateur avait été renversée comme 
c< insultant à la liberté : » la demeure de Dieu que l'on 
avait proscrit, ne devait pas être respectée. 


(i) Archives de Sainl Chamond. 


DEUXIÈME PARTIE 


LES RELIQUES 


THRÉSOR 

DE 

L'ÉGLISE COLLÉGIALE 

DE SAINT- CHAMOND 

ou 

EXPOSITION HISTORIQ.UE ET CRmClUE 
Des Eeliques qu'on y conserve 


INTRODUCTION (0 

c Le Chapitre de Saint^Chamond doit son existence à messire 
Melchior Mitte de Chevriires^ marquis de Saint-Chamond. 
Outre les motif s qu'il dit V avoir déterminé à doter et fonder un 
Chapitre^ il annonce qu'il a eu en vue défaire rendre un culte 
plus solennel aux saintes reliques dont il étoit en possession^ et 
qm, depuis longtemps^ étoient dans la chapelle de son château un 
objet de vénération pour les pays circonvoisins. Jouissant, en- 
tf^autreSy d^une portion considérable de la mâchoire inférieure de 


(x) Nous reproduisons ici exactement la relation composée, vers 
1760, par le chanoine Corréard : à la suite de l'histoire de chaque reli- 
(}ue, écrite par ce chanoine, et en note pour les reliques qui n'ontpas 
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saint Jecui-Baplisle, il crut devoir mettre FEi^lisc et son Chapi- 
tre sons la proti'dion de ce Saint, et ériger F édifice sons son 
nom . 

« Les chanoines de Saint -Chaniond devinrent dés-Iors, et par 
la fondation même, dépositaires de ce précienx îhrésor et de la 
pins grande partie des antres reliqnes que les ancêtres dn fonda- 
teur Ini avoient religienscment transmises, 

c( Alt reste, c\'St sur les pins solides fondements quéloil 
appuyée la piété de M. de Chevriéres, et que se maintient dans 
les cœnrs des citoyens de Saint-Chamondle respect pour les Saints, 
dont les vénérables restes habitent avec enx le même séjour. 

« Pour montrer combien leur culte est raisonnable, rationa- 
bi!c obscquium, pour les encourager à la vertn en lenr propo- 
sant des modèles, en lenr présentant des protectenis,on "va, dans 
différents articles, exposer il hnr religion la richesse dn thrésor 
qu'ils ont, si Von peut ainsy dire, sons la main, et nourrir leur 
piété en mettant dans leur bouche les litanies que l'on chante et 


d'histoire spccialc, nous avons placé la description des reliquaires an- 
ciens, et l'inventaire des titres concernant les reliques ; description et 
inventaire faits en 1615, lors de la translation des reliques à la Collé- 
giale : « Tous les susdict/: tiltres. est-il dit dans l'inventaire, ont esté 
« mis d.uis un arn-.oire qui e^t dans le cabinet des saincies reliques en 
« la saincte chapelle de Saincî-Ch.niiond, le 25 décembre 1615. » 

Ces pièces nous furent communiquées, il y a quelques années, par 
M. Tabbé Brun, chapelain de la Primatiale. 

Nous avons ajouté pour certaines reliques quelques notes qui nous 
ont juru i'.itéressantcs, et nous avons inséré, à la fin, toutes les pièces 
de l'enquête faite, en 181 1, par l'autorité ccclésia clique pour s'assurer 
de l'authenticité des reliques qui provenaient de la Collégiale, et qui 
sont aujourd'hui vénérées dans Téi^lise de Saint-Pierre. 

Nous n'avons point reproduit les prières et les litanies dont il est 
questi)!! dans l'IntroJaction : les litanies sont presque semblables A 
celles que l'on récite dans l'église de Saint-Pierre, et les autres prières 
sont les petits ofii:es dont nous avons déjà parlé (pag. 89). 
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les prières que Von fait Ions les samedis dans leur église collé- 
giale. Elles ont été instituées, ces litanies et ces prières^ pour 
honnorer les plus précieuses reliques^ pour intéresser en faveur des 
habitants de Saint-Chamond^ des saints qui sont en quelque 
sorte devenus leurs concitoyens. Autrefois, le peuple de cette ville 
se rendait avec empressement à ce pieux exercice ; cette ferveur 
paroit aujourd'hui presque éteinte: puisse-t-elle se ranimer! Du 
moins, tandis que les ministres du Dieu vivant sollicitent, sur 
la montagne, le salut de leurs frères, ceux-ci ne doivent-ils pas, 
dans la plaine, unir leurs voix à leurs accents, réciter les mimes 
prières, et former ainsi, selon l'expression de Tertullien, comme 
une armée de suppliants ? Quasi manu facta oramus. De com- 
bien de faveurs spirituelles, temporelles mime, cette cité ne se 
verroit-elle point comblée, si chaque chef de tribu, à la tête de ses 
enfants et de ses serviteurs, réclamoit, au moins une fois la 
semaine, la puissance de ceux que l'Eternel a préposés particu- 
lièrement à sa garde ! Glorieuse à juste titre de tant d'illustres 
dépouilles qui la décorent, qu'elle mette encore plus de gloire à 
les honnorer, à imiter les vertus dont ses patrons lui fournissent 
les modèles : Summa religionis est imitari quod colimus, dit 
saint Augustin, » 


DE LA RELIQPE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 

a Les historiens ecclésiastiques (i) nous apprennent que 
le chef du divin Précurseur fut d'abord enterré à Jérusalem, 
et de là emporté à Emèse, ville de Phénécie, sous le règne 
du grand Constantin ; il y étoit encore du temps de Cons- 
tantin Copronime (2) ; et quoique cette ville fut soumise 
aux Sarrasins, les fidèles ne laissoient pas d'y aller révérer 
cette sainte relique dans Téglise construite à son honneur. 
Ces pieux pèlerinages durèrent jusqu'au commencement du 
neuvième siècle. Alors, il fut enlevé d'Emèse, et emporté à 
Camanes, où il demeura quelque tems caché par la crainte 
des iconoclastes, non moins ennemis des reliques que des 
images ; mais il parut vers l'an 856, du temps de Michel UI, 
empereur catholique. Il fut alors transporté à Constanti- 
nople par les soins du patriarche saint Ignace^ mis dans la 
chapelle du palais de l'Empereur, et de là dans le monastère 
de Stude (3). Au douzième siècle, l'empereur Alexis Com- 
nène se vantoit de le posséder encore tout entier, avec les 
cheveux, la barbe et la peau. 

« Depuis ce tems jusqu'en l'année 1204, ce chef fut 
divisé et dispersé dans divers palais et diverses égUses de 
Constantinople. De là vient que, dans le pillage de cette 
ville prise par les Croisés vénitiens et françois ladite année 


(i) « Anon. grac. ap. Du Cange, p. 208 et ss. — Marcell. com. 
chron. — TilL, p. 109, 519. — Du Cange, 25, etc. » 

(2) « Du Cange, p. 86. — TilL, p. 113. » 

(3) a Du Cange, p. 8j. — Guibert novig., L. i, Gesta Dei per 
Francos, » 
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1204, Galon de Sarton (i) trouva seulement (et cela dans 
les masures d'un palais joignant réglisc de Saint-Georges 
de Mangane) les os de la face de saint Jean-Baptiste, depuis 
la bouche jusqu'au haut de la tête, relique que possède la 
ville d'Amiens. Le reste du chef ètoit ainsy conservé par 
parties dans différents endroits de Constantinople. 

« Cependant florissoient déjà les familles de Miolans, de 
Gadagne^ de Chevricrcs, de Mitte, connue alors sous le 
nom d'Albin, lesquelles fournirent aux croisades plusieurs 
capitaines ; florissoient surtout les comtes du Jarrets, sou- 
che des marquis de Saint-Chamond; et ce fut dans les 
mains d'un d'entre eux qui se trouvoit au siège de Cons- 
tantinople, que tomba, l'an 1204, une partie de la mâchoire 
inférieure de saint Jean. Le reliquaire, en effet, dans 
lequel cette mâchoire est renfermée, porte sur lui les 
preuves d'une antiquité de six siècles au moins. Il est d'ar- 
gent doré, surmonté d'une boucle de même métal, parce 
que, dans ces tems reculés, les seigneurs chrétiens se f:ii- 
soient gloire de porter pendus à leur col les monuments 
de leur piété. Sur une de ses faces, Jean-Baptiste est re- 
présenté en relief, tenant en sa main une croix de figure 
antique; les cheveux et la barbe du Saint sont cordonncs; 
et â ses côtés, on voit des caractères grecs, dont le sens 
est: J\vcy sa'nït JiiVî prccnrs:iir ; sur la face opposée du 
reliquaire, on lit aussi quatre vers grecs : 


(i) W'alon de SarKMi. — « Du Cnnî^c, p. 102 et ss m 
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qui équivalent à ces mots : Vous à la vérité vous voyez les 
mâchoires de [Jean] Baptiste, brisées par les petits des dragons : 
pour moi qui ai le b.nheur de posséder cette mâchoire elle-mémey 
puissai-je briser les mâchoires de tous les ennemis. » 

« Ces preuves d'authenticité frappèrent le cardinal de 
Marquemont qui, en qualité d'archevêque de Lyon, faisoit, 
en 1615, 1^ visite de son diocèse, et il donna au seigneur 
de Saint-Chamond un témoignage solennel qui le confir- 
moit dans la possession dont ses ancêtres s'étoient glorifiés. 
L'examen scrupuleux qu'a fait depuis Monseigneur de 
Saint-Georges, n'a contribué qu'à donner à cette relique un 
nouveau degré de certitude. 

« Au reste, sans parler ici de l'odeur singulière qu'elle 
exhale, odeur que les plus habiles parfumeurs n'ont pu 
définir, odeur qui, différente des autres, ne se communi- 
que point au bois; sans se prévaloir de la fraîcheur qu'elle 
présente aux yeux depuis tant de siècles, les miracles, ce 
langage puissant delà vérité, déposent en sa faveur: un 
acte public du 19 juillet 161 5 (i) porte que les citoyens de 
Saint-Chamond étoient pénétrés de piété pour elle à cause 
d'une infinité de véritables miracles opérés par son inter- 
cession; depuis lors et vers l'an 1632, le R. P. Suarcs, 
recteur du collège des Jésuites à Tournon, ayant entière- 
ment perdu la vue, la recouvra en se vouant à cette reli- 
que, et vint aussitôt lui rendre ses actions de grâces. Sibille 
Noyer, citoyenne de Saint-Chamond, et veuve de Gabriel 
Mazenot, citoyen de Rivedegiers, obtint la même faveur, 
M. de Moncha, surpris à Saint-Rambert d'une fièvre con- 


(x) « Acte de la translation du reliquaire de saint Jean dans la cha- 
pelle construite sous son nom dans le château neuf de Saint-Cha- 
mond. » 
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tinuc avec des redoublements si furieux que les m<!;dccins 
ravoient abandonné, jouit d'une santé parfliite au même 
instant qu'il se tut xouc l\ ce précieux chef. M. iMclchior 
Mitte de Chevriéres, sujet en sa jeunesse à des maux de 
tète non moins violents que continuels, se vit délivré de 
cette incommodité, dès le moment qu'il eut appliqué sur 
sa tète la mâchoire de saint Jean, et pendant tout le cours 
de sa vie, il n\n ressentit plus aucune atteinte ; pour la 
même maladie, le cardinal Armand du Plessis de Richelieu 
se voua à la même relique, et il en éprouva le même suc- 
cès. Après avoir c\;vrimenté sur sa personne la vertu mira- 
culeuse de Cette màclioire, Melchior de Chevriéres n'hésita 
point à l'exercer si.;r son rov : Louis XIII, réduit à Lvon 
aux dernière'^ extre:i":i:és Tan 16^0, et n'espérant plus de la 
terre arcun secours, hit voué à cette relique et, dès ce 
jor.r, la santé !i:l tu: rendi:e. 

u Tels son: les traits éclatants par lesquels Dieu s'est 
plu à i:l<M'iii^r les rentes précieux de son Précurseur: le 
doiut du Très-! Lu:: b'v nianit'este, et manifeste en même 
tenis la .soiid::^- du culte dont Saint-Chamond honore le 
dcpôr conserxe dans son enceinte. 

(^ Por.r l'étendre ce cuhede plus en plus, le pape Urbain 
\'1II, le 10 a\ril lO [4, envova au Chapitre de Saint-Cha- 
mond une bulle que conlîrma Tarchevéque de Lyon le 9 
juin de la mèiVie année, par laquelle le Souverain Pontife 
accorde de.s ir.du^Liences à tou> ceux qui s'associeront à la 
contVairie de Sai:r.-jean-Bap:is:e (i). 


[:' \\\c. yrr: w.t:^ ir..^:.r.c rcl'.y.io Ls pnroi^s de Fran^'ois de Saint- 
C:.;:r.o::a è.r:> > ^ : J.i^c.^;.:- >.:•; 1^5 Rvi;/c:c>, c:! 1C\;2 : » Il se trouve 
i> b:c:i ec:;\ vi/.wis ^ic >.;i::j: Tc.:n-B.r;::>:c, l'un à rci:;liie caihcdr.illc 
« d'Anilcn>. e: l'viutrc d.;::.- i'cjliic dci Reli^iLiix de Saiiict-Silvcstrc, 
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REuauADŒS. — a Un chef de saint Jean-Bapriste, dans 
un bassin d'argent doré, marqué aux armes desdictz sei- 
gneur et dame, dans lequel est enfermé un ancien reliquaire 
d'or, ayant sur le devant la figure de saint Jean-Baptiste 
avec la barbe et les cheveux cordonnez, et quelques lettres 
grecques qu'on n'a sceu expliquer, et sur le derrière, un 
épigramme en vieux grec, lequel a esté traduit mot-à-mot 
en latin comme s'ensuit : Tu quidem cernis draconum maxil" 


c à Rome, et on dispute lequel est le véritable, mais la mâchoire man- 
ff que en tous les deux, ainsy que vous, Monseigneur, m*avés dict 
« ravoir veu et bien remarqué, oultre qu*il ne se trouve point d'église 

« qui die et prétende d'avoir ceste saincte Relique » 

Quelques années après, en 1665, du Cange, dans son Traité histori- 
que du chef de saint Jean-Baptiste, ouvrage de critique sévère qui fait au- 
torité, prouvait l'authenticité de la relique d'Amiens, démontrait qu'en 
effet la partie inférieure de la mâchoire de saint Jean ne s'y trouvait 
pas, et s'exprimait ainsi (page 151) sur notre relique : « La chapelle de 
(c Saint-Qiamond en Lyonnois conserve une partie notable d'une ma - 
« choire de ce saint, qui y a esté apportée du Levant, enchâssée dans 
« un reliquaire d'or, qui porte cette inscription grecque, qui m'a esté 
« communiquée par Monsieur de Chevannes, l'un des plus scavans de 
« Dijon. » (Suit l'inscription reproduite plus Jjaut,) — Les Bollandistes 
en reproduisant au sujet de notre relique (juin, t. iv) cet article de du 
Cange, y ont ajouté l'appui de leur grave parole. Dans l'inscription, 
remplaçant vi«ny par vi'Mrify ils ont traduit ainsi : 

Tu quidem maxiïlas draconum intueris, 
Baptista, in aquis contribulatas : 
Ego auiem hac tua maxiïla fortunatus 
Maxiïlas Jjostium quorumcumque confringo, 

£n 1642, François de Saint-damond avait lu »i»Ttf et, dans son dis- 
cours donnant en latin l'inscription telle qu'elle est reproduite dans la 
description du reliquaire, la traduisait ainsi : « O Saint Jean-Baptiste 
« vous voyés les mâchoires des dragons abbattues par voz enfans ; et 
« moy me réjouissant pour ceste vostre mâchoire^ je blesseray par sa 
« vertu toutes les mâchoires de mes ennemys. » 


las, â Bnpli^ta, a jU'îis snhaclas : c^;o vcro îuam (jauJcns oh hauc 
maxillaiu L'osliinii iinivcrsas viil ncraho qiionimcitmqiic innxillas. 

« Ht dans Lidicte boette d'or est enclose la plus grande 
partye de !a mâchoire avec une dent et encor de la chair 
dudict L;!oneux saint Jean-Baptiste, laquelle sent merveil- 
leusement bon, et l'odeur n'approche en rien de tourtes 
celles du monde; ledict reliquaire d'or pèse trois onces, 
douze deniers. Ht le chef, avec le bassin, pèse neuf marcs, 
dix deniers. 

(c Un reliquaire de cristal de Venise, garny d'argent doré, 
marqué des armes desdictz seigneur et dame, ayant un 
Saint Jean-Baptiste au-dessus, et au-dedans une petite 
phioUe dans laquelle il y a du sang dudict saint Jean, pesant 
deux marcs, deux onces, douze deniers. » 

TiTRF.. — « Un 'acte en p:n'chemin, scellé des armes 
dudic: messire Melcliior Mitte, et signé par luv et par plu- 
sieurs auires,' faict par Marc Anthoine Ferrlol, juge général 
du marquisat de Saint-Chamond, le 19""-' juillet 161 5, par 
lequel il appert de la translation de la mâchoire du glorieux 
saint Jean-Bapriste, faicre du vieux chasteau dudict Saint- 
Chamond en la chapelle du chasteau neuf, qui estoit au 
bout de la galerie. » 


DH LA RELICll'E DH LA CROIX 

« Personne n'ignore que Tarbre de notre rédemption 
fut découvert par Timpératrlce Hélène, vers Vm\ 327. Une 
moitié fut laissée à Jérusalem, et l'autre envoyée à Cons- 
tantinople. Les évesques de Jérusalem gratitîoient de quel- 
ques parties de ce bois sacré les pèlerins de qualité que la 
dévotion conduisoit à la Terre Sainte; leurs présents pou- 
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voient être d'autant plus multipliés que, selon le témoi- 
gnage de saint Cirille et de saint Paulin, cette libéralité ne 
diminuoit point le thrésor qu'ils possédoient: les empe- 
reurs de leur côté faisoient des distributions de la portion 
dont ils jouissoient. Chaque prince, chaque seigneur^ cha- 
que église, ambitionnoit d'acquérir ces richesses, et les pos- 
sesseurs ne craignoient point de les répandre avec une 
espèce de profusion. La partie de la Croix qu'on conservoît 
à Jérusalem y resta jusqu'à l'an 614, auquel Chosroès, roy 
des Perses, s'empara de la ville et fit transporter la Croix 
dans son pays. Quatorze ans après, l'empereur Héraclius 
la retira par un traitté de paix des mains de Siroès, fils et 
successeur de Chosroès. On la rendit d'abord à Jérusalem ; 
mais avant l'an 633, pour qu'elle fut plus hors d'insulte, on 
la déposa dans Constantinople. 

« Les empereurs d'Orient continuèrent à en disperser 
des parties dans les églises et les monastères de leur capi- 
tale, à la faire servir de récompense pour les services de 
leurs sujets les plus distingués, et de gage d'alliance avec 
les roys et les princes de l'Europe. On arrive ainsy jusqu'au 
commencement du treizième siècle, tems auquel les thré- 
sors et les reliques de Constantinople devinrent la proye des 
Vénitiens et des François crois'és. 

ce A voir le reliquaire d'or dans lequel est enchâssée 
une des portions de la Croix dont le Chapitre de Saint- 
Chamond est en possession, on ne peut douter qu'il ne soit 
de l'antiquité la plus reculée. Sa forme, les caractères qui y 
sont tracés, les figures à la mosaïque qu'il représente en 
relief, tout annonce qu'il existoit dès le sixième siècle, tems 
auquel la cupidité n'avoit point encore inspiré de mettre à 
profit la piété des fidèles^ en proposant à leur vénération 
des reliques supposées. Le droit de la guerre fit échoir aux 

14 
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comtes du Jarrest ce sacré dépôt lorsqu'ils se trouvèrent à 
la prise de Constantinople : ardents à l'acquérir^ ils méri- 
toient d'avoir, comme ils les ont eu, des descendants soi- 
gneux à le conserver et empressés à lui procurer un culte 
solennel (i). 

a Cette relique, ainsy que celle qui suit, a eu les suf- 
frages et s'est attiré le respect de MM. de Marquemont et 
de Saint-Georges dans leurs visites pastorales. Elle a aussi 
donné lieu à une confrérie formée dans la Collégiale de 
Saînt-Chamond et favorisée par le pape Urbain VDI des 
indulgences les plus étendues. La bulle du Souverain Pon- 
tife est du 9 avril 1644, et conçue dans les mêmes termes 
que celle qui est rapportée dans l'article précédent, avec la 
différence que l'indulgence plénière, attachée à la visite de 
la Collégiale de Saint-Chamond, se gagne par les confrères 
le jour de l'Invention de la Croix. M. l'archevêque de Lyon, 
le 20 août 1644, interposa son authorité pour donner vi- 
gueur à la bulle d'Urbain, et exhorta les fidèles à profiter 
d'un établissement si avantageux pour eux, si édifiant pour 
la religion, si capable de faire dignement révérer l'instru- 
ment du salut du monde (2). » 


(i) D*après cette relation, ce fut Gaudemar i, seigneur de Jarez, fils 
de Briand de Lavieu, qui reçut à la prise de Constantinople, en 1204, 
ces insignes reliques de saint Jean-Baptiste et de la vraie Croix. 

Il existe en nos pays plusieurs autres parcelles de la vraie Croix rap- 
portées de la Terre-Sainte au xui« siècle. Le prieuré de Saint-Thomas 
en Forez notamment, en reçut une qu*un prêtre forézien, Guy de Près- 
sieu, lui envoya de la Terre-Sainte, en 1250, et qui aurait été, d'après 
La Mure, tirée du trésor de Téglbe de Nicosie, dans Tile de Chypre. 
(P. Gras, Obituaire de SdtU-Tlwnas.) 

(2) Cette précieuse relique, sauvée en 1795 par M. Jean -François 
Morel, fut, en 181 1, laissée entre ses mains par l'autorité ccclésiasti* 
que. En 1870, Mlle Jenny Morel, sa petite-ûlle, en a iisdt don i 


Reuqu AIRES. — « Deux reliquaires de la vraye Croix, 
portés sur un mesme pied d'argent doré cizelé. L'un des- 
dicts reliquaires est d'argent doré couvert et entouré de 
feuillage de mesme estoffe, faict en croix ronde^ sur un des 
costés duquel il y a un crucifix avec quatre rubis et quatre 
csmeraudes, et sur l'autre un agathe et quatre autres rubis 
et quatre csmeraudes, et en dedans il y a trois pièces du 
bois de la vraye Croix posées dans une croix pesant deux 
marcs six deniers. 

« L'autre reliquaire est d'or faict en forme de portail 
ayant des lettres grecques tout autour qu'on n'a sceu lire, 
et sur le devant deux figures faictes à la mosaïque avec des 
lettres grecques qui disent que ce sont les figures de sainct 
Cosme et sainct Damien ; et sur le derrière une croix gravée 
de la plus ancienne forme qu'on puisse voir. Au dedans, il 
y a une croix du prétieux boys de la saîncte Croix, ayant 
cinq petittes au moins autour d'icelle, portant chacune une 
figure à la mosaïque. Celle d'en hault a un sauveur soubz 
lequel il y a de lasaincte esponge; une autre a la figure de 


M. Tabbé Matthieu Bedoin qui la possède aujourd'hui. C'est de cette 
relique, sans doute^ et probablement en i8xr, que fut détaché le frag- 
ment qui se trouve à Lyon û la Primatiale, et qui provient, dit M. Mey- 
nis (Notice sur les reliques des Saints de V Eglise de Lyon, p. 53), « de 
l'église de Saint-Qiamond. » M. Meynis et, d'après lui, M. Rohault de 
Fleuiy ajoutent que cette relique aurait été donnée à l'église de Saint- 
Chamond, par le roi saint Louis. Nous n'avons pu, malgré de nombreuses 
recherches, trouver la preuve de ce fait ; nous croyons donc préférable 
de nous en tenir au récit très-sûr de M. le chanoine Corréard, récit con- 
firmé par la tradition. 

La parcelle insigne de la vraie Croix, qui est aujourd'hui vénérée 
dans l'église de Saint-Pierre, appartenait jadis à l'ancienne église de 
Saint-Ennemond ; elle a la même origine que la relique de la Collc^ 
gîale. (Voir plus loin le procês-verbal de vérification en 181 1,) 


— 212 — 

la Vierge, et au dcssoubz il y a de ses habillemens ; les 
trois autres figures sont si anciennes qu'on a peyne de les 
discerner, et il y a des fragmens d'habillemens soubz deux 
d'icelles et rien dans l'autre pesant une once, trois 
deniers. » 

Titre. — « Un acte concernant Tenchasseure du pré- 
tieux bois de la vraie Croix, signé par ledict seigneur et 
dame Ysabeau de Tournon, sa femme, et plusieurs autres, 
faict le 19 juin 1622. » 


DE LA RELIQUE DE LA SAINTE ÉPINE 

c( Si Ton ignore comment, de quel endroit, et dans quel 
tems la couronne que portoit Jésus-Christ sur la croix par- 
vint à Consrantinople, Ton sçait du moins que plusieurs 
des Epines qui la composoient furent dispersées dans les 
Lieux Saints et dans divers pays de la Chrétienneté. 

« Celle qu'on conserve dans l'église collégiale de Saint- 
Chamond, Melchior Mitte de Chevriéres l'obtint, après 
bien des contestations, du couvent des Augustins situé 
dans la ville Je Saint-Picrre-d'Albigny, diocèse de Grenoble 
en Savoye. Les pièces de la procédure à laquelle ce recou- 
vrement donna lieu sont consignées dans le Sénat de 
Chambéry, 

« D'abord il présenta sa supplique au cardinal Barberin, 
légat en France a laterc du Pape Urbain VIIL 

« Par cette supplique, messire Melchior de Chevriéres 
rcpréscntoit que Jacques de Miolans (i) l'un de ses ancc- 


(i) On attribue ici i\ Jacques de Miolans qui vivait au commence- 
ment du xvc biècle l'honneur d'avoir rapporté cette insigne relique de 
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très, ayant visité les Lieux Saints avoit apporté trois Épines 
de la couronne de Notre-Seigneur et les avoit mises dans 
le château de Miolans : que, dans la suite, Claudine de 
Miolans, comtesse de Saint-Vallier, petite-fille de Jacques» 
obligée par les ducs de Savoye d'abandonner son château, 
avoit déposé ces Épines dans le couvent des Âugustins de 


la Terre-Sainte. D'après M. Ménabréa (Origines féodales, p. 508), cet 
honneur reviendrait à Geoffroy de Miolans. Il suivit Amé III, comte de 
Savoie à la seconde croisade et, au dire de la tradition, rapporta ces 
trois Saintes Epines de la couronne du Sauveur et les déposa dans la 
chapelle de son château, in capeîîa arcis Miolani. On voit dans cette cha- 
pelle (ancienne église Saint-Etienne de Miolans), derrière Tautel, une 
niche en pierre où, dit-on^ elles étaient placées. Peut-être plutôt est-ce 
entre les mains de Nantelme de Miolans qu'elles tombèrent en 1204, 
lors du pillage de Constantinople. 

Ce qui semble hors de doute c'est qu'elles furent apportées de la 
Tene-Sainte par un seigneur de la maison de Miolans; elles sont men- 
tionnées à une époque fort ancienne dans les visites pastorales des évo- 
ques de Grenoble : M. l'abbé Trépier {Recherches sur Je Dicanat de 
Saint'Andri) a trouvé des visites de 1458 et 1494 où elles sont indi- 
quées : « Le 22 avril 1458 In dicta ecclesia Miolani suni pulchre re^ 

ïiquie, videliut de ligno crucis et de spinis corone, ac de àliis pretiosis 

rdiquiis in maxima quantitate : le 19 octobre 1494 Suni aîie 

preciosissime reîiquie de cruu Domini nostri et spinis corone, et pîures 
aîie quas ordinavit involvi in cerico novo ; et suni in quodam reliquiario 

argenteo ; ordinavit perfici armatrium et cîaudicum barris ferreis inquo 

reponantur et iuie serventur infra sex menses, stib pena 20 franchorum, » 
— Nous avons trouvé nous-méme, en 1874, aux archives de l'évêché 
de Grenoble (Liasse cotée 1859, cahier de 55 pp. f» 35) le procès-verbal 
d'une visite pastorale où il en est question : le 21 juin 1609, Mgr l'é- 
vèque de Grenoble visita l'église du couvent de Saint-Pierre d'Albigny, 
et, « à l'honneur des trois vénérables Espines de Notre Sauveur qu 
sont dans le couvent desdicts frères Hermites, mondict seigneur a or- 
donné, à l'humble prière et supplication desdicts religieux, qu'à l'adve- 
nir la feste de saint Augustin, leur père et patron^ sera faicte et chômée 
dansladicte paroisse comme le sainct dimanche; laquelle esglise mon 
dia seigneur auroit visité et auroitété receu, etc.... 
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Saint-Pierre d'Albigny, fondé par Jean de Miolans, père 
de Jacques (i); que lui, Melcliior, avoir dans son château 
de Saint-Chamond une chapelle où il possédoit du bois de 
la Vraye Croix et plusieurs autres reliques, ausquelles il sou- 
haitteroit joindre les saintes Épines dont ses ancêtres ma- 
ternels avoient été possesseurs et qui lui appartenoicnt 
comme leur unique héritier. Le Légat trouva légitimes les 
remontrances qu'on lui faisoit, et, au mois de juillet 1625, 
enjoignit i Tévèque de Grenoble de procurer par toutes 
sortes de voyes ecclésiastiques que le dépôt fut rendu à 
AL de Saint-Chamond. 

(( Le 2 septembre de laditte année, le Pape Urbain VIII 
lui-même cnvo}^ un bref à Tévèque de Grenoble, pour 
que, malgré les oppositions des religieux Augustins, il prit 
une des trois Épines que les seigneurs de Miolans avoient 
apportées de la Terre-Sainte, qu'il la remit a Tarchevcque 
de Lyon ou à une personne par lui députée, et qu'elle fut 
ensuite déposée dans la chapelle du château de Saint-Cha- 
mond (2). 

« Le 8 May 1627, Amédée, duc de Savoye interposa son 
authorité, et par une lettre écrite de sa main, adressée aux 


(i) En i;8t. (Jt\'J:::\'s di^'^.irU-tiu'JilultS de la S a voit). 

(2) Voir ce JocumoiU aux Pièces justiiïcatives, VII, i. Les pièces do 
ce procès que nous insérons aux Pièces jusiiilcaiives, prouvent la par- 
faite véridicité du réwit du chanoine Corrèard. Le 12 novembre 1764, 
Me Perrussel, notaire à Saint-Chamond, envoya aux PP. Augustins 
ces copies faites sur les pièces originales conservées dans les archives 
du château de Saint-Chamo:id. Avec ces archives, les originaux dispa- 
rurent ; ces copies sont lieureusement restées ; en 1874, nous les trou- 
vâmes à Saint-Pierre d'Albignv. M. Tabbé Maillet, alors vicaire à 
Saint-Pierre d'Albignv. voulut bien les copier pour nous. i»!. Viboud, 
curé de cette paroisse, a bien voulu aussi dernièrement collationncr 
cette copie avec soin. 
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religieux d'Albigny et donnée à messire Melchior de Che- . 
vrières alors ambassadeur de France en Italie, il leur ordon- 
noit que, puisque les Saintes Épines qu'on révéroit dans leur 
église leur avoient été délaissées par les prédécesseurs de 
M. de Saint-Chamond, ils ne fissent aucune difficulté de. 
lui en remettre une, dès qu'il notifieroit le consentement 
du Pape à cette translation (i). 

« Le même jour, 8 may 1627, l'évêque de Grenoble, 
Pierre Scarron, en conséquence du bref qu'Urbain VIII .lui 
avoit adressé deux ans auparavant, commit son officiai, 
M. Dufaure, précenteur et chanoine de sa cathédrale, pour 
faire l'extraction de la Sainte Épine (2). 

« En vertu de cette commission, M. Dufaure et M. de 
Saint-Chamond arrivèrent à Saint-Pierre d'Albigny, le 12 
may de la même année ; et le lendemain, fête de l'Ascen- 
sion, à six heures du matin, ils supplièrent le prieur du 
couvent qu'il leur fut permis de voir et de baiser le reli- 
quaire où étaient enfermées les Saintes Épines. Dès qu'il fut 
déposé sur l'autel par trois religieux revêtus de chapes, 
M. Tofficial fit lecture du bref du Pape et de la commission 
que lui avoit donnée Monseigneur de Grenoble : M. de 
Saint-Chamond lut aussi la lettre de Son Altesse Royale de 
Savoye ci-dessus mentionnée. Le prieur, loin de consentir 
à l'extraction qu^on exigeoit, se saisit du reliquaire et l'au- 
roit emporté, si M. de Saint-Chamond avec M. Tofficial ne 
l'eussent arrêté : au moins le serra-t-il avec tant de vio- 
lence, qu'il se brisa dans ses mains (3) : un autre religieux 


(i) Pièces justificatives f VII, 2. 

(2) Pièces justificatives, VII, 5. 

(3) et Procès-verbal fait à Saint-Picrrc d'Albigny par Pierre Bailly, 
Juge de Miolans, le 13 may 1627. — Procès-verbal fait à Grenoble le 
20 may 1627. » 
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(c Ccrc::dar.: M. ce S.;::i:-C':i;.r.:ond, irrite du refus in- 
dcccn: que lu: :ivc:c::: f.;:: le^ rjl:_::eux d'Albigny, et des 
mauvf.is tr.n::c:r.c:::s que ses domestiques en avoient 
cssuvés, en poursuivit la réparation au souverain Sénat de 
Savove, et demanda en outre la restitution des deux autres 


(i) « Procès-verbal Lût p.ir M. rofncial » : Pic:cs jusîif. VII, 4, 
(2) V Acte de réception par .M<-" Ravachol, notaire royal. » 
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Épines. Les religieux poursuivis fondèrent de procuration 
le commissaire provincial supérieur de leur couvent pour 
transiger avec M. de Saint-Chamond. 

« L'accord en eiFet, fut passé au mois de juillet 1634. 
Les religieux s'abandonnèrent à la clémence de leur sei- 
gneur; et le seigneur de son côté leur justifia d'abord ses 
prétentions, en ce que ses prédécesseurs les comtes de 
Miolans étant employés par les Roys de France et les 
Papes dans la Terre-Sainte, l'Italie et autres lieux, ils en 
avoient receu des Saintes Épines et diverses reliques qu'ils 
avoient apportées à Miolans, et qui y étoient restées jusqu'à 
l'aliénation de ce château par la dame Claude de Miolans, 
épouse du seigneur de Saint- Vallier (i); qu'alors laditte 
dame s'étoit retirée dans la ville de Saint-Pierre d'Albigny 
avec ses meubles, joyaux et surtout avec les Saintes Épines, 
malgré l'opposition de son frère Gabriel de Miolans, proto- 
notaire apostolique, et curé de l'église de Saint-Etienne 
size dans la forteresse du château de Miolans, comme il 
appert par la requête dudit curé présentée et appointée au 
parlement de Chambéry , le 2 1 novembre 1551; que laditte 
dame voyant ensuite la Savoye troublée par les guerres, et 
voulant assurer ces précieuses reliques, elle les avoit, à la 
réquisition des Augustins de Saint-Pierre d'Albigny, mises 
en dépôt chès eux, lesquels après le décès de laditte dame 
s'en étoient rendus possesseurs ; possession ou plutôt usur- 
pation qui ne pouvoit préjudicier à ses droits bien fondés. 
Cependant^ non moins généreux que ses pères, ledit Mel- 


(i) Transaction du 21 novembre 1523, entre le duc Charles de Sa- 
voie et dame Qaude de Miolans, femme de Guillaume de Poitiers, par 
laquelle celle-d céda au duc le château et mandement de Miolans. 
{Arch. dèp, de la Savoie : Inventaire vol. 2. M. f. 196), 
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chior consentit ;i oublier les injures qu'il avoit reçues, et 
poussa la grandeur d'âme jusqu'à faire à ces religieux don 
des deux autres Épines dont une étoit rompue, à condition 
qu'elles ne pourroient être sous aucun prétexte diverties et 
aliénées du couvent d'Albigny (i). 

« Ainsy fut définitivement laissé dans la chapelle du 
château de Saint-Chamond le thrésor précieux apporté de 
Savoye sept ans auparavant ; au reste la vérité et la vertu 
de cette Sainte Kpine s'étoit déjà déclarée et se déclara 
dans la suite par des miracles authentiques. Comme la cou- 
ronne de Xotre-Seigneur transportée de Venise à Paris 
préserva de la pluye pendant ce long trajet les personnes 
chargées de ce dépôt, ainsy, dans le transport de cette 
Épine de Miolans à Saint-Chamond, la pluye qui, toutes 
les nuits, tomboit en abondance, cessoit a l'instant que 
M. de Saint-Chamond et son escorte montoit a cheval, et 
demeuroit suspendue jusqu'au moment qu'il interrompoit 
sa route. N'est-ce pas encore un prodige subsistant que 
cette Épine, depuis plus de dix-sept siècles, porte toujours 
empreintes les traces du sang du Rédempteur, et en pa- 
roisse teinte aux yeux des spectateurs ! Finissons cet article 
par un prodige qu'elle opéra, le 27 aoust 1658. 

« Louis-Gabriel d'Evras, fils aîné de M"" Antoine d'E- 
vras, seigneur de A'entcrol et de dame Louise Morgas de 
Lamotte, fut à l'âge de dix ans extrêmement incommodé 
d'une fluxion sur les deux yeux à la suite de laquelle s'étoit 
formée une maille qui lui couvroit tellement la prunelle de 
l'cvil gauche qu'il n'en voyoit rien du tout : son cousin, 
M''' Gabriel de Fay, baron de Virieu, le conduisit a la cha- 


(i) Voir aux Pièces jusiificniivcs VII, 5, cette transaction impor- 
tante. 
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pelle du château de Saint-Chamond, d'où, après que le 
reliquaire de la Sainte Épine fut appliqué sur ses yeux, il re- 
tourna totalement guéri de son infirmité. On trouve ce 
fait extraordinaire confirmé par des lettres originales et des 
attestations en forme, conservées dans les archives du Cha- 
pitre. » 

Reliquaire. — « Un reliquaire de cristal de roche 
gravé, fermant à deux cadenats et garny d'argent doré, à 
trois pieds sur lesquels sont les armes et les chiffres demes- 
sire Melchior Mitte de Chevrières, fondateur, et de dame 
Ysabeau, son espouse, dans lequel il y a une des Espines de 
la coronne de Nostre Seigneur, toutte sanglante jusques à 
la moytié, et sur le bas il y apparoit encore des rejallisse- 
mens du preticux sang de Nostre Sauveur, pesant deux 
marcs, trois onces, vingt deniers. » 

TrrRES. — a I® Une commission de M. le cardinal 
Barberin, légat en France et nepveu du pape Urbain 8"", 
adressante à l'evesque de Grenoble pour informer du droict 
que préthendoit ledict seigneur sur les trois sainctes Espi- 
nes qui estoyent gardées enl'esglise des Augustins deSainct- 
Pierre d'Albigny, en Savoye, ladicte commission de l'an- 
née 1625, signée par ledict légat, scellée de son sceau en 
cire rouge dans une boette de fer blanc, et contresignée 
par les officiers de la légation. 

« 2° Une lettre de l'archevesque Volpi, secrétaire des 
Brefs, du 16"' d'août 1623, adressante à M. le légat Bar- 
berin, par laquelle il Tadvertit que le pape a accordé audict 
messire Melchior Mitte la demande qu'il luy a faicte pour 
luy d'une desdictes sainctes Espines. 
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* (i) « 3° Un bref du pape Urbain huîctiesme, en datte 
du 2"'^ septembre 1625, adressé à M. l'evesque de Greno- 
ble, par lequel Sa Sainteté luy ordonne d'aller ou d'en- 
voyer une personne constituée en dignité ecclésiastique au- 
dict couvent de Sainct-Pierre d'Albigny, pour y prendre 
une des trois sainctes Espines à son choix et la remettre ez 
mains de Tarchevesque de Lion, pour estre par luy ou par 
une personne constituée en dignité ecclésiastique portée 
en la cliappclle du chasteau de Sainct-Chamond, et y estre 
à jamais gardée avec les autres sainctes reliques qui y 
estoient. 

« 4° Commission de M. le comte de Meschatin la Faye, 
grand vicaire de Lyon, au sieur Jean Chamberon, prêtre, 
chanoine et aumosnier de Téglise Sainct-Pierre et Saincte- 
Barbe de Sainct-Chamond, pour porter ladicte saincte 
Espine en la chappelle du chasteau dudict lieu, en datte 
du 22"^^ janvier 1626. 

* « S"" Lettre du duc Emmanuel deSavovc, du 8"''^mav 
1627, portant ordre au prieurdesAugustins de Sainct-Pierre 
d'Albigny, d'obéir au bref du pape. 

* « 6" Commission de M. Scarron, evesque de Greno- 
ble, au sieur du Faure, son officiai général, pour aller à 
Sainct-Pierre d'Albigny exécuter ledict bref du Pape, en 
datte du 8'''^' may 1627. 

« 7^' Acte de la réception en la chappelle du chasteau du- 
dict Sainct-Chamond de ladicte saincte Espine, escript en 
parchemin avec plusieurs seings, et receu par Ravachol, 
notaire roval, le 22"''' mai 1627. 


(i) Les actes marqués d'un astérisque sont insérés aux Pièces justi- 
ficatives. 
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<t 8° Copie des susdicts brefs du pape, lettre du duc de 
Savoye, du procès-verbal de l'official de Grenoble * et de 
celluy du juge de Myolans, contenant la rébellion des Au- 
gustins au commandement du pape. 

ce 9° Plusieurs lettres, tant du cardinal Barberin que de 
M. Marini, ambassadeur de France à Turin, et de quelques 
religieux Augustins, sur le procez par eux intenté au Sénat 
de Chambéry, contre ledict seigneur M. Mitte, pour raison 
de ladicte saincte Espine. 

a 10° Sommation faicte au prieur des Augustins de 
Sainct-Pierre d'Albigny sur les désordres arrivés en leur cou- 
vent, faicte à Paris le ii°« juillet 1634, signé Moussino, 
notaire apostolique de Tarchevesché de Paris. 

« 11° Procuration des Augustins de Sainct-Pierre d'Albi- 
gny au P. François Truchet, leur supérieur, pour traicter 
d'accord dudict procès avec ledict seigneur, en datte du 
23"' de mars 1634. 

* a 12® Accord dudict seigneur avec les Augustins, du 
5»« de juillet 1634. 

« 13® Traicté faict par mondict seigneur avec les 
R. R. Pères Augustins Deschaussez, pour le couvent de 
Sainct-Pierre d'Albigny, faict le ii°* juillet 1634. » 


DE LA REUQ.UE DE SAINT JUST 

a Lorsque les Lyonnois rapportèrent d'Egypte le corps 
de saint Just, les seigneurs de Toumon qui se glorifioicnt 
d'être les parents de cet archevêque (i), en obtinrent quel- 

(i) « L'Eglise de Saînt-Just n'en continua pas moins de jouir 

« d'une grande célébrité, jusques là que Jacques, seigneur de Touraon, 


qucs reliques qu'ils avoient à Tournon en singulière 


vénération. 


« En i6i8^ Just Henry de Tournon, pour témoigner 
Tamitié qu'il portoit à niessire Melchior Mitte de Che- 
vrières, son gendre, lui donna une partie d'une côte du 
saint archevêque, avec un témoignage en forme, datte du 
20 septembre de laditte année, signé de M. de Tournon et 
contresigné de son secrétaire. » 

RELiauAHŒ. — « Un reliquaire de boys doré, faict en 
forme de portail a deux costés, ayant au-dessus une résur- 
rection et deux anges portant les armes dudict seigneur et 
dame, dans lequel il y a plusieurs os des saincts Au- 
dessus dudict reliquaire, saint Just. » 

Titre. — « Une attestation de messire Just Henry de 
Tournon d'avoir donné audict messire Melchior Mitte, une 
coste de saint Just^ en date du 20 septembre 16 18. » 


<c chevalier conducteur de Li reine Anne de Bretagne^ s'y fit recevoir 
« chanoine d'iionneur, le 4 avril 1494, après Pâques, en présence de 
tt révoque de Mirepoix. Cette famille, l'une des plus puissantes du Vi- 
« varais, était en possession de ce privilège de tems immémorial : elle 
« prétendait avoir donné naissance à saint Just ; aussi, pour appuyer 
« cette tradition, tous les aînés de la maison de Tournon avaient 
« adopté le prénom de Just. » (Cochard. Kûlice sur Saint-Just, p, ç.) 
Le cardinal de Tournon, archevêque de Lyon « qui se glorifiait d'être 
« de la famille de saint Just, donna, en 1549, cinquante sous d'or pour 
« une couronne destinée au chiej de M. Saint Just. » (Meynis, Kotice 
sur les reliques p, /, nok ).) 
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DE LA RELiaUE DE L'APOTRE SAINT PHIUPPE 

a Les Jésuites, ces hommes savants sans irréligion, pieux 
sans superstition, se flattent de conserver la tête de cet 
apôtre dans le prieuré de son nom, situé sur la terre de 
Miolans (i). L'an 1624, le R. P. Louis de Serre, de la 
Compagnie de Jésus, recteur du collège de Chambéry, au- 
quel ce prieuré est uni, donna au R. P. Biaise Jarrige, prê- 
tre de ladite Compagnie, une dent à trois racines tirée de 
la mâchoire supérieure de saint Philippe, pour la remettre 
à messire Melchior Mitte de Chevricres. Par ce don au- 
quel avoit consenti Mutins Vitelesque, général des Jésuites, 
le recteur prétendoit reconnoître les bienfaits dont les sei- 
gneurs de Miolans avoient autrefois comblé ledit prieuré, 
et Taffection singulière que M. de Saint-Chamond portoit 
lui-même à la Société. L'acte de donation est datte de 
Chambéry, le 16 septembre de la susdite année 1624. 


(i) Ce prieuré existait jadis, en effet, â une faible distance de Saint- 
Pierre d'Aibigny, sur le territoire de la paroisse actuelle de Saint-Jean- 
de-la-Porte. Il datait du XK siècle et dépendait de l'abbaye bénédic- 
tine de Saint-André-le-Bas, àVienne, qui, à la fin du xvi« siècle, le céda 
aux Jésuites. 

Un château remplace aujourd'hui ce prieuré, dont la chapelle fut 
détruite vers 1850. Le portail de cette chapelle, de style ogival, orne 
maintenant la façade de Téglise paroissiale de Saint-Jean*de-]a-Porte. 
{Arch. dép, de la Savoie, — Noies à Saint-Pierre-d'Albigny.) 

La présence de la relique du chef de saint Philippe dans ce prieuré, 
qui, tour à tour, se nomma prieuré de Saint-Ours, de la Porte et enfin 
de Saint-Philippe, est mentionnée dans des visites pastorales des 17 avril 
t468, T I septembre 1470, 2 novembre 1474, 21 juin 1609. (M. Trépier, 
Hist. du Dicanat de Saint-André^ p. 2SS') 
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« En conséquence de cette dûnnation,la relique fut reçue 
à Saint-Chamond avec une pompe extraordinaire, un di- 
manche 6 octobre de Li même année (i); elle avoit été ap- 
portée la veille par les RR. Pères Jacques Georges, Antoine 
Chausse et Pierre-Louis Monnot (2). » 

Ri-LiQUAiRES. — ce Deux chefs d'argent doré cizelé, avec 
leur bust, marquez aux armes desdictz seigneur et dame, 
dans Icscuclz il v a deux cristaux de roche et, dans l'un d'i- 
ceux, est une dent de saine: Philippe Tappostre, et dans 
l'autre une dent de sainct Christotîe, pesant les deux en- 
sen:ble onze marcs, sept onces. » 

TiTRF.s. — û r' Une attestation du R. Père de Serre, 
recteur du collège des Jésuites à Chambéry, en datte 
du i6'-' septembre 1624, par laquelle il appert qu'il a tiré 
du chef de sainct Philippe, qui est en Savoye, une dent 
pour Tenvover audict seigneur Melchior Mitte, parla li- 
cence de son R'""' Père Général. » 

(( 2^^ ISn acte de réception de ladicte dent de sainct Phi- 
lippe dans la ville et chasteau de Sainct-Chamond, et des 
solemnicés qui y ont esté gardées^ signé desdicts seigneur 
et dame et de plusieurs autres, en datte du 16°'^ octobre 
1624. » 


(i) u Acte de h rJ\;optio:i par M^ Julien Vaclion, notaire royal. « 
(2) Le P. Mono.i, né A IV^incvillc en i)S6, confesseur de Christine 
de France, tcninie de Victor-A:nOdée, duc de Savoie, mourut en prison, 
dans le château de Miolar.s, le 51 mars i(?44, " sacrifié au ressenti- 
ment du cardinal de Riclielieu. ■» 
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DE LA RELIQJJE DE SAINT ARNOUL ET DE 

SAINT PATIENT 

« Saint Arnoul étoit évêque de Metz (i). Goerie, son 
successeur, le fît enterrer dans l'église des Apôtres, située 
hors des murs de la ville, et de là Téglise prit le nom de Saint- 
Arnoul. En 1552, son corps fut transféré dans l'église des 
Frères Prêcheurs qui est dans Tenceinte de la ville : il y 
eut dans la suite une abbaye de Bénédictins de la congré- 
gation de Saint-Vanne, et qu'on appelle l'abbaye de Saint- 
Arnoul. 

« En 1633, nicssire André Valledier, abbé de ce monas- 
tère, ayant assemblé le prieur et les religieux en présence 
de M. Beschamps, chanoine et chantre de la cathédrale^ tira 
de la châsse du saint un fragment très-considérable de l'os 
tibial^ et le donna à M*^' Melchior de Saint-Chamond aussi 
présent (2), et de tous tems intime ami de M'* Valledier : 
cette extraction se fit le 6 may, seconde feste de la Pente- 
côte. En même teras^ M. l'Abbé tira de la châsse de saint 
Patient, que l'Evangéliste saint Jean avoit envoyé prêcher 
la foy à Metz quarante ans après la mort de Jésus-Christ, 
une panie de l'épine du dos^ appellée l'os sacrum et en gra- 
tifia le mê.me M*^^ de Saint-Chamond. L'incrédulité la plus 
hardye pourroit-elle suspecter des reliques ainsi authenti- 
quées ! » 

RELiauAnŒ.— « Un grand reliquaire, faict de forme de 


(i) « Moréri. » 

(2) « L'aae se voit dans les archives du Chapitre de Saint •Chamond. » 

15 
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châsse d'argent doré cizelé, pesant vingt et trois marcs 
deux onces, dans lequel il y a les reliques suivantes.... : 

« Os sacrum de sninct Patient, disciple de sainct Jean 
TEvangéliste, qui alla prescher la foy chrestienne à Metz, 
quarante ans après la mort de Nostrc Seigneur. 

« Un grand os de sainct Arnoulf, évesque de Metz, de la 
maison royale. )> 

Titres. — « Deux attestations en parchemin de messire 
André Valadier, abbé de Sainct-Arnoulf à Metz, pour les re- 
liques dudict sainct Arnoulf et de sainct Patient, qu'il donna 
audict M'* Melchior Mitte, en date du 6"^^ may 1633. » 


DE LA RELIQJjE DE SAINTE HÉLÈNE. 

« En 1633, M*^* Melclîior de Chevrières commandoit en 
chef l'armée que le Roy de France avoit en Allemagne. 
Etant à Coblents, ville de TElcctorat de Trêves, il visita 
une communauté de filles de la règle de Saint-Augustin. 
L'abbesse, nommée Sizxirger, du consentement de ses 
religieuses et de Taumonnier appelle Bernard, voulant 
récompenser et nourrir la piété de M. le Marquis, lui 
donna, le 2 juin, une partie du bras de sainte Hélène, que 
le couvent possédoit tout entier (i). Le corps de cette 
pieuse impératrice avoit été transporté à Rome (2)^ où 
l'empereur Constantin lui avoit fait faire de magnifiques 


(i) « L'acte se trouve dans les archives du Chapitre de Saint-Cha- 
mond. » 
(2) « Eusùbe, \. 3, ch. 46. — MorOri. » 
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funérailles. Il y étoit resté jusqu'au neufvième siècle> tems 
auquel yn prêtre du diocèse de Reims, nommé Tetgis (i), 
l'apporta à Tabbaye de Hautvilliers en Champagne : et c'est 
de là que les religieuses de Coblents tenoient le bras 
qu'elles possédoient. » 

RELIQ.UAIRES. — « Deux figures d'argent doré, assises 
chacune sur un piédestail d'esbaine où sont les armes du- 
dict seigneur, portant chacune une boette avec un cristal, 
dans l'une desquelles est un os de saincte Hélène, et dans 
l'aultre un os de saincte Catherine pesant, les deux ensem- 
ble^ neuf marcs, six onces, douze deniers. » 

4 

TrTRE. — « Certificat de l'abbesse des religieuses de 
Sainct-Augustin à Coblents, dans l'Estat de Tresves en ÂUe- 
maigne, qui a donné un os de saincte Hélène, audicc M'* 
Melchior Mitte, signé par elle et deux de ses religieuses, en 
datte du 2 juing 1633. » 


DES RELIQJUES DES THËBËENS DE LA LÉGION 

DE SAINT MAURICE 

« Sur la fin du troisième siècle, l'empereur Maximien, 
surnommé Herculius, fut envoyé par son collègue Diode- 
tien pour appaiser les troubles excités dans les Gaules par 
différentes troupes de Barbares (2). Mais, craignant que 
l'armée romaine ne fût trop faible contre eux, Dioclétien 


(x) « Flodoard, liv. 2, ch. 8. Hist. » 

(2) « Moréri. — Fleuri, Hist, icd,, T. 2, p. 405. » 


fit venir d'Orient la léyion Thébéenne, composée de 6,000 
hommes ayants à leur tète Maurice, Exupère et Candide. 
Cette légion n'ayant pas voulu obéir aux ordres impies de 
Maximien et servir sa fureur contre les chrétiens, fut dé- 
cimée deux fois et ensuite passée au fil de Tépée. Cette 
exécution se fit à Agaunc, lieu situé dans le Chablais, au 
pied de la montagne qu'on nomme aujourd'hui Saint-Ber- 
nard; quelques-uns des soldats de cette légion étoient 
dispersés dans diverses villes de TAUemagne : on en compte 
cinquante qui soufirirent le martyre à Cologne, soit avant, 
soit après leurs camarades : à Trêves, Rictiovare, gouver- 
neur de la Gaule Belgique, fit sa cour à l'empereur par les 
supplices que sa cruauté inventa contre les soldats thé- 
béens qui s'y rencontroicnt et contre les autres chrétiens : 
aussi la ville se vit bientôt enrichie de corps saints. L'ab- 
baye de Notre-Dame des Martirs, ordre de Saint-Benoit, 
située près de Trêves sur la Moselle, en possède une quan- 
tité extraordinaire. Le 19 juin 1633, l'abbé Egide tira de ce 
trésor trois ossements, l'un du bras, les deux autres de la 
tète, et les donna à M. de Saint-Chamond(i), lui recom- 
mandant que, puisque c'étoient des reliques des Saints, il 
les honnorât et les fit honnorer, ainsy que le dévoient être 
ces précieuses dépouilles. » 

RELiat-'AiiŒ. — « Un grand reliquaire fiiict de forme de 
châsse d'argent doré cizelé, pesant vingt -trois marcs, deux 

onces, dans lequel il y a deux parties de deux chefs et 

l'os tout entier d'une jambe des martyrs de la légion des 
Thébains. » 


(i) « L'acte se voit dans les archives du Chapitre de Saint-Cha- 
mond. » 
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Titre. — « Attestation de l'abbé de Saincte-Marie aux 
Sainctz Martirs, près de Trêves en AUemaigne, des reliques 
des martirs de la légion des Thébains, qu'il a données au- 
dict M*^' M. Mitte, signée de sa main et scellée de son sceau, 
en datte du I9"« de juing 1633. » 


DE LA RELiaUE DE SAINT BLAISE 

a Saint Biaise fut fait évêque de Sébaste sous l'empereur 
Dioclétien. II fut martirisé dans cette ville au commence- 
ment du quatrième siècle, sous l'empereur Licinius, par les 
ordres d'AgricoIa, gouverneur de Cappadoce et de la Petite 
Arménie. 

a Depuis qu'on s'empressa à transporter les reliques des 
saints de l'Orient en l'Occident, le culte de l'évêque de Sé- 
baste devint très-célèbre dans beaucoup d'églises de France, 
dltalie et d'Allemagne, où l'on se glorifioit de posséder ses 
reliques. Vers l'an 1636, la cathédrale de Lubec conservoit 
une partie de sa mâchoire dans un vieux reliquaire doré : ce 
fut là qu'elle tomba entre les mains de M. Jean Chamberon, 
prêtre, chanoine de Saint-Chamond, lequel, craignant 
qu'elle ne vînt au pouvoir des luthériens, la donna à M" 
Melchior de Chevrières, le fléau des protestants, pour 
qu'elle parvînt plus sûrement à la nouvelle église que ce 
seigneur faisoit construire auprès de son château de Saint- 
Chamond. L'acte est datte de Hambourg, le 29 janvier 
1636. On le conserve, avec la mâchoire du Saint, dans la 
CoUégiale de Saint-Jean, audit Saint-Chamond. Saint 
Biaise est sunout invoqué pour les maladies des enfants et 
des bestiaux. » 


Reliquaire. — « Deux reliquaires d'argent doré en 
forme d'ovale garny chacun de deux cristaux, dans l'un 
desquels est une grande partie de la maschoire de sainct 
Biaise, martir.... » 

Titre. — « Attestation pour la maschoire de sainct 
Biaise, prinse dans Tcglise cathédrale de Lubec en AUe- 
maigne, signée par messire Jean Chamberon, a Hambourg, 
le 29"'' janvier 1636. » 


DE LA RELIdUE DE SAINT THÉODORE 

« Saint Théodore, natif d'Euchaïtcs, dans la province de 
Pont, est Tun de ces martirs appelés chez les Grecs, par 
excellence, les grands martirs. 

« Il mourut pour la foy dans la ville d'Héraclée, le 7 fé- 
vrier 319, et fut enterré au lieu de sa naissance, dans le 
tombeau de ses ancêtres (i). Les Vénitiens trouvèrent son 
corps au treizième siècle, le portèrent dans leur patrie et le 
déposèrent dans Téglise de Saint-Sauveur. Le 12 avril 1636, 
M. ^Llrtin Striverius, chanoine de Sainte-Croix, dans Té- 
véché de Hildesheim, missionnaire apostolique et chevalier 
du Saint-Sépulchre, donna à M"" Melchior de Saint-Cha- 
mond une partie du bras de ce saint marrir qu'il avoit tirée, 
disoit-il, d'un lieu non suspect dans lequel depuis long- 
tems elle étoit tîJclIemcnt conservée. » 

« Xon enchâssée séparément. )> 


(i) ^ B^ullct. — S.msouin, I. 13. Hisi. ^ 
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Titré. — « Attestation pour le bras de sainct Théodore, 
martir, donné par un chanoine de Tévesché d'Hildesheiih 
en Âllemaigne, commissaire appostolique et chevalier dû 
Saina-Sépulchre, en datte du 12"* avril 1636. » 


DE LA REUdUE D'UNE DES COMPAGNES 
DE SAINTE URSULE 

« L*opinion la plus sûre touchant les compagnes de 
sainte Ursule, est celle qui les réduit à onze, ce qui les 
présente comme une communauté de filles consacrées à 
Dieu, dont sainte Ursule étoit la supérieure, qui vivoient 
à G)logne ou aux environs, et qui dans une irruption 
de Barbares idolâtres ou sans religion, préférèrent la 
mort à la perte de leur virginité et de leur foy : qu'elles 
ayent vécu dans le milieu du cinquième siècle ou sur la 
fin du quatrième, il est certain qu'il y avoit dès lors des 
monastères ou sociétés de filles retirées ensemble pour servir 
Dieu. 

a Les irruptions des Barbares qui venoient ravager les ex- 
trémités de l'Empire Romain, étoient dans ce tems-là fort 
fréquentes, surtout aux environs de Cologne; ils pilloient 
et brûloient les villes, et particulièrement les églises ; ils 
massacroient sans miséricorde des personnes de tout âge, 
de tout sexe et de toute condition ; on peut donc aisément 
se persuader qu'ils seront venus fondre sur le monastère 
gouverné par sainte Ursule ; qu'après y avoir satisfait leur 
avarice, ils auront voulu y assouvir encore leur brutalité, 
et que c'aura été l'occasion du martyre de cette Sainte et de 
ses compagnes, duoiqu'il en soit, Gerlac, abbé deDuitz, 


v^ai, crii 11)6, avoi: wcircubcir.cri: trouve le corps Je 
sainte Ursule, fut excite i chercher aussy ceux de ses com- 
pagnes : il employa neuf ans à cette pieuse perquisition, 
et ses recherches enrichirent plusieurs églises d'Italie, de 
France, d'Espagne, d'Angleterre, mais surtout d'Allemagne. 

C'- En 1656, frère Gérard Lincen, prieur des Jacobins de 
Wesel, dans le pays de Clèves, donna du consentement de 
sa communauté à M'^ Melciiior de Chevrières (i), quel- 
ques ossements d'une de ces conipagnes renfermés dans 
une étoffe pliee en forme de tête. Le motif de ce présent 
étoit la fondation que ledit M. Mclchior avoit hiit d'un 
couvent de Sainte-Ursule à Saint-Chamond, monastère le 
plus ancien qui ait été érige en France à l'honneur de cette 
vierge. 

« Au reste, M. le marquis de Saint-Chamond devoir les 
pieuses largesses qu'il recevoit des diverses églises d'Alle- 
magne aux employs illustres qu'il y avoit longtems exercés, 
à sa pieté pour les Saints, à son zèle pour la religion, au 
courai^e enfin avec lecuel il avoit dcffendu des ravages des 
protestants plusieurs temples catholiques de l'Allemagne. « 

'-Î Xon enchâssée séparcir.en:. » 

TiTRi:. — c( 4'^^'station du Prieur des Jacobins de Wesel, 
dans le pavs de Clèves en AUeniaigne, pour partie des 
têtes de quelques-unes des onze mille \'ierges, qu'il donna 
audict M'^ .Meiclnor Mitte audici Wesel, le 2r''* novembre 
1656, sii^nce de sa main et scellée de son sceau. » 


(i) f L'acte se voit dans l-js archives du Chapitre de Siint-Ciii- 
mond. " 
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REUQJJES DU CORPS DE SAINT LUCE MARTYR 

• 

« Le 22"' décembre 1644 (i), le cardinal Gînetti, vi- 
caire du pape Urbain Vm, donna par l'ordre du Souverain 
Pontife à M^' Melchior de Chevrières, alors ambassadeur 
de France à Rome, les ossements de saint Luce : ils furent 
déposés dans la chapelle des Reliques attenante à la Collé- 
giale de Saint-Chamond. L'année suivante, une sécheresse 
extrême désola les campagnes voisines de cette ville : pen- 
dant près de huit mois, le ciel leur refusa ses rosées, la 
terre aride menaçoit d'une stérilité qui paroissoit inévita- 
ble (2) ; les prières publiques et particulières ne désarmoient 
point le Seigneur. On résolut enfin de porter procession- 
nellement le reliquaire qui contient les ossements du saint 
martyr ; son intercession ne fut point en vain réclamée, la 
foy mérita des prodiges. Pendant la procession même, l'air 
se couvrit de nuages, et la terre fut arrosée ; la confiance 
des citoyens pour saint Luce augmenta toujours de plus en 
plus et, en 1632, les doyen et chanoines présentèrent re- 
queste à Monseigneur l'archevêque pour qu'il leur assignât 
un jour auquel ils pussent faire Tofiîce et la fête de ce glo- 
rieux martyr. Elle fut fixée au y octobre (3). » 


(i) « L*acte se voit dans les Archives du Chapitre de Saint-Qiamond. » 
Le Pape Urbain VIII était mort au mois de juillet 1644 : ce fut donc 
avant cette époque et lors de Tarrivée à Rome du marquis de Saint- 
Chamond que Tordre de lui remettre cette relique fut donné : le mar- 
quis de Saint-Chamond, ayant quitté Rome pendant plusieurs mois, 
ne put recevoir qu'au mois de décembre ce don précieux. 
(2) € Procès-verbal fait par M« Vachon, notaire royal. » (V. p. 90.} 
(j) L'inventaire des reliquaires et des titres que nous reproduisons 
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DE DIVERSES AUTRES RELIQUES 

« On n'entreprend point de faire un détail exact de toutes 
les richesses que possède en ce genre Téglise de Saint- 
Chamond. On se borne à dire qu'un inventaire des reliques 
du château de cette ville, fait le 25 juillet 1606 par le R. 
P. Aurélien Particclli, capucin, et signé de grand nombre 
de religieux et d'ecclésiastiques, énonce du sang de saint 
Jean-Baptiste, dans un cristal : des habits de la Sainte 
Vierge, dans une statue d'argent doré qui représente cette 
mcre de Dieu (i) ; de la crèche et du sépulchre de Notre- 
Seigneur; de la colonne où il fut flagellé; de l'éponge 
avec laquelle il fut abreuvé, le tout dans un reliquaire où 
est une partie du précieux bois de la Croix; des os de saint 
Jean-Baptiste, que les chrétiens sauvèrent des flammes 
auxquelles son corps fut livré par les payens à Alexandrie 
sous Julien l'Apostat : du lieu de la naissance du Précur- 
seur; des os de S. Pierre et S. Paul, de S. Jacques, de 
S. Luc (2) : des os et une dent de S. Christophle, mis 


étant de 16.13, '^'*' titres qui concernent la relique de saint Luce donnée 
en 1644, n'y sont pas mentionnés. 

(i) « Une figure d'argent doré de la Saincte Vierge assise sur un 
piédestal d'esbaine, sur lequel sont les armes dudict seigneur, tenant 
d'une main Nostre Sauveur et de l'autre une boette a}ant un cristal 
au-dessus, dans laquelle il y a des cheveux et des habillemens de la- 
dicte Saincte Vierge, pesant cinq marcs trois onces douze deniers. » 
{Inventaire de 164 s). 

(2) « Un reliquaire de bois doré, faict en forme de portail à deux 
costez, ayant au-dessus une Résurrection et deux anges portant les ar- 
mes desdictz seigneur et dame, dans lequel il y a plusieurs os des sainctz 
entre autres, d'un costé : de S. Jean-Baptiste, S. Pierre, S. Paul, 
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depuis dans un buste d'argent doré. Des os de S. Viator, 
compagnon de S. Just dans sa retraite en Egypte. Des os 
de S. Cosme et de S. Damien, de S. Barthélemi, de S. 
Biaise, de S. Honnoré, de S. Georges, de S. Pérégrin, de 
S. Martin, de S. Laurent, de S. Etienne^ de S. Âmbroise, 
de S. Irénée et de S. Bonaventure, qu'on possédoit avant 
que les calvinistes eussent fait périr à Lyon le corps de ces 
deux saints dans les flots ou dans les flammes. Des os de 
S. Léger, enchâssés depuis dans un bras d'argent doré. 
Des os de S. Fabien, de S. Pancrace, de S. Domitien, de 
S. Ursin,de S" Barbe, de S*« Béatrix. Du bras de S. Second. 
Du chef et des os de S** Catherine, mis depuis dans une 
figure d'argent doré. Du sang de S. Maurice. Des reliques 
de S. Bernard, vulgairement appelé Bamard, archevêque de 
Vienne, de S. André, de S. Sylvestre, de S. Maxime et de 
plusieurs autres saints dont les noms ne sont pas mar- 
qués (i). 


S. Jacques, S. Luc, S. Barthélémy, S. Martin, S. Pierre de Luxem- 
bourg, S. Irénée, S. Peregrio, S. Ursin, S. Estienue, S. Viateur, S. 
Fabien, S. Bonaventure, S. Dom, S. Basile, S. Cosme et S. Damien, 
S. G>Iombain, de la S<« Cresche, de la Ste Esponge, S. George, des 
onze mille Vierges, S. Pancrace, S. Honorât, S. Biaise, S. Léger, 
S. Laurent. De Tautre costé il y a des os de S. Luc, évangéliste, de 
S. Anastase, martyr, de S. Martin, martyr, S. Fabien, S. Timothée, 
martyr, S. Hercule, S. Machaire, martyr, S. Balthazar, S. Bon, S. 
Laurentin, S. Constance, S. Gaudens, martyr, S. Hilaire, S. Argentin, 
S. Félidan, S. Estienne, S. Pasteur, S» Bibîane, S«« Martine, S« Ap- 
pollonie, nurtyre, S. Hilaire, Ste Elisabeth, Tune des onze mille Vierges, 
S«« Colombe, vierge et martyre, S«« Coroune, vierge et martyre, 
S^ Aurèle. Au-dessus dudict reliquaire S. Just. (Inventaire de 164s). 

(i) « Un grand reliquaire (voir page 225) dans lequel il y a des 

reliques de S. Alexandre, de S. Constantin, S. Anthoine, S. Benoist, 
S. Léonard, abbé. 

« Deux bras d'argent doré, ayant chacun un cristal, marquez aux 
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a Aux susdites reliques étoit annexé un parchemin (au- 
jourd'hui colé dans Tun des reliquaires) datte de l'an 
T0669 sur lequel le nom des saints cy-dessus rappelles étoit 
écrit (i). 

a Toutes ces reliques furent visitées, révérées et approu- 
vées par Monseigneur Denis Simon de Marquemont, ar- 


armes desdictz seigneur et dame, dans Tun desquelz il y a un doigt de 
S. Jean Taumosnier, enchâssé dans de l'or par les deux bouts, et dans 
l'autre un autre doigt de S. Léger, enchâssé dans de l'or par un des 
bouts. 

« Deux reliquaires d'argent doré en forme d'ovale gamy chacun de 
deux cristaux (voir page 250), dans l'un desquels est une grande partie 
de la maschoire de S. Biaise, martyr, un os pétrifié de S. Célestin, 
martyr, un os de S. Anselme, un os de S. Grégoire martyr, et un os de 
S. Persée, martyr. Dans l'autre, il y a un grand os de S. Anastase, 
martyr, de S. Luc, évangéliste, de S. Estienne, proto-martyr. 

« Deux croix de bois doré, ayant chacune quatre Agnus Det au fonds, 
dans Tune desquelles il y a de la creiche de Nostrc Seigneur, de la 
montagne de Sinaî, du mont de Sion où Jésus^Christ fut trouvé, du 
lieu où il monta au ciel, du sépulchre de la Vierge Marie, du torrent de 
Cédron, du chasteau d'Emaûs, du lieu où la Vierge visita sainae 
Elisabeth, du lieu où Nostre Seigneur fust flagellé, du lieu où on luy 
dict Ecce Homo, du mont de Calvaire, et plusieurs autres lieux saincts.» 

c Reliques qui ne sont pas enchâssées. — Une partie du chef d'une 
des onze mille Vierges : un bras tout entier de S. Théodore, martyr. 
Un os du bras des onze mille Vierges. » {Inventaire de 164)), 

(i) « Un autre reliquaire de bois doré, faict de la mesme forme que 
le précédent (voir page 234, note 2), hors qu'au lieu de la Résurrection, 
il y a une figure de Nostre-Dame au-dessus, dans lequel d'un costé il 
y a plusieurs reliques qui ont esté trouvées pliées toutes ensemble 
dans un petit coffret avec un vieux parchemin datte de l'an mille 
soixante-six, dans lequel sont escripts ces mots : Hac in arca babes 
reiiquias de sancta Maria, et sancti Pétri, Pauli, Andrée, Jacobi, Joannis, 
Stephani, Martini, de ligno sancte Crucis, de sefulcbro Domini, de terra 
ubi Dominuspedes tenuit, de sanguine saneti Mauritii et sancti Lawrentii^ 
de sanctù Bernardo, Sylvestro, Maximo, sancta Cella, Urbano, Domnino, 
VincentiOy Desiderio, Remigio, sanctorum duodecim Apostohrum, LamhrtOf 
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chevèque de Lyon, le 5"* octobre 161 5 (i). Elles étoieni 
encore alors renfermées pour la pluspart dans des bourses 
de soye, ainsi que Tétoient autrefois les reliques pour la 
commodité des princes et des seigneurs qui les portoient 
sur leurs personnes dans leurs expéditions niilitaires. 

a Le 13 septembre 1625, le cardinal François Barberin, 
légat en France a latere du pape Urbain VIII, grossit le 
thrésor de M. de Saint-Chamond en lui donnant des 
reliques de S. Luc, de S. Etienne, de S. Argentin, de S. 
Gaudence, de S. Fortunat, de S. Isidore, de S. Hilaire mar- 
tyr, de S. Célestin, de S. Pasteur, de S. Macaire, de S. 
Fabien, de S. Just, martyr, de S. Pferre, martyr, de S. 
Anselme, martyr, de S. Constance, de S. Félicien, de 
S. Celien, de S. Persée, de S. Bon, martyr, de S. Appol- 
lonius, martyr, de S** Aurélie, de S" Bibiane, de S** Nile et 


Simeone, Ftlice^ Fortunato^ Achilko^ sanctorum beatorum martyrum et dia* 
conorum PantaleaniSj GervasH et Pothasiiy et aîiorum sanctorum quorum 
nomina ncscimus. Et puis escrîpt d'une autre lettre : Sancta Catherina, 
sancta Mag^daîena, sancta Cecilia, et quelques autres noms qu*on ne peut 
lire, et ledict parchemin a esté colé dans ledict reliquaire entre les deux 
faces d'icelluy. 

« De l'autre costé dans le mesme reliquaire, il y a une figure de 
Nostre-Dame et deux Agnus Dci, faictz avec des cendres des sainctz et 
outre cela des os de S. Celian, S. Isidore, S^c Faustine, vierge et 
martyre, S« Nile, S. Iiher, S. Just, martyr, S. Jule, martyr, du sang 
de S. Charles Borromée, du sépukhre de Nostre-Dame et de la châsse 
de satnct Anthoine. » {Inventaire de 164s). 

(i) « Attestation de messire Dcnys Simon de Marquemont, arche- 
vesque comte de Lion, et despuis cardinal, des reliques qu*il a trouvé 
dans ladicte chappelle du chasteau neuf, faisant sa visite le 5n« oaobre 
16x5, scellée de ses armes, signée de sa main, et contre signée par son 
secrétaire, nommé Basset. 

« Un inventaire des reliques qui estoyent dans ladicte chappelle du 
chasteau le I3»« février 1622, signé par ledict seigneur et par plusieurs 
autres. » {Inventaire de 164}), 
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de S" Martine, martires, reliques tirées des églises et des 
cimetières de Rome (i). 

« Outre cela, un second inventaire, fait le 5 aoust 
1634 (2), apprend que messire Mitte de Chevrières, dans 
le voyage qu'il avoitfait en Allemagne l'an 1633, où ilétoit 
général des armées de Sa Majesté très-chrétienne, avoit été 
gratifié du bras de S. Magnol, et d'un os de S. Léonard. 

« En considérant cette multitude prodigieuse d'osse- 
ments sacrés réunis dans l'église de Saint-Jean de Saint- 
Chamond, on ne peut s'empêcher d'appliquer à ce temple 
les paroles avec lesquelles d'anciens martyrologes célè- 
brent la montagne de Saint-Irénée de Lyon : In quo tôt 
martires requiescunt ut terra sanctorum et reçûtes martyrum 
cum summa omnium veneratione merito deheat appellari : c'est 
un lieu où sont les cendres de tant de martyrs, qu'il 
mérite à juste titre, et la plus profonde vénération, et le 
glorieux nom de terre des saints, de repos des martyrs » (3). 


FIN. 


(i) a Attestation de M. le cardinal Barberin, légat en France, con- 
tenant le nom des sainctz dont il a baillé des reliques audia messire 
Melchior Mitte, signée de sa main et scellée de son sceau, à Fonuine- 
bleau, en date du 1 3 «e septembre 1625. » {Inventaire de 164s,) 

(2) Le msst. porte « 1644 », évidemment par erreur: il £aut lire 
c 1634 », date indiquée dans Tinventaire de 1643 ^^ cet acte est men- 
tionné en ces termes : « Un inventaire signé dudia seigneur et plusieurs 
« autres des reliques et reliquaires acquis par luy, faict à Sainct*Cha- 
a mond, le cinquiesme aoust mil six cent trante quattre. » 

(3) « Rédigé par M. Corréard, chanoine aumônier de la CoUé^ale 
de Saint-Chamond : transcrit par E. Joseph Miotte, M« écrivain à 
Saint-Chamond, le ic aoust 1760. s 
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Qiie sont devenues les reliques insignes dont on vient 
de lire l'histoire ? Telle est la question importante à laquelle 
nous allons répondre. Mais auparavant, il nous a semblé 
intéressant^ après le curieux récit que l'on a lu plus haut 
de la revendication opiniâtre des saintes Epines au xvii^ 
siècle, d'apprendre au lecteur ce que sont devenues les deux 
saintes Epines laissées en la possession des P.P. Augustins 
de Saint-Pierre d'Albigny. L'on verra comment, si vaillam- 
ment disputées et si heureusement gardées, elles ont été 
conservées et sont encore vénérées en Savoie (i). 

En 1634, les P. P. Augustins continuèrent à jouir du 
trésor que leur avait laissé Melchior de Chevrières. Et, pour 
mieux en assurer la conservation et le défendre, deux ans 
après la transaction de 1634, ils instituèrent avec les 
habitants de Saint-Pierre d'Albigny une sorte de garde 
d'honneur des saintes Epines. Ce fut la confrérie ou asso- 
ciation, dite de la Bazoche, dont le souvenir seul existe 
encore et s'efface chaque jour. « C'était une association de 
jeunes gens, choisis parmi les familles les meilleures et les 
plus recommandables du pays : le plus digne d'entre eux 
était élu chef et prenait le titre d'abbé de la Bazoche. Vêtus 


(x) Un érudit, M. Tabbé Trépier, que nous avons déjà cité dans une 
note précédente, vient d'ajouter à un travail important sur Thistoire 
religieuse de la Savoie, Thlstoire des saintes Epines de Saint-Pierre 
d'Albigny. Les notes que nous donnons ici, écrites sur àts pièces qui 
nous furent communiquées, en 1874, i Saint-Pierre d'Albigny, étaient 
prêtes bien avant la publication du travail de M. Tabbé Trépier. Nous 
n'y changeons donc rien, laissant indiquées avec soin les sources aux- 
quelles nous avons puisé nos documents. 
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d'un costume qui rappelait celui des chevaliers du Moyen- 
Age, armés d'une hallebarde, ces jeunes gens montaient la 
garde autour des saintes Epines quand on les exposait, les 
accompagnaient lors de la procession, et, suivant un céré- 
monial déterminé, venaient à tour de rôle les vénérer avec 
de profondes marques de respect et des saluts d'honneur. 
La journée se terminait par un joyeux repas dont les P.P. 
Augustins faisaient en grande partie les frais (i). » Cette 
association disparut vers 1S30. 

A la Révolution, quand les Français envahirent la Savoie, 
les religieux Augustins furent chassés, les églises fermées : 
les vases sacrés, et avec eux le reliquaire de vermeil où étaient 
déposées les saintes Epines, furent livrés aux envahisseurs, 
et envoyés au directoire du district. 

Mais les saintes Epines furent sauvées : les personnes 
pieuses qui les recueillirent les placèrent sur du coton dans 
une « boîte de fer blanc battu neuve préparée à ce sujet. » 

Cette boîte, attachée « avec une chevillière rouge », 
scellée du sceau du citoyen Armand, maire de la commune, 
fut placée dans une brèche pratiquée à cet effet dans un 
mur, et cette brèche elle-même fut aussitôt murée en pré- 
sence de la municipalité de Saint-Pierre qui, bien loin 
d'être auteur ou complice, protestait ainsi contre ces dévas- 
tations sacrilèges. Le 14 mars 1803, cette boîte fut retirùe 
en présence des anciens témoins. Voisin et Armand, et du 
curé Jolivet, délégué par Monseigneur de Mérinville, évê- 
que de Chambéry. Les sceaux furent reconnus intacts, et 
la boîte, transportée à Téglise paroissiale, fut, le 24 mars, 


(i) Notes de M. Bassat, cure de Saint-Pierre d'AIbigny, aujourd'hui 
dcccdc. (ComniuniqucL'S, en 1874, par M. le supérieur du séminiirc, 

à Saint-Pierre d'Albignv.) 
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ouverte par M. le curé Jolivet, commis par Mgr de Mërin- 
ville. Les deux saintes Epines furent placées à Téglise, dans 
une niche creusée dans un des piliers près du chœur, pour 
que Ton pût venir les vénérer, suivant l'autorisation donnée 
à la suite de ces diverses constatations par Mgr de Mérin- 
ville, le 25 mars 1803 (i). 

De nos jours, le respect des habitants pour cette pré- 
cieuse relique s'est toujours maintenu : dernièrement (en 
1874), u^ l^gs pieux a permis d'élever dans l'église de Saint- 
Pierre d'Albigny en l'honneur des saintes Epines un autel de 
marbre, où elles sont déposées. Chaque année, le diman- 
che de la Passion, les habitants de la vallée de l'Isère et 
du plateau des Bauges viennent en foule les vénérer et en- 
tendre le récit qui leur est fait, du haut de la chaire, de 
l'origine de cette relique et des contestations auxquelles sa 
possession donna lieu. Aussi, cette histoire chacun la con- 
naît-il, et les habitants de Saint-Pierre d'Albigny qui gar- 
dent leur trésor avec un soin jaloux et l'entourent d'une 
pieuse vénération, savent tous, que la ville de Saint-Cha- 
mond possède une des saintes Epines de la couronne du 
Sauveur. 

Les reliques qui composaient le trésor de la Collégiale 
sont aujourd'hui vénérées à l'église de Saint-Pierre : plu- 
sieurs cependant furent profanées et perdues dans les dévas- 
tations sacrilèges de 1793. Mais le plus grand nombre et 
les plus insignes, telles que la parcelle de la sainte Croix, la 
sainte Epine, le fragment de la mâchoire de saint Jean-Bap- 
tiste, etc., furent sauvées. Lors du pillage de la Collégiale, 
des personnes pieuses qui connaissaient tout le prix du trésor 
offert à leur vénération, disputèrent aux délégués de la nation 


(x) Notes de M. Bass4t. 
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A Messieurs les Vicaires giniraux du diocèse de ly<m. 

Messieurs, 

< Vous aviez bien voulu m'autoriser provisoirement à 
exposer à la vénération des fidèles les reliques de saint 
Eanemond et de saint Clair, que j'avois eu le bonheur de 
soustraire à l'impiété révolutionnaire ; mais je désirerois, 
pour la consolation de nos habitants et d'un nombre pro- 
digieux d'étrangers qui viennent constemmçnt les hono- 
rer, d'avoir une permission définitive. Plusieurs fidèles, 
dignes de la plus entière confiance, ont eu aussi la satisfac- 
tion de conserver les reliques de plusieurs saints révérées 
dans Téglise collégiale de Saint-Chamond et renfermées 
dans le précieux trésor de ce Chapitre. Nous désirerions de 
les placer d'une manière convenable dans une des chapelles 
de notre église, pour satisfaire la piété de nos fidèles, qui, 
dès leur enfance, avoient été accoutumés à les honorer. 

« Je vous prie, en conséquence. Messieurs, de désigner 
dans le canton de Saint-Chamond deux de Messieurs les 
curés pour en faire la vérification, entendre le dire des per- 
sonnes instruites de l'authenticité desdites reliques et pour 
autoriser à les exposer à la vénération publique. Le sup- 
pliant continuera ses vœux pour votre conservation si né- 
cessaire au bonheur de la religion et au bien du diocèse. 

« A Saint-Chamond, le 6 août 1810. 

« Dervieux, curé de Saint-Pierre. » 


archives de Saint-Pierre; des copies existent aux bibliothèques de 
Saîm-Quniond et de Saint-Etienne. 
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MM. les vicaires généraux nommèrent immédiatement 
trois délégués pour procéder à Tenqucte demandée : 

« Nous vicaires généraux du diocèse de Lyon, assemblés 
en conseil le huit août iSio, lecture prise de la requête cy- 
devant de M. Dervieux, curé de Saint-Pierre de Saint- 
Chamond, commettons ledit M. Der\ieux, M. Lancelot, 
curé de Rive-de-Gier, et M. Montellier, curé de Notre- 
Dame de la même ville de Saint-Chamond, pour procéder 
à la vérification des diverses reliques autrefois exposées à 
la vénération des fidèles dans les églises collégiale et pa- 
roissiales de Saint-Chamond, et qui ont été conser\-ées par 
diverses personnes pieuses, aux fins de constater, par voie 
d'enquête et toute autre manière possible, l'identité, re- 
cueillir les preuves qu'on auroit encore de leur authenticité, 
en dresser procès-verbal et nous le transmettre, toutefois 
après les avoir duement scellées, pour être ordonné par nous 
ce qu'il appartiendra. 

« Lyon, les jours et ans que dessus. » 

CouRBON, vicaire général. 
BocHARD, vicaire généraL 

Un an plus tard seulement, les délégués se réunirent et, 
le 10 septembre 1811, dressèrent le procès-verbal de véri- 
fication suivant : 


PROCES-VERBAL DE LA VERU-ICATIGN DES RELIQUES POSSEDEES 

EN l'églis:: paroissl\le de saint-pierre et sainte-barbe 

DE LA VILLE DE SAINT-CHAMOND. 

« Nous soussignés curés de Rive-de-Gier, Saint-Pierre 
et Notre-Dame de Saint-Chamond, pour nous conformer 
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à l'ordonnance de Son Altesse E. Mgr le cardinal Fesch, 
archevêque de Lyon, en datte du 8 aoust, signée Courbon et' 
Bochard, vicaires généraux, nous nous sommes rendus en 
l'église paroissiale de Saint-Pierre et Sainte-Barbe de la ville 
de Saint-Chamond, où, après avoir imploré les lumières de 
l'Esprît-Saint et fait les prières convenables, nous avons 
procédé à la vérification et à l'examen des reliques qui nous 
ont été présentées (i). 

Sainte Croix. — « La première de ces reliques est celle 
de la Vraie Croix ; le morceau est gros, il est enchassédans 
une croix d'argent qui avoit été dorée, elle peut avoir en 
tous sens un peu plus de deux pouces, au milieu de la- 
quelle est une plaque d'argent qui a un Christ de la gran- 
deur d'un demi-pouce, le tout d'un travail qui annonce 
Tantiquité (2). 

« Cette relique étoit conservée à Saint-Ennemond ; elle 
avoit été donnée par un des seigneurs de la maison de 
Saint-Chamond (tout le monde en cette ville a entendu 
parler du zèle de cette famille à se procurer des reliques). 
On a toujours cru à Saint-Chamond que ce bois de la 


(i) Chaque page de ce procès-verbal est ainsi visée : « Vu : Lyon, 
le 26 septembre 1811. G)urbon, vicaire général. » — Nous donnons" 
la partie du procès-verbal qui a trait aux reliques de rancicnne église de 
Saint-Ennemond, parce que la relique de la Vraie Croix, qui y était 
jadis vénérée, est celle, comme nous Tavons vu plus haut, qui est au- 
jourd'hui à Téglise de Saint-Pierre. 

(2) Cette croix, qui semble, en effet, fort ancienne, est formée d'une 
mince feuille d'argent ornée d'étoiles au repoussé (10 sur une face, ix 
sur l'autre) et de quatre pierres précieuses, une sur chaque partie ; la 
pîene de droite a disparu. Cette feuille d'argent recouvre le bois de la 
Vraie Croix, 
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Vraie Croix y avoir été apponé de Constantinople, à l'épo- 
que d'un siège auquel assista ce seigneur. 

« Cette précieuse relique fut divisée alors : une por- 
tion fut remise dans la chapelle du château que les sei- 
gneurs y firent construire à cet effet; dans la suite, cette 
chapelle ayant été agrandie et convertie en église collégiale, 
cette sainte relique y fut honnorce d'un culte spécial le jour 
de rinvention. L'autre ponion avoit été donnée à l'église 
paroissiale de Saint-EnnemonJ, avec l'obligation de l'expo- 
ser solennellement à la dévotion des fidèles, le jour de 
l'Exaltation, ce qui a été obser\*é jusqu'à la suppression de 
ces deux églises : il n'y avoit de solennité que dans celle où 
étoit la fête ; il étoit défendu à l'autre église d'exposer sa 
relique. 

tf Cette précieuse croix fut mise dans un dépôt sûr par 
le curé de Saint-Ennemond, au moment (1791) où il fut 
obligé de s'éloigner de sa paroisse. Au retour de l'ordre, il 
la trouva intacte et telle qu'il l'avoit toujours vue dans son 
église : ce qui a été également attesté par M. Montelier, curé 
à Notre-Dame de cette ville, qui, pendant plus de vingt 
ans, à deux principales fêtes, avoit été chargé de la fonction 
de la présenter aux fidèles qui venoient Thonnorer : — par 
M. Célard, ancien prêtre de la mission, originaire de la 
ditte paroisse de Saint-Ennemond; — par M. Délavai, an- 
cien chanoine de la Collégiale de Saint-Chamond et au- 
jourd'hui curé de la succursale de La Tour, paroisse de ce 
diocèse. Cette relique, scellée par nous pour nouvelle preuve 
de son authenticité, a été placée dans une croix en cuivre 
doré, faite exprès pour la recevoir. 

Saint Enxemond. — « La seconde relique de la ci-devant 
paroisse de Saint-Ennemond est celle de son saint Patron... » 
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SAlKt Claik. — « La troisième relique de Téglise 4è 
Saiot-Ennemond est celle de saint Clair, abbé ; il y était 
hoimorë comme un de ses protecteurs particuliers » 


reuaues de la collégiale de saint jean-bafîlste 
de la ville de saint-chamond. 

Portion de la mâchoire de saint Jean-Baptiste. — 
« M. Jean-François Morel, négociant de cette ville, a été in- 
troduit dans la sacristie au moment où nous nous occupions 
de la susdite vérification ; il nous a présenté une boëte dont 
la description est au procès-verbal cy-joint de feu M. 
Farge, alors vicaire général du diocèse : nous en avons fait 
aussitôt l'ouverture, et ainsi que ledit procès-verbal l'atteste, 
nous y avons trouvé les trois précieuses reliques y men- 
tionnées : la vue de ces objets si propres à inspirer le res* 
pect a fait sur nous et sur les assistants l'impression la plus 
profonde, et, après avoir donné des marques de notre dé- 
votion, nous avons assujetti la mâchoire de saint Jean-Bap- 
tiste avec deux cordons de couleur verte qui ont été passés 
par leurs quatre bouts à des trous faits au fond de la boëte, 
nous les avons scellés , ainsi que le cordon intérieur qui 
unit et assujettit les deux premiers : cette boëte est des- 
tinée à être dans un reliquaire en cuivre doré ayant la forme 
d'un bassin contenant la tête de saint Jean. 

La sainte Epine. — « La sainte Epine de la couronne 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, décrite dans le procès- 
verbal mentionné en l'article précédent, a été placée dans 
un cristal rond d'environ trois pouces de hauteur et' dé' 
deux de circonférence, lequel cristal n'est ouvert quÈ d^un 
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côté ; il est fermé vie l'àun-e par un couvercle a charnière 
auquel avoien: c:é aJapies de5 annaux propres à re- 
cevoir des cordons qui on: é:é entrelaces autour dudit 
cristal, de manière à ne pouvoir jamais être déplacés sans 
anéantir les sceaux que nous y avons apposés. Ce cristal, 
contenant la sainte Epine perpendiculairement sur un 
coussin de velours brodé en or, a été placé dans un reli- 
quaire en cuivre doré, ayant la forme d'une espèce de py- 
ramide avec un recouvrement qui l'assujettit. 

Bois de la vraie croix. — « Le morceau du bois de la 
Vraie Croix aussi décrit dans le susdit procès-verbal a été 
placé dans une boëte ovale de la longueur d'environ deux 
pouces ayant une glace d'un côté et un couvercle uni par 
les deux bouts à ladite bocte au moyen de deux ouvertures 
par lesquelles nous avons entrelacé un ruban de couleur 
rouge pour recevoir les scellés que nous y avons appliqués. 

« Cette relique est entre les mains du sieur Jean- 
François Morcl qui a désiré de la conserver pour en enri- 
chir une autre église ; ce qui n'a pu lui être refusé, eu 
égard au zèle édihant qui nous a procuré la conservation 
des plus précieuses reliques de notre ville (i). 

Doigt de saint Jean l'êvangèuste. — « On nous a 
ensuite présenté une relique honnorée dans la même église 
du Chapitre sus-nommé, sous le nom de saint Jean TÉvan- 
gcliste. 

« Cette partie du doigt de ce saint est renfermée d'une 
manière ostensible dans un doigt d'ivoire : cette relique fut 
soustraite au moment de Tenlèvement des reliques des 

(i) Voir page 210, note 2. 
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^lises par M. l'abbé Colin actuellement attaché à l'église 
de Saint-Pierre. Son témoignage qui mérite toute croyance 
est encore confirmé par celui de MM. Morel qui attestent 
Texistence de cette relique dans Téglise dudit Chapitre : 
elle a été scellée et placée dans un reliquaire parfaitement 
semblable à celui qui renferme la sainte Epine (i). 

REUauAiRE SEXAGONE. — « Le reliquaire sexagone des- 
tiné à être placé d'une manière stable dans la chapelle des 
saintes reliques a environ un pied à tous ses angles ; il ren- 
fenne un crâne de la légion thébaine, des ossements de 
saint Biaise , de saint Persée, de saint Balthasar, de saint 
Philibert, de saint Benoit, et de sainte Eulalie. 

« Toutes ces reliques sorties du thrésor du Chapitre de 
Saint-Chamond furent remises à M. Gayot précenteur du 
susdit Chapitre, reconnues véritables par lui^ et il les dé- 
posa avec toutes leurs marques d'authenticité pour être 
honnorées dans l'oratoire célèbre qu'il avoit chez lui. Ce 
reliquaire a été également scellé par nous. 

Deux REuauAniEs de la forbie d'un tableau auARRi 
LONG. — « Ces deux reliquaires ont tous deux la forme 
d'un quarré long d'environ un pied quatre pouces de large 
et d'environ six à sept pouces de hauteur ; ils sont destinés 
comme le précédent à être placés dans la chapelle des re- 
liques d'une manière fixe et invariable. 


(i) D'après de nouvelles constautions fûtes au nom de l'autorité 
diocésaine, cène relique, qui n'est pas « une partie de doigt renfermée 
dans un étui d'ivoire » mais bien un fragment du radius, doit être attri- 
buée non à aUntJean rEvangilisU, mais i mntjean V Aumônier : e'est, en 
efièt, sous le nom de ce saint qu'une relique semblable est décrite dans 
l'inventaire de 1643, et S. Jean l'Aumdnier et non S. Jean l'Evangéliste 
était invoqué dans les liunies de la GtUégiale. 
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« Us renferment des ossements de saint Célcstin, de 
saint Précieu, de saint Caste, de saint Amand, de saint 
Laurent, mart}Ts, de saint Urbain et de sainte Vénuste, 
mam-re. Les authentiques des reliques de ces sept saints 
ont été mises sous nos yeux ; elles sont signées Tune par 
l'évèque de Cydon, en d.itte du 15 février 1758, et l'autre 
par M. Xavarre, vicaire général, en datte du 19 juillet 1762 
qui en permettent la vénération publique. 

« Ils renferment encore Tos sacrum de saint Patient, 
évèque de Lyon, deux gros os de la légion thébaine, un os 
de saint Théodore, de saint Victor et de saint Grégoire, 
martyrs. Ces cinq dernières reliques sont encore de celles 
qui étoient honnorées à Saint-Jean. M. Gayot qui les con- 
ser\-oit, les laissa à sa mort, en dépôt à M"' Gayot, sa sœur, 
morte en odeur de sainteté ; elle les fit remettre en l'église 
de Saint-Pierre avec les notes propres à constater leur au- 
thenticité ; ces deux reliquaires en conséquence ont été 
scellés. 

Deux chasses. — « Xous avons enfin porté notre atten- 
tion à l'examen de deux châsses en bois avant la forme 
d'un quarré long représentant un tombeau, d'un pied et 
demi de longueur et d'autant de hauteur. Ces châsses sont 
vitrées en trois côtés et ont un recouvrement convexe aussi 
vitré, elles sont enrichies de divers ornements en cuivre 
doré. 

« L'une de ces châsses renferme le crâne bien conser\^é 
et une grande partie du corps de saint Lucien, martyr, ré- 
duite en grosses parcelles placées de manière à former une 
pyramide ayant les mêmes dimensions que la châsse. La 
fête de ce Saint étoit célébrée en l'église du Chapitre par 
un office du rit double, en mémoire sûrement d'une grâce 
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pamculièrê obtenue en cette ville par son intercession» 
lorsque à la demande du clergé et des habitants^ cette reli- 
que fut portée processionnellement dans un temps de cala* 
mité (il y a près d'un siècle). 

« L'autre châsse contient : i^ Tos du bras et une partie 
considérable d'ossements d'une compagne de sainte Ursule ; 
2* l'os du bras de saint Théodore, martyr; 3** plusieurs 
grosses particules d'ossements de sainte Euphémie martyre, 
renfermés dans un médaillon; 4^ une grosse partie d'un 
bras de saint Judicial aussi renfermée dans un médaillon ; 
5^ enfin un médaillon placé au milieu de la châsse, dans 
lequel il y a du bois de la crèche de Jésus-Christ et de la 
terre du sépulcre du Sauveur. 

« Ces deux châsses furent remises à M^^* Michalot qui a 
eu l'avantage de les conser\'er. M. Délavai, ancien chanoine 
de Saint-Chamond, les a reconnues intactes et telles 
qu'elles étoient dans l'église de son Chapitre où elles étoient 
honnorées ; il rend le même témoignage à six médaillons en 
bois vitrés d'une forme ovale, d'environ cinq à six pouces 
de hauteur dont chacun renferme plusieurs parcelles de re- 
liques de saints et saintes ; ce qu'ont également reconnu 
MM. Montelier, Dervieux curés actuels de cette ville, 
Célard prêtre, ancien missionnaire de Saint-Lazare et 
Morel frères. Ces deux châsses avec les six médaillons, pour 
confirmer et perpétuer la preuve de leur authenticité, ont 
été scellés par nous. 

« Toutes ces reliques dont l'authenticité nous paroit 
indubitable, sont destinées ainsi que nombre d'autres déjà 
reconnues et approuvées par MM. les vicaires-généraux de 
ce diocèse; a être placées dans une arrière petite chapelle 
collatérale d'une des chapelles de l'église paroissiale de 
Saint-Pierre de la ville de Saint-Chamond. Dans cette cha- 


pelle chaque reliquaire a une niche particulière simplement 
mais très-décemment décorée. Au bas du rétable qui est de 
la forme d'un demi-cercle qui embrasse toute la chapelle et 
qui contient Icsdites niches ou cases, est le tombeau de 
Jésus-Christ tenant lieu d'autel. 

« Cette chapelle est fermée par une ballustrade en bois 
qui laissera apercevoir cqs restes si précieux aux jours 
particuliers de la fcte de ces saints et aux solennités pour 
lesquelles ces saintes reliques seront découvertes et exposées 
à la vénération des fidèles. Ils seront indubitablement exci- 
tés à une nouvelle et sincère piété en voyant reparoître des 
objets qui avoient fait dans leur ville le sujet de leur dévo- 
tion et de leur confiance. 

« Fait et clos a Saint-Chamond, le lo septembre dix- 
huit cent onze : en foi de quoi nous avons apposé après 
chacune de nos trois signatures le même scel qui est à tous 
les susdits reliquaires reconnus, aux fins d'obtenir du con- 
seil de son Altesse Eminentissime la permission définitive 
d'honnorer et de faire honnorer publiquement, les restes 
de ces saints dont Téglise de Saint-Pierre est enrichie. 

« Nos trois signatures sont précédées de celles des per- 
sonnes vivantes sus-nommées, et qui ont pu être présentes 
à toute la rédaction du présent procès-verbal, les autres ont 
fait leur déclaration et attestation qui lui est jointe. » 

Colin , prêtre vicaire ; — Jean-Marie Fournas ; — 
Jean-François Morel; — François Morel; — 
Jeanne-Marie Michallot. 

P. S. — « Ce cahier, contenant le présent procès-ver- 
bal, a neuf pages sans y comprendre celle où se trouvent nos 
signatures; les quatre feuilles qui le composent sont liées 


ensemble par un ruban blanc cacheté par les deux bouts de 
nos trois cachets, pour qu'ils ne puissent pas être séparés.» 

Lakcelot, curé de Rive-de-Gier ; — Montellier, 
curé de Notre-Dame de Saint-Chamond ; — Der- 
viEUXy curé de Saint-Pierre de Saint-Chamond. 

MM. les délégués adressèrent ce procès-verbal à l'arche- 
vêché avec le procès-verbal dressé en 1797 par M. Fargc, 
vicaire général, et les deux attestations données par M. Dé- 
lavai, ancien chanoine de la Collégiale, et M. Cellard, prê- 
tre originaire de Saint-Chamond. 


PROCÈS-VERBAL DE RECOGNITION DE RELIQUES POUR M. 
MOREL, PAR M. FARCE, VICAIRE GÉNÉRAL DE LYON 

« Le vingt-un février mil sept cent quatre-vingt-dix-sept, 
pardevant nous, Dominique Farge, vicaire général du dio- 
cèse de Lyon, est comparu sieur Jean-François Morel, né- 
gotiant, demeurant en la ville de Saint-Chamond, lequel 
nous a présenté une boëte d'argent de forme ronde, de 
deux pouces et demi environ de diamètre sur un pouce de 
hauteur, dans laquelle nous avons trouvé un morceau de 
mâchoire humaine d'environ deux pouces de long où sont 
six alvéoles, dans l'un desquels est une dent molaire, les 
autres alvéoles vuides ; la hauteur de ladite mâchoire de 
dix-sept à dix-huit lignes sans y comprendre la hauteur de 
ladite dent. Nous avons fleré ladite mâchoire et avons 
respiré une odeur assez agréable que nous ne savons défi- 
nir, et qui nous paroit tenir légèrement du musc. 
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« Dans ladite boSte, nous avons trouvé une Epine de la 
longueur de vingt une lignes, parfaitement ronde, blanche 
par le gros bout, très aiguë, paroissant avoir été trempée 
par le petit bout dans quelque chose qui l'a colorée de la 
longueur d'un demi-pouce, comme le sang pourroit faire. 

« Dans ladite boëte avons trouvé un morceau de bois de 
la longueur de neuf lignes, d'une figure informe de trois 
lignes d'épaisseur dans le milieu sur deux lignes. 

« De suite, ledit sieur Morel nous a déclaré qu'aîant été 
autrefois emploie au service divin dans l'église du Chapitre 
de Saint-Jean de Saint-Chamond, il en connoissoit parfai- 
tement les reliques ; qu'au moment où la nation fit pren- 
dre les reliquaires de ladite église, il s'y introduisit au 
moyen de son frère à qui la garde de cette église avoit été 
confiée ; qu'il requit lui-même l'exécution du décret por- 
tant qu'en prenant les reliquaires, on veilleroit à ce que les 
reliques fussent étiquetées et replacées jusqu'à nouvel ordre; 
qu'il s'étoit empressé lui-même, pour arracher à la propha- 
nation tout ce qu'il pourroit, de vuider le reliquaire conte- 
nant la relique exposée depuis plusieurs siècles à la véné- 
ration des fidèles, sous le nom de mâchoire de saint Jean- 
Baptiste ; cacha et emporta la relique dans son sein ; il en 
fit autant du reliquaire contenant la relique connue et véné- 
rée sous le nom de la Sainte Epine de la couronne de Jésus- 
Christ, qu'il emporta aussi, ainsi qu'un morceau de la Vraie 
Croix de notre Sauveur; qu'il fit de suite faire la boëte d'ar- 
gent cy dessus décrite, où il a renfermé précieusement les- 
dites reliques qu'il souhaite conserver pour les exposer à la 
vénération des fidèles dans des tems plus heureux et a re- 
quis que du tout nous dressions procès-verbal^ et clausions 
ladite boëte, de manière à ne pouvoir plus être ouverte. Ce 
que nous avons fait pour valoir ce que de raison. 


« Aux présentes est intervenu sieur Philiben Gayot, 
chanoine et .prècenteur de ladite église de 3aint-Jean de 
Saint-Chamond, auquel nous avons présenté lesdites reliques, 
l'interpellant de déclarer s'il les reconnoissoit. Il nous a dit, 
serment prêté de dire vrai, que, par la longue habitude 
qu'il avoit de voiries reliques que possédoit l'église de Saint- 
Jean, dont il est chanoine depuis quarante ans, il reconnoit 
parfaitement ladite mâchoire pour être celle que son Chapitre 
possédoit sous le nom de mâchoire de saint Jean. Qu'il 
reconnoit de même la sainte Epine et le morceau de bois, 
lesquels son Chapitre possédoit sous le nom d'Epine de la 
Couronne de Jésus-Christ et bois de la Vraie Croix de Jé- 
sus-Christ et a signé avec ledit sieur Morel et nous, en pré- 
sence de Benoit-Etienne Carre, garde du corps de Sa Ma- 
jesté Louis Seize, et de sieur Pierre Gayot, négotiant à 
Saint-Chamond, soussignés. 

Philibert Gayot, prècenteur dudit Chapitre. 
F. Morel, Benoit-Etienne Carre, Pierre Gayot, Farge, 
vie. gën. 

« De suite nous avons attaché ladite boête, sur le cou- 
vercle de laquelle est gravé un Saint Jean tenant une croix 
et un agneau à ses pieds, avec un ruban cramoisi incarnat 
dentelé de la largeur de quatorze lignes, croisé, cousu sur le 
couvercle avec de la soye cramoisi et cacheté sur la couture, 
aux armes de Monseigneur l'archevêque de Lyon de Mar- 
bœuf, avec de la cire rouge. Autour de la boëte est un fil 
de soye cramoisi faisant trois tours et attachant et cousant 
les quatre branches que forme la croix, de manière qu'elles 
ne puissent varier. Les deux bouts dudit fil de soye revien* 
nent, par deux des branches du ruban, sous le cachet ap« 
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pliqué sur le couvercle, et au bout du ruban qu'on a laissé 
pendre sera attaché le présent procès-verbal par un cachet 
de cire rouge aux armes de mondit seigneur Tarchevêque. 
« Fait le 21 février mil sept cent quatre-vingt-dix-sept, 
pour ser\ir et valoir ce que de raison. 

« Farge, vie. gén. 
a Vu : Lyon, le 26 septembre 181 1. 
« COURBOX, v. g. » 


certificat spécial de m. delaval, an'cien chanoine de 
la collégiale de saint-jean-baptiste de saint-cha- 
mond, curé succursaliste de la paroisse de la tour 
(diocèse de lyon) 

« Je soussigné, curé de La Tour, diocèse de Lyon, et 
ancien chanoine de la Collégiale de Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Chamond, à la prière de monsieur Dervieux, curé 
de la paroisse de Saint-Pierre de la dltte ville, je me suis 
transporté à la sacristie de cette paroisse, aux fins d'exami- 
ner deux chasses en bois ayant la forme d'un carré long 
d'un pied et demi environ de longueur, lesquelles châsses 
sont vitrées et ont un recouvrement convexe, le tout enri- 
chi de divers ornemensen cuivre doré; l'une de ces châsses 
renferme le crâne bien conservé et une grande partie du 
corps de saint Lucien, martyr, réduit en grosses parcelles 
placées de manière à former une pyramide d'un carré de la 
forme de la châsse. 

« L'autre châsse contient : 1° un bras et une partie consi- 
dérable d'ossements d'une compagne de sainte Ursule ; 2° le 
bras de saint Théodore, martyr; 3*^ plusieurs grosses parti- 
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cules de sainte Euphémie, martyre, renfermées dans un mé- 
daillon ; 4'' une grosse partie d'un bras de saint Judicial, 
martyr, aussi renfermée dans un médaillon; 5° enfin un 
médaillon placé au milieu de la châsse, dans lequel il y a 
du bois de la crèche de Jésus-Christ et de la terre du sé- 
pulcre du Sauveur. 

« Ayant examiné soigneusement les deux dittes châsses 
que j'ai connues dès ma plus tendre enfance chez M. Joseph 
Hervier^ mon oncle, chanoine dignitaire de la Collégiale 
de Saint-Jean-Baptiste, qui fut autorisé par qui de droit à 
faire à ces châsses quelques réparations, et les ayant cons- 
tamment vues dans le trésor précieux de cette Collégiale, 
dont j'ai été membre pendant vingt-deux ans, je déclare et 
aneste qu'il n'y a eu aucune altération^ qu'elles sont telles 
qu'elles étoient dans notre église; que je dois le même té- 
moignage en faveur de six médaillons en bois de la forme 
ovale d'environ cinq pouces de long, dont chacun renferme 
plusieurs parcelles d'ossements de Saints et Saintes. Ils 
sont aussi dans le même état et n'ont souffert aucune 
altération. U est heureux pour la ville de Saint-Chamond 
d'avoir conservé ces restes si précieux qui, d'un temps 
immémorial^ ont excité la piété et le zèle de ses habi- 
tants. 

« Feu Monsieur Gayot, dignitaire de notre Chapitre 
avant la Révolution et chargé, par sa place, du soin des 
saintes reliques, a été le dépositaire de plusieurs qui furent 
enlevées par les catholiques au moment des malheurs de 
l'Eglise et qui, avant sa mort, avoient été sûrement con- 
fiées à des personnes dignes de confiance pour être de 
nouveau exposées à la vénération des fidèles. 

« En foi de quoi, et pour affirmer la vérité cy-dessus, j'ai 

17 


donne la présente attestation à Saint-Chamond, le 29 juillet 
1810. 

« Delaval, curé desservant de La Tour et ancien 
chanoine de Saint-Chamond. » 

(c Je me rappelle aussi que Téglise de Saint-Ennemond 
avoit une relique de la Vraie Croix semblable à celle qui 
ctoit dans le trésor de notre Chapitre. La tradition étoit 
que le morceau apporté de Constantinople par un des sei- 
gneurs de la ville de Saint-Chamond avoit été divisé par 
Tarchevèque pour être révérée, Tune dans Téglise collé- 
giale de Saint-Jean et exposée le jour de la fête de l'Inven- 
tion de la Croix, et l'autre dans celle de la paroisse de 
Saint-Ennemond, le jour de la fête de l'Exaltation, avec 
défense de lexposer dans les deux églises en même temps 
les jours de ces deux fêtes, ce qui a été observé fidèlement 
et scrupuleusement jusqu'à la Révolution. 

« Delaval. » « Vu : Courbon, v. ^, » 


CERTIFICAT SPECIAL DE M. CELARD, AKCIEM MISSIONNAIRE 
DE SAINT-LAZARE, DE LA MAISON DE VALFLEURY, NE 
A SAINT-ENKEMOND DE SAINT-CHAMOND. 

« Je soussigné, comme témoin de la vérification des 
reliques de l'église paroissiale de Saint-Pierre de la ville do 
Saint-Chamond par messieurs les commissaires, le 10 sep- 
tembre de la présente année, et n'ayant pas pu attendre la 
clôture du procés-verbal qui en a été fiiit, je déclare avec 
vérité que j'ai une parf:iite connaissance de la croix d'ar- 
gent contenant du bois de la Vraie Croix, que j'ai vu ré- 
vérer pcndan ttoutc mon enfance et ma jeunesse à Saint- 
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Ennemond, ma paroisse natale, et qu'elle est intacte; je 
rends le même témoignage à la relique de saint Ennemond 
et à celle de saint Clair, abbé. 

« J'atteste encore, comme cy-dessus, que la partie de la 
mâchoire de saint Jean-Baptiste, celles renfermées dans 
deux châsses et six médaillons décrits dans le susdit procès- 
verbal, étoient renfermées au trésor de l'église collégiale 
de Saint-Jean-Baptiste de Saint-Chamond, et qu'elles sont 
absolument dans le même état. 

« Je félicite bien sincèrement M. Dervîeux, zélé curé de 
Saint-Chamond, d'avoir obtenu, par son zèle et sollicitude, 
le précieux avantage qu'il procure à son église qui méritoit 
ce droit, attendu que la paroisse de Saint-Ennemond lui 
est unie, et que l'église collégiale étoit sur son territoire : 
atteste et jure tout ce que cy-dessus. 

o Valfleurie, 21 septembre 181 1, 

« Etienne Célard, prêtre. » 

Le 26 septembre 181 1, l'autorité diocésaine, après avoir 
pris connaissance du rapport qui lui avait été adressé et des 
pièces qui y étaient jointes, accorda l'autorisation d'expo- 
ser les reliques à la vénération des fidèles : 

« Nous vicaire général du diocèse de Lyon, après avoir 
vu, examiné, signé et scellé du sceau archiépiscopal le pro- 
cès-verbal cy-dessus, en huit pages, et les pièces y anne- 
xées, signée l'une par M. 'Farge, vicaire général, et scellée 
du sceau de Mgr de Marbœuf, archevêque de Lyon, l'autre 
signée par M. Célard, prêtre de la maison de Valâeury, et 
la troisième par M. Délavai, reconnaissons l'identité des 
reliques y mentionnées et dont vérification a été faite par 
les commissaires nommés par nous ; permettons que les- 
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dites reliques soient déposées dans l'église paroissiale de 
Saint-Pierre de la ville de Saint-Chamond, dans les châsses 
et thèques mentionnées au même procès-verbal et scellées 
par les mêmes commissaires,qu'elles soient exposées à la 
vénération des fidèles comme elles l'étoient^ avant la Révo- 
lution^ dans les églises collégiale de Saint-Jean-Baptiste, 
paroissiale de Saint-Ennemond et autres. 

« Fait à Lyon^ le 26 septembre 181 1. 

« COURBON, v. g. » 


Les reliques furent alors exposées dans l'église de Saint- 
Pierre : les plus précieuses sont aujourdliui renfermées 
dans le trésor de l'église et sont exposées aux jours 
suivants : 

La Vraie Croix : le premier dimanche de Carême , le 
Vendredi-Saint, le 3 mai et le 14 septembre. 

La relique de saint Jean-Baptiste : le 24 juin, le diman- 
che qui suit les deux Fêtes-Dieu, et le 29 août. 

La Sainte Epine, que Ton tenta de voler il y a quelques 
années, est restée longtemps sans être exposée; une des 
années dernières, cependant, elle a été offerte à la véné- 
ration publique un vendredi de Carême pendant la messe, 
mais aussitôt après elle a été replacée dans le trésor (i). 


(i) Dans une note insérée dans les Petits Bollandistes (t. vn, p. 516), 
il est dit que la Sainte Epine, donnée jadis au Chapitre de l'élise du 
Puy par le roi saint Louis, fut, lors de la Révolution, transportée i 
Saint-Chamond. Ce n*est pas exact : c*est à Saint-Etienne que cette 
Sainte Epine fut apportée, et elle y est encore vénérée à Téglise de 
Notre-Dame. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


I 


CONTRACT DE FONDATION DU VÉNÉRABLE CHAPPITRE DE LA 
SAINCTE CHAPPELLE ET ÉGUSE COLLÉGIALE DE SAINCT- 
JEAN-BAPTISTE A SAINCT-CHAMOND (l). 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Louis Seguier, che* 
vallier, baron de Sainct-Brisson, sieur des Ruaulx et de Sainct-Fimiin, 
conseiller du Roy, gentilhomme ordinaire de sa chambre et garde de 
la prévostéde Paris, salut, sçavoir faisons. Q.uepardevant Jacques Rous- 
sel et Denis Camuset notaires garde-nottes du Roy nostre sire en son 
chastellet de Paris soubzsignez, fut présent en sa personne hault et 
puissant seigneur Messire Melchior Mitte de Chevrières, marquis de 
Sainct-Chamond, comte de Myolans et d'Anjou, chevallier des ordres 
du Roy^ conseiller en ses conseilz et ministre de son estât, gouverneur 
de la ville et citadelle de Sisteron, et lieutenant général pour sa Majesté 
en Provence, demeurant en son hostel à Paris, rue Sainct-Denis, pa- 
roisse Sainct-Laurent, lequel, considérant les grandes et singuUieres 
grâces et assistances particuUiëres qu^il a reçues de Dieu en plusieurs 
signallées occasions, rencontres et hazardz qu'il a courus pendant les 
grands et honnorables employs, ambassades extraordinaires et comman- 
démens dont il a esté honnoré, pour le service du Roy et de la relligion 
catholique tant dedans que dehors le Royaulme, mesmes trois fois en 


(i) Copié sur le msst. de M. Gillter et colUtionaè sur deux copies appartenant, Tune à 
M. V. FinAX, Ttutre à M. I. Brun. Mous avons suivi Torthographe de cette dernière qui 
est une piice authentique écrite sur parchemin et signée des deux notaires Roussel et CamuMt* 
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qualité de général d'année contre les ennemys du Roy et de TEstat, et 
ansquelles occasions il auroit œurageusement exposé sa personne et 
répandu son sang sans aulcnne craîncte des dangers, desquels par une 
spédalle protection de Dieu, il a esté garanty jusques à présent, et dont 
il se recognoist particullîèrement obligé de rendre de continuelles ac- 
tions de grâces à la divine Majesté. Et d'ailleurs voyant sa maison et 
chasteau de Saina-Chamond honnoiés du sacré depost de pluÂeurs 
sainctes et pieuses reliques, et que le peuple qiû y a une très grande 
dévotion ne peult les visiter sy souvent qu*il désire, à cause qu'elles 
sont gardées dans la chappelle du chasteau dont l'accez ne peult et ne 
dmbt estre commnng à toultes sortes de personnes ny en tout temps. 
Et en continuant le zelle et la dévotion que ses deffunctz prédécesseurs 
seigneurs dudiaSainct-Chamond, ont tousiours eu et faict paroistre en 
pluàeurs grandes et belles fondations, par le moyen desquelles Dieu a 
estendu ses bénédictions sur luy, ce qu'il espère devoir continuer en la 
personne de ses enfans et de leur postérité. A ces causes et pour aul- 
très sainctes et pieuses considérations à ce le mouvans, ledia seigneur 
marqms a promis à Dieu, et s'est résolu avec le consentement, bonne 
grâce et permission de Monsdgneur TEminentissime Alphonse Louis 
Duplessîs de Richelieu, cardinal archevesque et comte de Lyon, primat 
des GauUes et grand aulmosnier de France, de faire bastir, doter et 
meubler de tous ses omemens, vazes, linges, et aultres ustencilles né- 
cessaires pour la cellebration du divin service, une Eglise collégialle en 
l'honneur de Dieu soubz le vocable de saina Jehan Baptiste, dans la 
seconde enceinte dudia chasteau ; en laquelle église l'accez sera libre 
et commung à tous les habitans catholiques de ladicte ville, conune 
es aultres ^lises d'icelle. Et sera ladiae ^lise joincte à la chappdle 
dudict chasteau, en laquelle reposeront lesdictes sainctes Reliques, et 
par le moyen d'une grille de fer au travers de laquelle on les verra 
certains jours de l'année, le peuple y pourra plus facillement faire ses 
dévotions. Et sera le grand autel de ladicte église pozé au milieu du 
chœur en telle sorte qu'il soyt veu de tous les costez et endroictz dV 
celle. Et y seront les messes cellebrées à la romaine, le prestre ayant le 
visage tourné du costé du peuple. Et seront les bancs et sièges descha- 
noynes et chappelains derrière ledict autel des deux costez, et celluy 
des sdgneurs et dames dudia Sainct-Qiamond au fonds dudia chœur 
Miivant le plan et moddle qui en a esté arresté par mondia seigneur. 
Pour l'oiecution duquel dessdng cy dessus et des dévotions et fonda- 
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tions particulliëresde sesdictz prédécesseurs^ sy aulcunes s'en trouvent, 
aosquelles il entend donner une pleine et entière exécution par le 
moyen de la présente, dans laquelle lesdiaes aultres preceddentes de- 
meureront neantmoings comprises et confuses, ledict seigneur marquis 
a déclaré et déclare par ces présentes, que son intention a esté, et est 
telle de fonder, doter, et meubler, comme de faict il a fondé et fonde 
par ces dictes présentes, audict lieu et chasteau dudict Sainct-Chamond 
dans la seconde enceinte d'icelluy en Thonneurde Dieu et du bien heu- 
reux sainct Jehan Baptiste, une Eglise CoUégialle soubz le vocable du- 
dia saina Jehan Baptiste, du bastiment, construction, dotation, et 
ammeublement de laquelle, il s*est chargé et se charge par ces dictes 
présentes : en laquelle église il y aura ung colleige et communaulté de 
chanoynes qu'il désire et entend estre composé d'un doyen, ung mais- 
tre de chœur, ung secrétaire, cinq ohanoynes et cinq chappelains tous 
prestres, quatre enffans de chœur, ung bastonnier, et ung secrétaire ou 
greffier dudict Chappitre. Et pour la dotation ou fondation d'icelle 
église G}llegialle, ledict seigneur marquis luy a donné et donne par ces 
présentes : 

Premièrement tous et ung chacun les fonds et domaynes à luy ap- 
partenans dans la paroisse de Saina-Paul-en-Jarrestz par luy acquis du 
Chappitre de Montbrison qu'il a dict estre de valleur de cinq cens (i) 
li\Tes on environ de rente ou revenu par chacun an. Et oultre a déclaré 
que suivant les permissions et consentemens qu'il a cy devant obtenus 
de Messieurs les archevesque et comte de Vienne, et evesque de Gre- 
noble, et qu'il espère obtenir de Monseigneur l'Emincntissime Cardi* 
nal Archevesque de Lyon, chacun en ce qui les concerne, son inten- 
tion estre telle d'unir, ennexer et incorporer au domayne d'icelle église 
et Chappitre les prébendes et chappellenies cy après déclarées qui sont 
touttes de la fondation et au patronnage et pleine disposition dudict sei- 
gneur, et dont a présent il n'y a aulcun qui en soyt pourveu sçavoir : la 
prébende ou messe fondée en la chappelle de son chasteau de Septèmc 
au dioceze de Vienne, de valleur de trois cens livres ou environ de 
rente. Celle fondée en sa chappelle de Dième audict dioceze de Vienne 


(() Le msst. porte icicin^, évidemment par erreur, pour qtutrt : le chiffre de 342$ livret 
(toul dcU rente du Chapitre) rinditjue et, en 1642, le revenu de ce domaine est estimé 
400 livrei. 
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de vallcur de deux cens quatorze livres ou environ de rente. Celle fon- 
dée on la chappclle de la Magdelaine de Myolans au dioceze de Greno- 
ble de vallcur de cens livres de rente ou environ. Celle fondée en la 
chappclle du vieulx chasteau dudict Sainct-Chamond pour la cellebra- 
tion d'une messe de revenu de quatre vingtz livres par chacun an. Plus 
trente livres de rente que cstoient affectez et destinez pour le lunîinaire 
de Sainci-Picrre. Plus cens livres tournois d'aultre rente racheptables 
de seize cens livres qui avoicnt esté cy devant léguez et fondez par le 
testament de la damoyscUe de Filain, en tant et pourtant que ledict 
seigneur en pourroit estre tenu au moyen du don à luy faict par le 
Roy des biens d'icclle damoyselle comme vacquans et acquis à sadicte 
Majesté par droict d'aubayne et dcshérance et sans entendre approuver 
ny exécuter ledict testament ny faire préjudice en aultres choses au 
don à luy faict de ladicte aubavne. 

Item tout ce qui est ou pourroit estre deub ou appartenir à la chap- 
pclle du Bcssa en quoy qu'il puisse consister, dont la fondation ne s'est 
peu recouvrer jusqucs a présent, à la reserve ncantmoings de la somme 
de trente livres tournois qu'il vcult et entend estre payée et perceue à Tad- 
venir par chacun an sur le revenu de ladicte chappclle pour faire dire et 
cellcbrcr en iccUe chappclle des messes pour la commodité des habitans 
dudict lieu. Plus une aultre prébende en l'église de Scrricres au dioceze 
de Vienne de vallcur de cent cinq livres tournois de rente ou pention 
annuelle par chacun an. Plus deux aultres prébendes ou chappelles fon- 
dées en rc;;lise de Chevricres de vallcur de cent livres tournois de 
rente. Une aultre prébende appclléc des Ravacholles fondée en l'église 
de Sainct-Martin de Coallicu aussv de pareil revenu de cent livres de 
rente ou environ par chacun an. Plus uiie aultre prébende en l'église 
du Sauzv au dioceze de Lyon de vallcur de cent livres tournois ou en- 
viron de rente annuelle par clî.icun an. Ht fmallcmcnt la prébende ou 
chappclle des Paresis fondée en l'église de Sainct-Picrre et Saincte- 
Barbe audict Sainct-Cliamond de vallcur de six vini;tz livres tournois 
de rente par chacun an. Touttcs lesquelles chappelles sont comme dict 
est c:i la pleine collation dudict seigneur fondateur. Et parce que la 
perception et levée des fruict/ et rcvenuz dcydictcs chappelles et pré- 
bendes de Septème, de Dième et de Myolans seroyt difficile et de frais 
audict Chappitre à cause de rcloigtiement et distance des lieux, a ledict 
scicrneur fondateur déclaré et déclare son intention et volonté estre 
elle pour le bien et coinmodité dudict Chappitre, et alTin que les oilî- 
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ders d*icdluy ne soient poinct divertis du service assidu qu*ib doibvent 
rendre à Dieu en ladiae église et que leur revenu soyt plus certain et 
asseuré et plus à leur biensceance, de prendre à soy et reunir au do- 
ma3me de sesdictes terres et seigneuries, les fonds, terres, domaynes, 
droictz et revenus desdictes fondations et prébendes de Septème, de 
Dième et de Myolans. Ensemble les quatre vingtz livres de rente des- 
tinez pour la cellebration de la messe fondée en la chappelle du vieulx 
chasteau dudict Sainct-Chamond d'une part. Et trente livres tournois 
d'aultre part destinez pour le luminaire de Saina- Pierre audict Sainct- 
Chamond, montant touttes lesdiaes prébendes et fondations cy dessus 
exprimées, à la somme de sept cens vingt et quatre livres tournois ou 
environ, et au lieux d*iceulx créer et assigner pareille rente de sept 
cens vingt quatre livres tournois de rente par chacun an, sur tous et 
ungs chacuns ses biens, et spéciallement sur ledict marquisat de Sainct- 
Chamond. Laquelle rente avec les aulties cy dessus sera le vray fonds 
et domaync dudict Chappitre, racheptables neantmoings lesdictz sept 
cens vingt quatre livres tournois de la somme de treize mil trente deux 
livres dont lors du rachapt et admortissement sera faict Temploi en 
aultres natures de fonds inaliénables qui seront le vray fonds dotal 
dudict Chappitre. Et moyennant ce, sera et appartiendra audict sei- 
gneur fondateur tous les fondz droitz et aultres revenus qui apparte- 
noient ausdictes chappel)es et prébendes cy dessus. Lesquels demeu- 
reront réunis et consolidez au domayne desdictes terres et seigneuries 
de Septème, Dième, Myolans et Sainct-Chamond, pour en faire et 
disposer par ledict seigneur fondateur ses hoirs successeurs et ayans 
cause comme de sa propre chose. 

Et oultre pour la mesme fondation et dotation dudict Chappitre, a 
ledict seigneur donné et donne par lesdictes présentes une somme de 
trente mil cent soixante-huict livres tournois à prendre sur tous et ungs 
chacuns ses biens présens et advenir et spéciallement sur ladicte terre 
seigneurie et marquisat de Sainct-Chamond, appartenances et dépen- 
dances d*icclle qu'il en a pour ce chargez, affectez et hypothéquez, pour 
icelle dicte somme de trente mil cent soixante-huict livres tournois avec 
les treize mil trente-deux livres qui proviendront du rachapt des dictz 
sept cens vingt-quatre livres de rente ou prébende faisant en tout qua- 
rente-trois mil deux cens livres tournois employez et convertiz en 
achapt de fonds et héritages qui seront le vray fonds dotal et patri- 
moine de la dicte église jusques à la concurance d'icelle somme de qua- 
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rente-trDÎs mil deux cens Iintcs toun^ois dont l'employ sera faict dans 
les dix ans d'huy prochains au plus tard. Et cependant icelluy seigneur 
marquis Je Sainct-Chamond s'est chargé et charge par ces présentes de 
paver et continuer à laiicte eclisec: colieice Tinterest delà dicte somme 
au denier dix-hui: suivant l'ordonnance, qui est par chacun an deux 
mil quatre cens livres pavvibles par quartier au lieu de Sainct-Cha- 
moni p>:r les receveurs ou fermiers dudict marquisat entre les mains 
de celluy qui sera commis par ledi:t Chappitre pour estre icelle distri- 
buée ainsi qu'il sera dict cy après ; et à commencer du jour que ladicte 
église aura esté dédiée et cons.;crée ce qu'il promect faire faire dans la 
fm de l'année que Ton comptera m.il six cens trente-huict. El moyen- 
nant ce que dessus déclare icelluy seigneur formateur qu'il veult et en- 
tend demeurer quicte et deschargé comme dessus de touttcs les fonda- 
tions d'ofnces, menus sunragcs et aulmosnes quoy que non expri- 
mées qui pourroient avoir esté faictes et non acquictées par ses 
prédécesseurs seigneurs de Sainct-Chamond dans touttes ses terres jus- 
ques à la somme de trois cens livres de rente sy tant il s'en trouve, 
comme icelles demeurans dorcsnavant ennexées et incorporées, et 
confuses en la présente fondation et dotation. 

Et ainsy tout le revenu de ladicte église et colleige composé comme 
dict est se trouvant monter et revenir à la somme de trois mil quatre 
cens vingt-cinq livres de rente annuelle, ledict seigneur fondateur a 
dcclaré et déclare son intention et volonté estre telle, moyennant le 
consentement et approbation de mondict seigneur le cardinal archevesquc 
dudict Lyon, qu'il soyt distribué auxdictz chanoynes et chappelains en 
la forme et manière qui en suict : 

Sçavoir au Doyen, la prébende des Parests, celle des RavachoUes et la 
somme de deux cens livres en distribution quotidienne sur la rente que 
donne ledict seigneur, à la charge que ledict sieur Doyen sera tenu, 
accompagné des aultres chanoynes, chappelains, enfans de choeur et 
bastonnier, ung chacun jour de la Feste Dieu, de fournir à ses despcns 
et de présenter audict seigneur et à ses successeurs audict marquisat, à 
l'entrée de ladicte église avant la procession, un cierge de cire blanche 
poysant deux livres, sur lequel sera empreint d'un costé un sainct Jehan- 
Baptiste et de Taultrc les armes dudict seigneur. 

Au maistre du chœur, les fondz situez à Sainct-Paul-en-Jarrestz fors 
et excepté la part dont jouit à présent X^c Louis Rivoyrc, prestre; et la 
somme de trois cens cinquante livres en distribution à prendre sur la 
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rente que faict ledict seigneur^ à la charge qu*il sera tenu de bien faire 
cellebrer les cérémonies de l'Eglise, de nourrir, habiller, entretenir, 
loger et instruire quatre enfans de chœur qui seront vestus chacun 
d'une robbe de drap et bonnet rouge^ et le surplis ou aubbe au-dessus ; 
il sera maistre de la musique et prendra le soing de la faire chanter. 

Au sacristain, oultre touttes les oblations de cire et bougies, les pré- 
bendes de Chevrières, du Sauzy et de Serrières, et la somme de cent 
livres tournois en distribution, sur la pention que faict ledict seigneur, 
a la charge qu'il sera tenu de fournir tout le pain, vin, luminaires, cierges 
et lampes perpétuellement ardantes, et de bien proprement entretenir les 
autelz de ladicte Église, et les parer selon les festes qu'il appartiendra, 
et de faire ballier et nettoyer le chœur de ladicte église comme aussy 
la sacristie. Et oultre ce aura en sa charge les meubles et argenterye 
dont il se chargera par inventaire qui sera faict par le secrétaire du 
Chappitre en présence des officiers dudia seigneur auxquels ils en don- 
neront pour lediasdgneur un extrait collationné à l'original, suivant 
lequel inventaire les héritiers dudict sacristain seront tenus de les ren- 
dre, lesquels il sera tenu garder en ladicte sacristie sans les déplacer ny 
transporter hors d'icelle sinon pour la cellébration du service divin. 

Au quatriesme chanoyne, une partie des fonds cy dessus énoncés qui 
sont dans la paroisse de Sainct-Paul-cn-Jarrestz que possède aujour- 
d'huy Maistre Louis Rivoyre, et la somme de cent livres en distribu- 
tion à prendre sur la pention que faict ledict seigneur. 

Aux cinq, six, sept, et huictiesmes chanoynes, la somme de deux cens 
livres à chacun, sçavoir cent livres à chacun de rente, et pareille somme 
de cent livres à chacun en dbtribution, à prendre le tout sur la pention 
dudia seigneur. 

Aux cinq chappelains la somme de quatre vingtz dix livres tournois, 
sçavoir à chacun quarente cinq livres de rente, et pareille somme de 
quarente-cinq livres à chacun en distribution a prendre le tout sur la 
pention dudict seigneur. 

Au secrétaire, oultre les émolumens des actes et contracti qu'il re- 
cepvra la somme de cinquante livres de pention annuelle a prendre sur 
la fondation dudia seigneur, lequel luy donnera encor ung office de 
notaire public en sa terre et marquisat de Sainct-Chamond, à la charge 
de conserver et garder soigneusement les tiltres et papiers concemans 
ledia Qiappitre et recepvoir tous les tiltres, aaes, contractz et docu- 
mens que lesdictz chanoynes feront en général ou en particullier pour les 
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afùircs Judict Chappiirc et de leurs prébendes et revenus d'icellcs dont il 
sera chargô de tenir registre, ensemble des dellibérations et resolutions 
d'iccHuy Chappitre pour leur servir et à leurs successeurs. Sera tenu de 
l'aire le sernicni requis pour Luiicte charge de secrétaire entre les mains 
du Cljappiire promettant de l'exercer tïdellement et de" tenir secrettes 
les resolutions et actes qui se feront esdictes assemblées ausquclles il 
sera tenu a'a^^ister. 

Au ba^tonnier, la somme de cinquante livres en distribution a pren- 
dre sur la ibr.dation dudict seigneur et les servis et peniions contenus 
dan> le terrier Depoids et les proffictz et emolumens qu'il pourra tirer 
des clocix'S, a condition de bien et deuement faire servir desdictes clo- 
ches ledict Chappitre et habitans de ladicte ville de Sainct-Chamond 
quand be^oing sera; de l'aire baiiier la nef et perron de ladicte église et 
d'en ouvrir et fermer les portes aux heures qui luy seront ordonnées par 
ledict Channltre. 

Item, ledict seigneur donne la somme de trois cens livres a prendre 
sur ladicte fondation pour les réparations et entretiens de ladicte eghse, 
connue aussy des ornemens et aultres fraiz commungs dudict Chappitre 
dont Temploy ne pourra estre faict que par Tordre dudict seigneur fon- 
dateur et de ses successeurs. 

Tous lesquels susdict/., doyen, clianoynes, chappelains, cnfans de 
chaur, secrétaire et bastonnier, résideront en ladicte ville de Sainct- 
Chamond et vacqueront a la cellebration du divin service ainsy qu'il 
s'er.suict. 

Preuiierenunt iU seront obligez de chanter touttes les heures can- 
nonialies ei grandes messes selon Tordre qui en suict : depuis Pasqucs 
jusques à la TouoSainct ils commeiîceront les matines à cinq heures du 
matin après le-queiles ' immédiatement ils chanteront Laudes, puis la 
messe basse laquelle estant fniie ils chanteront Prime et Tierce, et préci- 
sément à neuf b.eures ilsconnnenceront Sexte et incontinant après chan- 
teront la grande n:esse avec diacre et soubzdiacre, laquelle estant finye 
ils chanteront None. A trois heures après midy ils chanteront Vespres 
et Complyes tous les jours avec Tantieune de Xostre-Dame selon le 
temps et la forme du Concile de Trente qu'ils seront tenus d'observer et 
garder en tous leurs offijes. Depuis la 'Toussainctz jusques à Pasques 
ils commenceront leurs otiices du matin une heure plus tard et ceulx 
de Tapres-disnée une heure plus tost qu'il n'a esté prescript cy-dessus. 
Chacun desdiciz chanoynes fera Tofiice sa sepmainr, excepté le doyen qui 
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s'en pourra dispencer s'il veult et ne sera obligé d'ofHcier qu*aulx quatre 
Testes solempnelles, le jour des Roys en mémoire dudict seigneur fon- 
dateur qui porte le nom de Tun d'iceulx, la Feste Dieu, le Jeudy sainct, 
et les quatre Testes de la Vierge, et le sacristain officiera le jour de la 
Circoncision, le vendredy et samedy de la sepmaine saincte, le jour de 
l'Ascension de Nostre Seigneur, le jour de la Trinité, de sainct Jehan 
Baptiste^ de sainct Pierre et de sainct Paul, de saincte Croix en sep- 
tembre et sainct Michel, et le jour du sacre de ladicte église, a touttes 
lesquelles solempnitez seront lesdictz doyen et sacristain tenus chacun 
à leur esgard faire l'office s'ils n'en ont légitime excuse et en leur absence 
la première dignité et ainsy de l'un a l'aultre. Et l'office sera faict so- 
lempnellement commenceont aux vespres de la veille et finissant a 
celles du jour en l'ordre suivant: deux enfans de chœur portans deux 
cierges sortiront du trésor et après eulx les chappiers qui se mettront 
au millieu du chœur pour commencer Tierce, lesquelles estant finyes 
retourneront audict trésor puis en ressortiront, le bastonnier marchant 
devant pour leur faire faire place, lequel aura ung baston en main sur 
lequel seront gravez les armes dudict seigneur fondateur, et sera vestu 
d'une robbe bleue. Apres marcheront trois enfans de chœur, deux por- 
tans des chandelliers avec des cierges allumez, et le troisiesme au mil- 
lieu tenant une navette a encens d'une main, et de l'aultre l'encensoir, 
deux diacres, deux chappiers et le doyen ou aultre qui debvra dire la 
messe, lesquels estans arrivez au grand autel préparé pour cella com- 
menceront la messe et l'achepveront suivant les cérémonies ordonnées 
par le Concile de Trente. Aux vespres de la veille aussy bien comme 
du jour ils observeront les mesmes cérémonies portées par ledict Con- 
cile de Trente, et seront tous les chanoynes revestus de chappes ; pendant 
lesdictz offices les chappiers ne porteront Tensens après l'avoir donné 
au Sainct-Sacrement au grand autel, qu'a l'autel des Reliques, puis en 
bailleront au seigneur et dame fondateurs, et après se retireront en leur 
place ou leur porte -ensens leur en bailleront et a tous les chanoynes 
et chappelains et après par le chœur. 

Seront tenus les chanoynes de venir tous les samedys après compiles 
devant l'autel desdictes Reliques (x) chanter par forme de Salut les lita<* 


(1) DaoiUs sutuu donnés en 1610 aux chanoines de SAÎnt-Pierre, cet mou • devant 
I*Autcl des Rtliques • étaient remplacis par ceux-ci c dans la chappelle de Moitre-Daine de 
Lorette. • 


- -72 - 


nies des Sainctz dont il y a les reliques dans ladicie chappclle, avec les 
oraisons de la Croix, de Xostre-Dame, de Sainct Jelian Baptiste et celles 
pour la prospérité du Rov, et pour la santé de leur seigneur fondateur; 
et après la mort dudict seigneur fondateur adjousteront a icellcs orai- 
sons ung De prcfuKdis a basse voix avec l'oraison Inclina dans laquelle 
ils le nommeront a perpétuité avec Lidicte qualité de fondateur pour en 
conscrv<.r la mén:oire (i) ; et pendant ledict Salut on ouvrira les portes 
de la i^rille qui seront posées devant lesdictes sainctes Reliques affin 
que le peuple les puisse vcoir et y faire avec plus de zelle leur dévotion 
pendant Taivcnt et le caresme sculLment; a la fm de none ou de ves- 
pres ils diront un^ D: prcf:r,:J:s suivant l'ordonnance de mondict sei- 
gneur Tarvilieve^que de Vienne pour le salut des âmes des prédécesseurs 
dudict scign-^ur fondateur. 

Quand au son des cloches le Chappitre les reiglera ainsy qu'il advi- 
sera. Pour les messes basses nul chanovne ny chappelain ne pourra 
aller dire mes^se basse en quelque cliappclle que ce soit qu'il ne sorte 
de la sacristie revestu et devant luy le clerc qui luy doibt ayder a la 
cellebrer et ils ad viseront de disposer le temps de leur messe en sorte 
qu'elles durent toute la matinée pour la commodité du public et qu'ils 
puissent tous assister A la grande messe, aultrement ils seront tenus 
pour absens, sils n'estoient retenus par ledict seigneur fondateur ou par 
quelque cstranger passant. 

De PhcbdomaJairc. 

L'hebdomadaire commencera rofhce aux vespres du samedy et le 
finira de mesme après la grande messe du saraedy suivant et sera tenu 
d'assister en tous les offices pour les commencer et finir selon les ru- 
briques du Concile. Et afùn qu'il n'y ave poinct de confusion seront 
escriptz dans la sacristie sur une table tous les noms de tous les cha- 
noynesque le maistre du chœur marquera chacun en son ordre et les 
deux derniers reccus fltulte de chappelains ou d'enffans de chœur seront 


(i) Aux statuts Je 1610. — « I:c;n .seront tenus IcsJicts chanoines de chanter tous les 
jours à la fin de la ^r.Mid mcssc t.iiuquele laiulatcur vivra un l'ini Crémier avec l'orA-son 
Dcui cpii corddfuUiiHui et a-^rès sa mort av. lieu de Vcni Crcr.i.'r viendront tous les vendredi 
chanter sur -^a tombe dans sadictc cluppclle KostrcDamc de Loreile, Lar^ucr.iihis iv. purgr.- 
forio avec ror.ii5j»n Dr-" -.mi.: J,i>:"'!cr. >. 
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tenus de faire les offices de clercs sur pdne d'estre privez de leur distrir 
bution. 

Pour les cérémonies de Teglise le Chappitre les déterminera suivant 
les rubriques du Concile de Trente et le maistre du chœur sera chargé 
de Tobservation d'icelles. Aux jours solempnels ils chanteront avec plus 
de gravité qu'aux jours ordinaires et se gouverneront en tout tant pour 
cella que pour les aultres cérémonies par Tadvis dudict maistre du 
choeur auquel ils seront tenus d'obéir quand a ce poinct. Seront tenus 
touttefois de chanter en tout temps intelligiblement sans se trop haster 
afHn que le peuple S03rt plus édiffié de leur dévotion. 

De l'habit des Chanoynes et des rivirences. 

Nul chanoyne ne sera veu par la ville sans soutane ou robbc Ion* 
gue et ne pourra entrer dans Teglise sans bonnet carré au temps des 
offices ny entrer dans le chœur sans surplis, lequel ils ne pourront 
quicter l'office estant finy, qu'ils ne soyent sortis du chœur^ et ne pas* 
seront jamais devant le grand Autel ou repose le Sainct Sacrement 
sans mettre le genouil à terre et lorsque le Sainct Sacrement sera en 
évidence, comme en ung Jubillc, au Jeudy Sainct, à la Feste Dieu, tous 
les chanoynes et chappelains auront la teste nue tout le long des oflices 
s'ils n'ont excuses légitimes et encenseront le Sainct Sacrement les 
deux genouils en terre. Ne pourront pareillement lesdictz chanoynes 
et chappelains entrer dans le chœur depuis que l'office sera commencé 
ny en sortir qu'il ne soyt finy sur peine d'estre privez des emolumcns 
de tout ung jour. Ne pourront pendant le ser\ice dire leurs heures par* 
ticuUicrement, ains seront tous obligez de chanter sur la mesme peync 
que dessus, comme aussy ceulx qui se trouveront dans l'église hors du 
chœur durant l'office^ lequel on entend estre commencé scavoir : à 
matines depuis que le Gloria Patri du Veniie est dict ; à la messe au 
Gloria Patri qui est chanté d Vlntrolt et à vespres à la fin du premier 
pseaume, lequel estant dict ne sera nullement permis a aulcun chanoyne 
d'entrer en l'église. 

De Vahsenu des Chanoynes. 

Sy quelqu'un àts hebdomadaires manque ung office il sera privé du 

revenu de trois jours. Et s'il manque encore trois jours^ il sera privé du 
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rcvciii. de v'.ui-.Mw ]oj.Tb CI ne Liira on pourunt de lairc l'orticc et appli- 
quer les eniolunieiîs J.e Tabsen: a celliîv qin prendra sa place qui sera 
député par le doven. Sy aursv il arrive que quelqu'un des chanoynes 
S3vt a!?se:u pour les aiTaires du CiKi-.-ipiîre. il ne laira de participper aux 
en^oiumciis comme >"il y es:oit. 

Aux oftke:) et ;^'ranJ.e nie.vse de tous l^s jours le saciiî^iaiii tiendra 
deux cierges allumez >jr rautcl. aux dimanches et lestes quatre ei aux 
principalles testes sp^jinicescy dessus six. et autant sur l'autel desdictes 
sainctes Reliques Icrs et pendaiit que l'on dira les litanies. Et pour le 
regard des aultres cérémonies et reiglemens conccrnans l'eglisc qui se 
trouveront obmis cy dessus, lesdictz sieurs doyen et chanoynes les ré- 
soudront et détermineront en Cluppitre et prendront l'habit et marque 
de chanoyne selon qu'il plaira a m.rndict seigneur l'Eminentissime Car- 
dinal Archevesque de Lvon leur donner. Et au regard des processions 
generalles et prières publiques d'aultant que en toutte la province la 
coustume est que touttes les paroisses s'assemblent dedans les églises 
collegialles, aux lieux ou il y en a, mondict seigneur sera supplie sui- 
vant ceste coustume d'ordonner qu'en telles occurrences tous ks cure/ 
se rendront en ladi^te église, pour de la marcher en procession, le 
Chappitre tenant le lieu le plus honnorable, et encores leur donner la 
presceance sur tous les curez de la ville et mandement dudict marqui- 
sat de Sainct-Chan^.ond. 

Et alïui qu'a jamai.s la mémoyre de la présente fondation soyi con- 
servée, et que les susdicîz chanovne.s, chappelains, enlans de chœur, 
secrétaire et bastonnier puissent mieulx recongnoistre l'obligation qu'ils 
ont audict seigneur fondateur et aux siens, ledict Chappitre rellevera 
en lief dudict chasteau et maison scigneurialle dudici Sainct-Chamond 
pour recongnoib-sance duquel lief lesdictz sieurs doyen, chanoynes, 
chappelains, enlans de chc\:ur, bastonnier et secrétaire seront tenus a 
chaque mutation de seigneur de le venir trouver en corps en sondict 
chasteau, et pour hommage luv tvHuher a la main droicte, le recong- 
noibsant pour seul et unique fonàateur et premier chanoyne de leur 
dict Chappitre ; en témoignage de quov, lorsque les seigneurs se trans- 
porteront en ladicte église a leur nouvel avènement pour y jurer les 
privilèges de la ville suivant ce qui est de bonne et louable coustume 
en conséquence des anciennes et nouvelles transactions sur ce faictcs, 
lesdictz sieurs doyen, chanoynes, enfans de clueur et bastonnier seront 
tenus de venir en procession revestus de leurs chappes jusqucsà la porte 


- 27$ — 

de ladicte église recevoir Icdict seigneur, auquel ledia sieur doyen pré- 
sentera Thabit de chanoyne au nom dudict Qiappitre, que ledict sei- 
gneur portera dans Teglise jusques après le Te D^m chanté. 

Et pour delliberer de leurs affaires tiendront Chappitre tous les vcn- 
dredys a Tissue de Toffice du matin, auquel Qiappitre ils seront tenus 
se trouver. Et s*il survient quelque occasion d*assembler ledict Chappi- 
tre extraordinairement, seront lesdictz chanoynes tenus s'y trouver au 
mandement dudict doyen ou de l'ancien des chanoynes, sinon en cas de 
malladyc ou d'absence. Et a faultc de ce, seront les deffaillans privez 
de la distribution d'un jour et les delliberations prises par les prcsens 
au nombre de cinq, en l'absence des aultres, tiendront comme s'ils 
avoient esté tous presens. 

Il sera esleu en Chappitre tous les ans l'un du corps desdictz cha- 
noynes pour estre trésorier et receveur des droictz du Chappitre pour 
faire les distributions ordinaires avec des mereaux marquez aux armes 
dudia seigneur fondateur, et ne pourront les baulx et fermes generalles 
estre faictes que quatre fois l'année aux Chappitres gencraulx qui seront 
assemblez aux quatre principalles festes de l'année. Advenant vacca- 
tion des susdictes dignittez et canonicats, ledict seigneur fondateur seul 
et ses successeurs audict marquisat de Sainct-Chamond y pourvoiront 
de personnes capables a leur choix, sans que aulcune résignation puisse 
estre faicte desdictes dignittez et canonicats ny aussy aulcune impetra- 
tien d'îceulx pour quelque cause que ce soyt, que du consentement du- 
dia seigneur, comme aussy ledict seigneur pourvoira aux places des 
chappclains, des enfans de choeur et du bastonnier, ensemble au notaire 
et secrétaire dudict Chappitre. 

Nul ne pourra estre enterré dans ladicte église que les seigneurs et 
dames de Sainct-Chamond, leurs enfans et successeurs audict marquisat, 
et ceulx a qui ils le vouldront permettre. Et pour les doyen, chanoynes, 
chappelains et aultres desserviteurs de l'église, ils pourront s'y faire en- 
terrer sy bon leur semble, seullcment dans la cave qui sera faicte en une 
chappellc qui sera destinée a cest effect. 

Ne pourront aussy lesdictz sieurs doyen et chanoynes faire leur pro- 
pre des meubles, argcnterye et ornemens qui seront donnez a ladicte 
église, au bénéfice de laquelle le tout sera et demeurera acquis et en la 
charge dudict sacristain comme dessus. 

Et ou cy après aulcuns des successeurs dudict seigneur fondateur en 
ladicte seigneurye de Sainct-Chamond se dcpartiroit de la religion ca- 


tholicque, appostolicque et romayne, ce que Dieu ne veuille, en ce cis 
ledict seigneur Ta privé dès a présent, comme pour lors, de tous les 
droictz, recongnoissances, auctoritez et prééminences qu'il s*est réservé 
par les présentes, notamment de la provision desdiaes dignitez, cano- 
nicats, chappellenyes, places d'enfans de chœur, de secrétaire et de bas- 
tonnier, qu'il veult audict cas appartenir audict Chappitre tant et si 
longuement que sesdictz successeurs demeureront en prévarication. Et 
ou ils viendroient en recipiscence, veult qu'ils rentrent en tous lesdictz 
droictz et auctoritez. Car ainsy touttes les choses susdictes ledict sei- 
gneur marquis de Sainct-Chamond l'a voulu et accordé. Prometunt le- 
dia seigneur de Sainct-Chamond avoir pour bien agréables, fermes et 
stables a tousjours sans y contrevenir, sur peine de rendre et payer tous 
coustz, frais, mises, despens, dommages et interestz qui faictz et encou- 
ruz seroient par deffault de l'entretencment et entier accomplissement 
du contenu en ces dictes présentes. Soubz l'obligation et ypothecque 
de tous et chacuns les biens meubles et immeubles presens et advenir 
qu'il en a soubzmis et soubzmect a la justice, jurisdiction et contraincte 
deladicte prevostéde Paris et de touttes aultres justices et jurisdictious, 
ou siens (sic) et trouvez seront. Et renonce en ce faisant a touttes choses 
quelconques a ces présentes contraires et au droict disant generalle 
renontiation non valloir. 

En tesmoing de ce nous^ a la rellation desdictz notaires, avons faict 
mectre le scel de la dicte prevosté de Paris a ces dictes présentes qui 
furent faictes et passées en l'hostel dudict seigneur de Sainct-Chamond 
devant designé. Tan mil six cens trente quatre le neufviesme jour d'oc- 
tobre avant midy. Et a ledict seigneur de Sainct-Chamond signé la 
minutte des présentes demeurée par devers et en la possession dudict 
Camuset lun desdictz notaires soubsigncz. (i) 

Roussel. Camuset. 


(i) A U ptge 2&J, ligne 33, il fftut ajouter le mot * cstre > qui a ait omis et réuMir 
ainsi le texte: v pour tstre icelU dicte s<mme.... ■ 
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BULLE DE MONSEIGNEUR LE CARDINAL ARCHEVESQUE 

DE LYON 

Alphonsus Ludovicus Duplessis de Richelieu miseratione divina 
S« R* Ec cardinalis archiepiscopus et cornes lugdunensis, Galliarum 
primas, magnus Franciae eleemosynarius, universispnesenteslitterasins- 
pecturis, salutera in Domino. Cum inter plures et maximas sollidtudi- 
nes nostro pastorali officio incumbentes divini cultus promotio et aug- 
mentum in nostra Lugdanensi dioecesi valde fuerint commendata; 
hinc est quod viso pernos et diligenter inspecto contracta coram Jacobo 
Roussel et Dionisio Camuset notariis regiis in castellato parisiensi die 
nona mensis oaobris anni millesimi sexcentesimi trigesimi quarti 
inito, quo inter caetera constat illustrissimum virum Dominum Mel- 
chiorem Mitte de Chevrieres, marchionem de Sainct-Chamond, de 
Myolans et Andegavi comitem etc., ob sinceram ejus devotionem 
aliasque gravissimas causas eum ad id moventes et in dicto contracta 
expressas, Gipitulum sive Hcdesiam Collegiatam ad Dei gloriam et ho- 
norem sub invocatione Sancti Joannis Baptistae extra primum circui- 
tum castri seu castelli urbis de Sainct-Chamond nostrae Lugdunensis 
diœcesis, et alia xdificia neccssaria, construi, a^didcari, atque erigi 
desiderare, dictamque Ecclesiam collegiatam sic erigendam ex nuûc 
dotasse et dotare de summa trium millium quadragentarum viginti 
quinque librarum annui et perpetui reditus prout in dicto contractu 
fusius continetur. Nos tam piis et sanctis diai domini marchionis de 
Sainct-Chamond fundatoris prxfaii proposiiis et desideriis pro posse 
faverecupientes,ad majorcniDei gloriam et honorem, eumdem contrac- 
tum singulaquc in eo contenta, laudavimus, confirma vîmus^ et appro- 
bavimus, laudamus, confirmamus, et approbamus, et ad hune effectum 
eidcm domino marchioni de Sainct-Chamond praedictam Ecclesiam 
Collegiatam, aliaque xdifîcia nccessaria, construi et sedificari curare 
permisimus, et permittimus, ac facultatem impertimur per pra^sentes, 
sub ea tamen lege et conditione ut dicta Ecclesiat Decanus, Canonid, 
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et Capellani in ea instituendi, sub nostra et succcssorum nostrorum 
Archiepîscoporum Liii!;dunensiiim jurisdictionc, visitatione, correc- 
tionc, et rdbrmatione erunt et remanebuat : utque idem Dccanus, 
canonici et capellani vestes oblongas et sacerdotali dignitati conve- 
nientes, nec non aniicium pclliceum vulgo aumussc et super pelliceum 
in pntfata Ecclcsia Collcgiata, dum ibi Divina peragentur jugiter dé- 
ferre tenebuntur. Atv]ue insuper nt dicii Decanus et canonici commo- 
dius vivere et sustentare valeant, oblationes pecuniarias qux in dicta 
Ecclesia Collegiata oiTerentnr et erogabuntur in duas distribuentur partes 
quarum una pro oneribus et negotiis capituli dict.r Ecclesix sustincndis 
impendetur, et ad eimi Ihieni in manibus ihesaurarii seu receptoris 
capituli pra^dicti deponetur : alia vero medietas in novem partes divi- 
detur quarum quilibet canonicus unam percipiet, sacrista aulem ratione 
sui muncris sacrisivX duas, jure nostro et quolibet alieno in omnibus 
semper salvo, Datum Parisiis sub signo et yigillo nostris, secretarii 
noslri chirographo, anno Domini millesimo sexcentcsimo irigesimo 
quarto, die vero décima mensis octobris. Alphonsus Cardinalis Archi- 
episcopus Lugduncnsis. Per Eniinentissimum et rcverendissimum 
Dominum meum D. C!ardinalem archiepiscopum lugdunensem pra:- 
fatum. 

DE l'Etoille, secretarius. 
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III 


COXTRACT CONTENANT LE DON DE SEPT MILLE HUICT CENS 
LIVRES DE RENTE, FAICT PAR MESSIRE MELCHIOR MITTE, 
FONDATEUR, A MESS" LES DOYEN, CHANOINES, CHAPPE- 
LAINS, PRÉBENDIERS ET CHAPITRE DE LA SAINCTE CHAP- 
PELLE ET ÉGLISE COLLÉGIALE DE SAINCT-CHAMOND (l). 

G>mnic ainsy soit que par contract du neufviesme d'octobre mil six 
cens trente quatre, reçu et signé par M" Roussel et Gimuset, notaires 
au Chastelet de Paris, liaut et puissant seigneur Messire Melchior Mitte 
de Chevricres, marquis de Sainct-Chamond et de Montpezat, comte de 
Myolans, d* Anjou et dudict Chevrières, premier baron de Lyonnois 
et de Savoye, chevallier des ordres du Roy, conseiller en ses conseilz 
et ministre de son estât, meu de dévotion , et pour les causes et 
considérations à plain déduictes audict contract, ayc fondé un Chapitre 
en sadicte ville de Sainct-Chamond, et se soit chargé à cet effea de 
faire bastir, docter et meubler de tous les omemens, linges et 
ustenciles nécessaires pour la célébration du divin service, une Esglise 
collégialle à Thonneur de Dieu soubz le vocable de Saina Jean- 
Baptiste, et ce dans la seconde enceinte du chasteau dudict Sainct« 
Chamond, lequel contract auroit despuis esté confirmé et approuvé 
par Monseigneur rEmincntissinie Cardinal de Richelieu, Archevesque 
et comte de Lyon, primat des Gaules et grand aumosnier de France, 
comme appert par sa bulle du dixiesme desdicts moys et an ; despub 
lequel temps le dict seigneur , pour satisfaire audict contraa avec 
un soin non pareil et despence extraordinaire, auroit fait bastir et 
ediffîer ladicte esglise collégialle et icelle mise en estât d*y pouvoir 
faire dire et cellebrer la messe et faire les autres fonctions ecclésiasti- 


(i) Copié sur le msst de M. C. Gillier et coUationnè sur deux copies appartenant Tune à 
M.V. Flr.az et Tautre à M. I. Brun : Torthographe de ces copies authentiques a été respectée* 
Expédiées à Lyon par Denuziéres>Ponthuf, notaire, elles sont datées in 2i févriçr 16S7, 
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qucs, sy qu'il ne rcstoit qu'à docter les sieurs doyen,chanoines, chappe- 
lains et autres officiers dudict Chapitre, que ledict seigneur a voulu 
cstre au nombre cy après mentionné, au lieu de celluy designé audict 
contract, affin que le divin service soit plus solennellement faict : pre- 
mier, d'un doyen, d'un précenteur, d'un sacristain, quatre aumosniers, 
un théologal et quatre autres prestres clianoines, faisant en tout le nom- 
bre de douze chanoines, oultre huict prebendiers dont les quatre pre- 
miers seront chappelains dudict seigneur dans sondict chasteau, quatre 
enfans de chœur, un secrétaire et un bastonnier,ainsy qu'il est plus par- 
ticulièrement contenu aux statuts cejourd'huy signés tant par ledicl 
seigneur que autres parties cy après nommées; tellement que voulant 
ledict seigneur satisfaire à .son obligation, voir icelle augmenter en 
donnant plus qu'il n'a promis par ledict contract pour l'entretien dudict 
Chapitre, il est ainsy que par-devant Claude Ravachol, notaire et tabel- 
lion royal et juré ré.sidaiu audict Sainct-Chamond soubsigné et en pré- 
sence des tesmoings après nommés, s'est personnellement establi iccUuy 
seigneur marquis de Sainct-Chamond, lequel de gré et voUonté pour 
luy et les siens, hoirs et successeurs à l'advenir quelconques. 

A donné et donne par ces présentes par donation pure, simple et 
irrévocable dez a présent et à jamais vallable, soubz neantmoins les 
charges et réserves suivans, ausJicts sieurs doyen, chanoines et Cha- 
pitre par luy fondés en ladicte ej>L:lise collégialle soubz le vocable de 
Sainct Jean-Baptiste audict Sainct-Chamond. vénérables personnes M'^e* 
Antoine Honnard.. piestre, docteur en théologie, sacristain, Melchior Ful- 
conis. prestre, baclielier en droit canon, précenteur, Mathias Le Clerc, 
Gabriel Pigeon. Jean Furet, Antoine Hollier, Pierre Portes, tous docteurs 
en théologie, chanoines, Claude Acharion. prestre, et Estienne CoHn, 
diacre, deux des prebendiers presens et acceptans pour la communauté 
dudict Chapitre et leurs successeurs à l'advenir quelconques, à sçavoir les 
revenus, droits et emoluniens des prébendes qui s'ensuivent, desquelles 
ledict seigneur est patron et collateur : Premièrement de celle des Ra- 
vachols fondée en l'e^glise de Sainct-Martin Acoallieu, vacante par le 
décès de feu Mro Claude Condamine, du revenu de cent livres ou environ; 
Item, de celle appelée des Parest à présent tenue par M''^ Jean Crap- 
ponne, du revenu d'autres cent livres ou environ ; Item, de celle fondée 
à Serrières, tenue par ledict M»"^" Bonnard, du revenu de cent quarante 
cinq livres; Item, de celle remise audict seigneur par Horace Forest, 
aussy tenue par ledict M''« Bonnard. du revenu environ de cinquante li- 
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vres; Itetn, de la prébende de la Freterive près de Myolans en Savoye, 
du revenu d'environ cent livres ; Item, de celle du Sauzy, tenue par 
M>« Mayoud^ prestre à Lyon, du revenu d'autre cent livres ; Item, des 
deux prébendes de Chevrières, l'une vacante et Tautre tenue par le s^ 
curé dudict lieu, du revenu d'environ cinquante livres ; Item, de celle 
remise audia seigneur par un nommé Boyron, tenue par Mre Claude 
Bruyas, du revenu de soixante livres; Item^ decelledeSainct-Denis en 
Chastelus, tenue par M^e Jean Chambeyron, du revenu de soixante 
livres tournois ; Item, de celle fondée en l'esglise de la Salle en Moscou- 
nois, tenue par le sieur curé dudict lieu, du revenu de cent vingt livres ; 
Item, de deux autres prébendes, tenues par Mr«» Degraix et Faury^ 
dont le patronnage a été remis audict seigneur par sieur Gaspard Ay- 
mond par contract receu Perrellon les an et jour y contenus, d'environ 
cent cinquante lh»res de revenu. Plus leur remet ledict seigneur les 
fondz à luy appartenons comme vacans dependans cy-devant de la 
Maladicre de Sainct-Julien-en-Jarestz, du revenu d'environ quinze livres 
tournois, se montans tous lesdicts revenus de prébendes ou fondz à la 
somme de mille cinquante livres tournois, et oultre ce, se charge ledict 
seigneur de faire annexer audict Chapitre les revenus de la cure de 
Sainct-Clair en Vivarets,de laquelle il a la collation, et qui peut valoir 
deûement de servis et les charges acquittées annuellement environ 
quatre cens livres, et lequel seigneur descharge tous les fondz des dictes 
prébendes de tous laodz et mylaodz qui luy pourroient estre deubz sur 
iceulx, et encores de bailler homme vivant et mourant tant et sy lon- 
guement que les dicts fondz demeureront audict Chapitre : bien entendu 
néantmoins que au cas que les dicts fondz ou aulcuns d'ilceux seroient 
alliénés par vente, eschange ou autrement en quelques autres manières 
que ce soit, ledict seigneur rentrera en ses droitz de laodz et mylaodz, 
et tous autres, comme il les a ce jourd'huy pour les dicts fondz alliénés 
tant seulement. Item, ledict seigneur en mesme façon, faveur et consi- 
dération que dessus, donne auxdicts sieurs doyen, chanoines et Chapitre 
les maisons, rentes nobles, prés, terres, boys, vignes, pentions et autres 
fondz qui s'ensuivent, pour d'iceulx jouir perpétuellement et à tout 
temps par eulx et leurs successeurs comme de chose propre et apparte- 
nant audict Chapitre en toute proprietté et fruictz, à sçavoir : la terre 
et seigneurie de l'Horme et la Barge size en Vivarcst, consistant en jus- 
tice, maison forte, grange, estables, prés, terres, vignes, boys et pasque- 
rages, rente noble, et autres appartenances et dépendances, gamy de 


best.;:l et <^cmcnjes T.^u: :Ànsy qu'en jouit de présent le s^ Berjon, mo- 
derne fermier, à C'^nJiti ^n Je faire rlanter dans les terres incultes dudict 
domaine par criacun desJ.icts cîianoines dans six ans prochains venans 
six liommée^ de viizne^ dr-v.: :'. '. ;ouyro:u leur vie durant, et après eul\ 
appariiend'-.^nt aiidict C!:apiîrv% laàicte terre et rente du revenu d'envi- 
ron douzj ceis Iivre^ t K\r ^V.s : Item, une pention de douze sestiersbled 
seigle daeau.ilct se;_:'-(."ur sur 'aJicte cure de Sai:ict-Clair pour la valeur 
c:i rev.na d: quarante livres tournois ; Item, remet comme dessus ledict 
seisr.cur un sien d'~>n"îai':c ^ituj au lieu de Montai^iiv en Lvonnois, con- 
sistant aussyen m.iison. crange. cstable, prés, terre-^, vignes, et meubles 
V estant, ainsy que tou^ le<:dicts fondz seront cy après particulièrement 
confinés cn'^uiîe des présentes, pour la rente de deux cens livres tour- 
nois: heni. tous les f.Midz, tcnen-iens et possessions, comme aussv les 
pentioiis d^es auJ.icî s Jg;:cur depe".dans des bie:is de la Merlenchon^ry 
situées en la pirroi>>ede Saiujt-Pau! e:ijarestz acquis par ledict seigneur 
de Messieurs dv. (^liapitre de \otre-D.mie de Montbrison. selon qu'ilz 
seront aussv cy après co:-:!inés. du revenu de quatre cens livres tournois 
ouenvir.^n; Item. un autre do:i\ii:ieappele\'iiiilonscitué dans la même par- 
roissedeSainct-raulep. Jarest/. acquisparledict seigneur avecautres fondz 
des Ki^. Pères de l'Oratoire de 1. von. par conlract du notaire roval soubz- 
sîgné receu. au^sv con:i.ié ensuite des présentes et garnv de bestail et 
semence, et ce pour trois cens livres de revenu; Item, remet comme 
de^Nus ux' Petite rente r.oMe et les vigîies et maisons appartenant au- 
dictse'gneurscituéjs à Sai:u"t-(ja:m:er en l'i^restz ou ladicte rente s'exige, 
de valLur en tout de cens trente lires ou environ ; Item et fmallement 
remet en pr.vprieîté cnnnie dessus un autre domaine appelle de Maxen- 
cieu. scitué sur la parro:s<e du.dict Ciievrières par ledict seigneur aco,uis 
de .M- ]^Au Chorel. par ct^ntiajt du notaire roval soi.bzsigné receu le 
le ving:iesn:e octobre dernier selon et ainsy qu'il est contenu par ledict 
contract et qu'il sera cy après cop.finé avec le bestail et semences dont 
il est L^arnv au revenu de trois cens livres tournoi*^, tous les dicts fondz 
mop.tans en revenu à la sonnne de deux mil cinq cens soixante dix 
livres t u-nois outre les dictes prébendes. 

Et hnalieinent icelluy seigneur remet et baille comme dessus auxdicts 
sieurs doven. chanoines et Chapitre, par engagement a faculté de 
reacliapt perpétuel p>^ur luy et les sien*^, les autres fondz et tenemcns 
suivans et pour le revenu mentionné ensuite de chacun article qu'il 
pourra et les sien.s à perpétuité reavoir et retirer en général ou 
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en particulier en donnant semblable rente ou autres fondz, pentions 
ou bénéfices à sa commodité et à leur biensceance sans que aulcune 
prescription arrive, à sçavoir : un sien domaine situé au lieu de 
Luzernod en la parroisse de la Valla gamy de bestail et semences par 
luy acquis de M^ François Seytre selon qu*il est confiné et désigné, et 
ce pour la rente de trois cens livres tournois ; Item, un autre domaine 
appelle de la Paccalonne gamy comme dessus scitué en la parroisse 
d*Izieu aussy acquis avec d*autrcs fondz desdicts RR. Pères de TOratoire, 
ainsy que les fondz en dependans sont confinés ensuite des présentes 
sans en pouvoir prétendre d'autres cl ce pour la rente d'autres trois 
cens livres tournois ; Item, remet aussy a faculté dudict reachapt le 
greffe civil et criminel dudict Sainct-Chnmond pour la rente de cinq 
cens livres tournois et le disme de Sainct-Martin Acoaillieu a la reserve 
des disnies cessaux, pour la rente de sept cens livres tournois; Item, les 
moulins Barcel et Paparcl scitués en la parroisse de Chevrières^ pour la 
rente de quatre cens cinquante livres tournois; le disme de Serre en 
ladicte parroisse pour la somme de quatre vingt livres de rente; la grange 
de Relave et le pré de la Palla aussy scitués en ladicte parroisse de 
Chevrières, et cy après confinés, pour quatre cens dix livres tournois de 
rente ; Item, les moulins de sa terre et seigneurie de Greyzieu et fondz 
en dependans aussy cy après confinés pour la rente de cent soixante 
livres tournois; Item, la grange de Viricelle, selon sa contenue cy après 
confinée et garnye comme les susdictes pour la rente de quatre cens 
livres tournois ; Item, un autre domaine appelle du Cluzel dépendant de 
la seigneurie de Chastelus, ainsy qu'il sera cy après confiné pour la 
rente de cent cinquante livres tournois ; Item, les moulins et fondz de- 
pendans d'icelluy appelle du Cluzel pour autre cent cinquante livres ; le 
moulin de Sainct-Denis pour cent vingt livres tournois et celluy du 
Part pour autres cent vingt livres tournois, revenans tous les susdicts 
revenus, pour lesdicts biens remis à faculté de reachapt, â la somme de 
trois mil huict cens quarante livres tournois, laquelle jointe avec la 
somme de quatorze cens cinquante livres pour le revenu desdictes 
prébendes et cure susdicte, ensemble à celle de deux mil cinq cens soi- 
xante dix livres à laquelle monte le revenu desdias fondz et autres 
choses relâchés en proprietté, faict en tout la somme de sept mil huict 
cens soixante livres, desquelz revenus lesdicts sieurs doyen, chanoines 
et Chapitre commenceront A jouir des le premier janvier prochain ve- 
lunt pour lesfruicts de Tannée prochaine mil six cens quarante trois ; 
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moyennant quoy iceulx sieurs doyen, chanoines et Chapitre seront te- 
nus, comme les sus-nommcs promettent tant pour eux que pour leurs 
successeurs à l'advenir, observer et exccutter ponctuellement et de point 
en point, tant ledict contract de fondation que lesdicts statuts et reiglc- 
mens ccjourd'huy laictz et signés desdictes partyes et du notaire royal 
soubzsigné secrétaire dudict Chapitre dont chacun d'eulx a gardé une 
coppie; et eu cas de contravention et non observation par ledici Chapi- 
tre, ou aulcuns d'eulx authorisés en cela par ledict Chapitre, après 
avoir été advertys par escript et acte public par deux diverses fois de 
leurs nianquemens sy aukuns ils en faisoient, ledict seigneur se reserve 
par exprès pour luy et lesdicts siens à perpetuitté le pouvoir et liberté 
de retirer lesdicts revenus et l'employer en autres oeuvres pies â son 
choix comme bon luy semblera. 

Et d'aultant qu'il est nécessaire de sçavoir ce que desdictes 
rentes et revenus en advient à chacun desdicts sieurs doyen, cha- 
noines et Chapitre, ledict seigneur a déclaré qu'il veult et en- 
tend, que le chacun desdicts chanoines faisant son debvoir aye la 
somme de trois cens livres tournois, ledict sieur doyen prenant pour 
trois et les deux autres dignités le chacun pour deux, quatre autres des- 
dicts clianolnes qui seront aumosniers pour un chanoine et demy, les 
huict prebcndicrs chacun pour un demy chanoine qui est cent cinquante 
livres tournois, qui revient à douxe cens livres tournois; et parce que 
desdicts huict prébendicrs il y en aura quatre qui seront chappelains 
dudict seigneur, ils auront le chacun de plus le tiers d'une prébende 
qui est cinquante livres tournois qui revient pour les quatre à deux cens 
livres tournois; Iicm, por.r la nourriture et entretenement de quatre 
enfans de cluvur à raison de scpMnte cinq livres chacun, monte trois 
cens livres touri^.ois ; pour le sj:rvtaire dudict CJiapitre outre ses émo- 
lumens cinquante livres tourimi-- ; pour le bastonnier aussv outre ses 
émolumens cent livi'es tournois. Pour le iuminai''e de ladictc esglise le- 
dict seigneur a joint deux ce'is livies tournois. Et pour les réparations 
do ladicte esglise ou enibe!l>^Lnient d'ic^ile outre les ordinaires, trois 
cens livres tournois qui ^vrcnt receues et employées par Tordre et advis 
dudict seigneur et de ^esdicts successeurs, qu'est en tout la somme de 
sept mil sept cens cinquante livres t(^urnois. et lenlicts levenus montent 
sept mil huict cens soixante livres tournois, de sorte qu'il y auroit cent 
dix livres de plus sy tout estoit en estât d'estre payé. 
Mais parce qu'il y a encore aulcune desdictes prébendes dont on ne 


peut encore jouir non plus que de ladicte cure de Saînct-Qair, lesdicts 
sieurs doyen, chanoines et Chapitre supporteront par esgalle portion et 
au prorata de ce qui leur advient cy dessus, ce qu'il s*en manquera 
jusqu'à ce que le tout se puisse recevoir, auquel temps ledict seigneur 
disposera desdicts cent dix livres de surplus au proffit et bénéfice de 
ceulx dudict Chapitre ou autrement comme bon luy semblera. 

Finaliement ledict seigneur se réserve par exprès, du consentement 
desdicts sieurs doyen, chanoines et Chapitre, tous les cens et servis à 
luy deubz sur lesdicts fondz dépendans desdictes prébendes et autres 
donnés ou engagés, pour en estre payé conformément à ses tiltres et 
terriers, et pour lesquels cens .et servis, ledict sieur doyen et Chapitre, 
passeront toutes rccognoissances nouvelles quand requis et besoin sera, 
deschargeant néantmoins iceulx s^* doyen, chanoines et Chapitre de 
tous les laodz mylaodz qu'ils luy pourroient debvoir pour iceulx fondz 
tant qu'ilz seront et demeureront propres audict Chapitre comme aussy 
de donner homme vivant et mourant, et sans cstre tenus par ledict 
seigneur d'aulcunc garantie envers aulcuns autres seigneurs directz sy 
aulcuns y en a, avec acte et condition accordé que ou Icsdias fondz ou 
aulcuns d'iceulx viendroient à estre vendus, changés ou autrement allié- 
nés hors la main dudict Chapitre, ledict seigneur et les siens rentreront, 
comme dict est, aux mesmes droictz à culx deubz avant ces dictes pré- 
sentes ; car ainsy que dessus lesdictes partyes l'ont voulu et accordé par 
mutuelles stipulations et acceptations de part et d'autre intervenues, 
promettans par leur foy et serment avoir icelles présentes agréables, les 
observer et entretenir inviolablement sans y contrevenir directement ou 
indireaement, à peine de tous doniages, despens et interestz^ soubz les 
obligations, soubmissions, renonciations et clauses en tel cas requises 
et nécessaires; et a esté intimé aux dictes parties de faire sceller les pré- 
sentes dans le temps et aux peines des edictz. Faict et stipulé audict 
Sainct-Chamond dans la sacristie de ladicte Esglise Collégialle le vingt- 
quatriesme jour de Décembre mil six cens quarante deux, après midy. 
En présence d'Antoine Duchol de la Chance escuyer, sieur dudict lieu 
et de Torrepana, Jean Dugout , escuyer , sieur du Creupct , M^ 
Gaspard Sibcrt docteur en médecine dudict Sainct-Chamond, honora- 
bles hommes Mc« Pierre Colin, notaire royal ; Pierre Texandier, Jé- 
rôme Dujast, Pierre Masson, Jacques Thomas marchands et habitants 
consuls dudict Sainct-Chamond^ sieur Jean FeuUy, Gabriel Philibert, 
Jérôme Coun, tous noubles habiunts de ladicte ville tesmoings requis 


21-) 


et soubzsigncs avec Icbdictcs partvcs à la cède dos présentes suivant Tor- 
donnancc, ainsv si^nc à la nîinuttc. 

Sainct-Chamond. 


A. Bonnard, M. l'ulconis. Le Clerc, Pigeon, Furet, Hollier, Portes, 
Acharion, Colin, la Chance Torrepana, Crcupet, Colin présent, Pierre 
Texandier, Dujaîbt, P. Masson, G. Sibert, Jacques Thomas, Peully, 
Court, G. Philibert, et Ravachol notaire royal susdict ainsy signé. 
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IV 


STATUTS DU VÉNÉRABLE CHAPITRE DE LA SAINCTE CHAPELLE 
ET ÉGLISE COLLÉGIALE DE SAINCT-JEAN BAPTISTE DE SAINCT- 
CHAMOND. 

Nous Melchior Mitte de Chevrièrcs, marquis de Sainct-Chamond, dé- 
sirans recognoistre de tout nostrc cœur les singulières bénédictions que 
le ciel a abondamment respandu et rcspand tous les jours en diverses 
rencontres, non seulement sur nostrc personne mais encor sur toute 
Qostre famille, et en oultre ayant experimanté que despuis nostre 
dernière fondation du neufviesme d'octobre mil six cens trentre quattre 
comme pour tesmoignage qu'elle estoit bien accueillie dans le Gel^ noz 
biens temporels ont receu un si notable accroissement qu'il surmonte 
et l'opinion des hommes et nos propres espérances. Considérant d'ail- 
leurs que le temps mesme qui nous a donné des hyvers très-doux 
ressemblans à des printemps, y a voulu contribuer pour favoriser l'ad- 
vancement de la fabrique et que les choses insensibles favorisoient noz 
desseings en ce que des rochers trcs-aspres et très-rudes, semblent 
avoir imperceptiblement ceddé à la nécessité que nous avions du lieu 
pour faire le bastimcnt de nostre Eglise dont noz desseings ont très- 
heureusement reussy contre l'opinion de tous ceux qui ayants veu 
la mauvaise disposition du lieu jugeoient la chose impossible aux forces 
humaines, et d'abondant prévoyant que le divin office ne pouvoit estre 
assès dignement faicl selon nostre susdictc fondation qui ne consistoit 
qu'en treize prestres, sçavoir : un doyen, un maistredu chœur, un sa- 
cristain, cinq chanoines et cinq chappelains, pour estre le nombre trop 
petit. A CCS causes, avons de nouveau fondé et fondons quattre nouvelles 
places de prébendes canonicales et trois de chappelains ou prcbendiers, 
desquelles quattre places canonicales, voulons estre pourNCu cy-après de 
quattre prestres qui tiendront rang dans nostre dicte Eglise immédia- 
tement après les dignités et nous serviront d'aumosniers chascun X son 
tour, ou par quartier ou par sepmaine, à nostrc choix. Et affin que le 
public tire quelque esmolument de nostrc présente fondation pour le 
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c.: uw .a :j.-7r.. l'::":::^ J^ t:u5, :a::: cijr.iiCs, chanoines que prébcn- 
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c:..:-L (.:: r^rd^::: L :!.:> d^ 5.? d.-t'i '.::ir!:sordi::airc5. en cas qu'il soi: 
dL^ v:::\;::> . .: r-:v::> d^ nr.:r^ :::a:>on. n"cnî^::d.:::: aucunement que 
Ce-\ ^li n\n fcrn: r.^ •:'..' — .:.: ^. c^ r:":v:i^_c. Icv^ucl nous réser- 

Nc;o ^cl:!.r^ .;;:. 'wv'!:: v:-.5.:: d:>c c: :^:c dire i.i tzrandc mes^e le 
jOur cj .a .N.'.t:. t^ Cv . > . "'r^. ^w!j;".s.'.-r. c!c .a i\>.>,.irrLCi'4^^n, ce la i en- 
te:c::c e: de 'ro.::;/.-:c>. les \'^::r^ dv> Rcys, du Jcu.iy s/.ir.ct, de la 
P\>te-D".ci:. d. S:.':::: K:.:":-H;.r:'>:^ tt dw l'A--, nrrtion deNcstre Dame, 
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it.iii, -.O-.^r.^ c/v".. j.-v-qCw .^.:c: ^.0".^:: ^ra i o::;ce ai:\ le-tes so- 
!^n:ri./.LS c\ J.c'-i> >r.c-::.c> . \i .^:;- de nx>^v. dt'Jx chanoines luy 
a >ib:L::t. Vv.n l:: eu. ;:^ de di..::e. ei i\:i:::e en q:.ai:lé de soubJiacrc. 
et aut-e- d-w..\ c' ..il' :"Vn et deux 'pedvndior> ja^c leur> clî.ippes elles 
bar.o:i> d\.r_.-t ; le m. -me liront à vcsprc^ lI nutinc5, lorsque la 
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Vcuio::^ de r!..> que l^dict dovc:i, en nosîre ar^^nce «.t de no/, suc- 
cc?SLl'.:•^, niairui^ de S..;r.cî-C:îaiy,c::d, rrê>ide en toutes les assemblées 
capî:ula:r^> et v tici^nv Ij premier ra::^-, aussv bien que dans le cliaur, 
et par con->iqu^:r. qu'il opine le premier, et cu'en cas il v auroit parl.igc 
de vois, que la sienne en valle deux et non aultrement. 
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Item, qu'aux deux chapitres généraux de correction, auxquels tous 
les habitués du chœur seront appelles pour y assister, soubs peine 
d'estre privés du revenu de huict jours, qui se tiendront Tun à Noël, 
et l'autre à la Sainct Jean-Baptiste, il faira un'harangue sur la corrup- 
tion des mœurs et sur les defTauts qu'il jugera avoir esté faicts en la 
célébration des offices tout le long de l'année, exhortant un chascun à 
vivre exemplairement et s'acquitter deubement de leur charge ou au- 
trement comme il jugera estre expédient. 

De plus, ledia doyen portera le Saina Sacrement de l'Autel à la pro- 
cession le jour de la Feste-Dieu et sera tenu de fournir tous les ans à 
ses propres despans un cierge de cire blanche pesant deux livres, sur 
lequel sera empreina, d'un costé un Sainct }can-Baptiste, et de l'autre 
noz armes, et nous le présentera, et à noz successeurs^ marquis de 
Sainct-Qiamond à jamais à l'entrée de l'église, avant la procession, 
accompagné du Chapitre, estans tous revestus des chappes^ où il nous 
£ûra un'harangue en laquelle il nous recognoistra pour unique seigneur 
et fondateur de ladicte église et Chapitre. 

Voulons en dernier lieu que ledict doyen marche seul après l'officiant 
en toutes les cérémonies, si ce n'est lorsque l'Archevesque ou nous y 
serons, auquel cas il aura sa place devant ledict officiant. 


De Voffice du Maistre du chœur ou Précenteur. 

L'office du maistre du chœur, que nous voulons estre appelle des- 
hormais Précenteur, sera de procurer que tous noz reiglemens et 
statuts soient observés ponctuellement^ de faire célébrer le divin office 
et les messes avec les cérémonies requises et ordonnées selon la diver- 
sité des jours et festes de l'année, consentant qu'il punisse et corrige 
ceux qui ne fairont deûement leurs charges selon qu'il jugera expédient, 
et notemment ceux qui mépriseront nos statuts. Et s'il arrivoit par 
malheur (ce que Dieu ne veuille) qu'un chanoine, chappelain ou autre 
habitué de nostre diae église, fîst quelque faute ou indécence notable 
dans le chœur ou ailleurs, ledict précenteur l'en advertira, et s'il per- 
siste dans la mesme faute, il le pourra priver en seul de la distribution 
d'un jour au plus ; et si la faute estoit si scandaleuse, et qu'après ledict 
chastiment il y retombast^ voulons que le Chapitre légitimement 
assemblé, en prenne la cognoissance et le punisse plus griesvement, 
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V.^.\,Cv.... <^.v..^ ^.l. <^>.k>:.v.....w..Cw v.>..^v.. .ivàlk >.4V.^LitLs.i U.VéltlL iLuls.1. 

rrcccntt^ur ouil^s :j!r.i :i:^:al!Lr en l^wirs rli:cs ;\ir le n:.;L.~trc Je cùrù- 

Tous, u::: j:j;i:i:ô .nie el;.::: . ::;l. l: .:L:t:e^ ii.:biti:é-, rciîJi'ûni toute 
sorte ^ iio::r.!.jr lI ûc r.-.-^:: j.ue.u": :":weL:i:vUr, e: :.:v oec:ro:u en tout 
ce qui eonetrr.e le cW:\\ >.:".::l ^: Li _:lo:re Je D'.^u, luv conimcitant 
eu:icrcr/ie:it U cl:.;r.:e «.: la e.i^eirlir.v.' Ja elioei:;', Ju,uel le rendons 
maistre. reiiiuttant e:i:re •-^s ma■.:".^ <.:i::^:en:e'.U le^ ir.tv!rj.sts de Dieu et 
de nostre diw'te église, ch.ir^eaiu i^a .euL' eonseienee de tous les des- 
ordres et niaiî.jUenicîis oui pourroi^ni e^tre laiets dans ieelle ; et au cas 
il ne^liiTeroit sa ciiar :e, e:i cela voi;lon.^ oi'e tv^nt le Cl:a;Mire en corrs 
en pre:r.:e coj:io'.o^a::ee <.: y n/.eiie tel ordre qu'il juj;era selon Dieu, 
faisar.t exéeiiter ce qui l^: de ii.^z in:cn:io::s sur ee suive:. 

Vouloirs de rlu^, eaie led e: nré:e:::eu.r e-«::ipve tous les sanicdvs dans 
une table ceux qui e-ntreron.: en >.;\v.ai!:e, spCeiiiant à un ciiaseun les 
charges e: îoneiions qu"ils d^b.ront Taire tout le ion_; de h sepmaine, 
et puis meitra ladiete table dans la saeiisîie, à la vcùe de tous. Ledict 
préeenteur ne pourra excuser pe^^onI:c de :o:\ auetorité sans qu'il soit 
malade ou qu'il soit c'sccupé pour ks an'aires du Chapitre, ci en cas 
luv scroient apportées d'autie^ excuse^, \oulons qu'il les tienne pour 
frivolles et illéy^itinics. 

Jteni, voulons que lorsque le doyen TaiM rolViec aux le:>tes solem- 
nelles, le niaibire de cérémonies prenne advis dudict précenteur quel 
chanoine il debvra avertir pour Taire le diacre et soubdiacrc, et qui 
debvra prendre les chappes pour Sv.rvir à telles solenniités, et en cas 
quelqu'un reTuseroit de Taire îelLs cliari;es sans cause lé;;itime, voulons 
que edict précenteur les pui^^epiiver de !.. di.-.tri'cUtion de tout le jour. 

Ledict précenteur aura un soing particulier à prendre garde que les 
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enfans de chœur, non-seulement soient bien nourris et honnestement 
habillés et tenus blancs et nets, surtout de leurs aubes^ à ce qu'ils puis- 
sent faire honneur à Féglise et au Chapitre, mais aussy procurera 
charitablement qu'ils soient bien instruicts et enseignés, tant à la piété 
qu'au latin et à la musique. Et parce que, dans nostre précédente fon- 
dation, nous avions obligé le susdict précenteur de nourrir, habiller et 
enseigner les enfans de chœur, et que despuis nous entendons charger le 
maistre de musique de leur instruction, et le Chapitre de leur nourri- 
ture, habillemens et despance, voulons par le présent statut qu'il en 
soit deschargé, et par conséquent lui retranchons le revenu que luy 
avions affecté pour cela pour le bailler au Chapitre, afHn qu'il l'employé 
à la nourriture et entretien des susdicts enfans de chœur. Il occupera 
la première chaire après le doyen dans le chœur, et opinera en toutes 
les assemblées capitulaires aussy immédiatement après ledict doyen. 


De Voffiu du Sacristain. 

Qpand à l'office du Sacristain, comme très-nccessaire et très-impor- 
tant, exhortons en tant que nous pouvons noz successeurs, marquis de 
Sainct-Chamond, d'eslire une personne propre à ceste charge, zélée 
au service de Dieu, et qui soit d'une vie fort exemplaire, laquelle aura 
soing de conserver les ornemens de l'église, l'argentairie, les livres, la 
lingerie et tous les autres meubles nécessaires pour l'usage de l'église, 
desquels il se chargera par inventaire, qu'il tiendra nets et en bon ordre; 
s'il s'y romp quelque chose, les faira accomoder aux despans du 
Chapitre. Et surtout, voulons et entendons qu'il ayt un soing particulier 
de tenir net et bien orné le tabernacle et lieu où reposera le Sainct Sa- 
crement, duquel il gardera la clef, tenant devant iceluy une lampe 
toujours ardente. 

Item, voulons qu'il aye soing de faire renouvcllcr toutes les sepmaines 
l'eau béniste et face balier et bien nettoyer l'église et les chappeUes et 
le chœur, et qu'il procure de bien orner les autels suivant la diversité 
du temps, mais surtout le grand autel et la petite crédcnce qu'il garnira 
de tout ce qui est nécessaire pour la célébration de la saincte messe 
avant l'office, affin de n'interrompre et troubler ledict office ou faire 
attendre le célébrant, ce qui seroit grandement indécent. 

Voulons, en oultre, que ledict sacristain aye soing de faire sonner les 
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cloches aux heures deues ù tous les c:u:e^,. par le bastcnnier ou ses 
c.;:-:::y.is, et corr.rue :: ci: ls: oru:uu^- uur.s r.ostr^ pr^ccueute fondatio::, 
ou corrur.c !c Churitrc en crù:::::^ra. et qu'il face er. sorte que dans la 
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ordre, l'un arr^^ r...:tro. 

Et. s'il ur:-:vc uu'cn lace uir^ do ni^^^cs de d^votiju. nul clunoine 
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cscripre Ic:> r^rs nu^s v'ui ûdr.nt dire l^sdict^s nic-s^s. et mettra Tar- 

dont le sacriit.un en ti^n^ra une et le ti:"éi'jrier l'autre, et l'argent qui 
proviendra de-di:tw> n,.L^Sc3 -era r-U-taué e^ualemeiit entre tous les 
ciur.xiuLiet pre5tre> du c'.:ceur. k^qj^ls, chascun à ^on rang, diront 
IwidijtcS rn^-eS suiva::t l'ordre qu^ Ldi;t >..:riitain leur prescripra, et 
en ca> il V aurait quelqu'un qui rdu-ast, ne participera aucunement 
auxdijts e^^n.olun:en^. lit ù ce> r:::>. lu ouvrira tous ks samedys, ou 
tous Ls n';oy> (connr.e ie Ciu^pitr^ vuudr.q. Ldict tronc pour partager 
ledict argent duqa^i le :^:.cri^tain, ouitre sa portion, pr^r.dra deux liards 
pour chasque Tiic^se p:ur la pein.e qu'ii aura de tenir contrei'olie des- 
dictes n^c^ses de dévotion. ; que s":i .irrisoit que quelqu'un de ladicte 
Lglise prin.t de l'ar^^iit de^dicte- n.:ei^es sans le n:ett"e dans ledict tronc, 
voulor.s qu'il .-«oit pri.vi d^.^dicts e-moiun:ens pro'>enan5. de^dictes 
m es b es peur i:n Si'A. 

S.ra tenu le Chanitr^. A la dil:u^n.:e du sacristain, de fournir tout le 
lon_; de rann:ée, pendant t.. >;s l^s oùiee-^ et la grande ruasse sur le grand 
autel, des civ;rue> du noids au ni^'in^ d'un quarteron clu'oêunet en mettra, 
pour Li j.rcrs sin:plv.> ^t i^riaux, un >ur le marchepied de l'autel ; aux 
iemidouble^. deux sur kdiet autel; aux les:e^ dou'L"^leS et jours de di- 
manche, quattre, ^t toutes Ls testes qui Seront fr:i;LC cldssis, six, 
oultre les deux qu'il couAier.dra de bailler tou^ les jours aux en.lans Je 
clurur qui porter., n.t le^ chan.delier^. De plus, sera tenu ledict Chapitre 
de lournir tous les jours deux f.aniibeaux du poid>de deux livres chascun 
pour l'eslêvation du Sain^t Sacre::i^nt, coUiinie auss/ pour le Jcudy 
saineî, la 1-este Dieu, et ..utre> jjurs auxquels on exposera le Sainci 
Sacrement, auquel ten:ps il tiendra six luminaires perpétuellement 
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ardans sur ledict autel. Fournira aussy ledict Chapitre les cierges pour 
les jours des Ténèbres et ceux du jour de la Purification^ Tencens, le 
pain et le vin et toutes les choses nécessaires pour Toffice divin tout le 
long de Tannée. 

Et parce que ladlcte charge de sacristain est grandement onéreuse, et 
que par nostre précédente fondation, Tavions chargé de dire plusieurs 
messes hors la sepmaine, affin qu'il puisse mieux vacquer à sa charge 
voulons qu'il soit deschargé de toutes les susdiacs messes, lesquelles 
seront dictes à Tadvenir par les chanoines qui se trouveront en sepmaine ; 
sera tenu néanmoins faire sa sepmaine comme les autres chanoines. 
Il sera assis après le précenteur et tiendra rang après luy en tous 
lieux. 

De Voffiu des quatire chanoines aumosniers. 

duand aux chanoines qui nous serviront d'aumosniers chascun à son 
tour, ou par quartier ou par semestre, ou tousjours à nostre choix, vou- 
lons qu'ils soient assis dans le chœur immédiatement après les dignités, 
hors celuy qui sera en quartier qui sera debout auprès de nous, lorsque 
nous serons dans le chœur pour assister aux offices^ et par conséquent 
qu'ils opinent immédiatement après les dignités, et qu'ils soient tenus 
pour presens tant qu'ils demeureront auprès de nous et de noz succes- 
seurs, marquis de Sainct-Chamond, faisans ladicte fonction d'aumosnier 
pour le regard des distributions ordinaires : en telle sorte qu'ils ne se- 
ront subjects à aucune poincte et néanmoins ne participeront aucune- 
ment aux pertes des absens. 

Voulons de plus, au cas nous et noz successeurs, marquis de Sainct- 
Chamond, aurions besoing, oultre nostre dict aumosnier, d'un autre 
chanoine ou chappelain^ à nostre choix, pour noz affaires particulières, 
qu'il nous soit permis et loisible de pouvoir prendre et employer tel 
qu'il nous plairra du corps du Chapitre, l'espace de six mois s'il estoit 
nécessaire^ lequel voulons estre tenu pour présent pour les distributions 
ordinaires. El affin que soubs ce prétexte, on ne quitte les divins offices 
et qu'on puisse tousjours faire les cérémonies avec la solemnité requise, 
voulons qu'il n'y puisse avoir plus de deux absens à la foys pour le 
mesme subject que dessus, sçavoir Taumosnier et un des autres seule- 
ment, tel qu'il nous plairra. 
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De l'office du Théologal. 

Le ThOolognl sera k- huicticsmc chanoine et sera oblige de preschcr, 
enseigner et faire toutes les fonctions qui sont prescriptes à tel office 
par le concile de Trente. 


De l'office du Maistre de Musique. 

Un dos autres chanoines, à nostre choix, sera maistre de musique, 
lequel aura soing de faire chanter la musique tous les dimanches et fcstes 
doubles de Tannée, tant à vespres et matines qu'à la grande messe 
suivant qu'il en sera ordiinné par le Chapitre ou précenteur, hors des 
dimanches et festes doubles de l'Advent et du Caresme nisi sint ex 
mnjorihus, suivant l'ordre du cérémonial des Evesques. 

Ledict maistre de musique sera tenu d'instruire les enfans de chœur 
qui seront vestus chascun d'une robbe et bonnet carré rouge, sur 
laquelle robbe ils porteront leur aube blanche pour aller à réglisc faire 
leurs fonctions. 

Les susdicts enfans de chœur ne pourront jamais sortir de la maistrise 
pour aller chanter ailleurs pour quelle occasion que ce soit, sans l'exprès 
congé du précenteur ou du Chapitre, si ce n'est au chasteau quand 
nous et noz successeurs, n^arquis de Sainct-Chamond, les manderions. 
N'entendons néanmoins enipescher qu'ils n'aillent avec leurs maistres 
et autres musiciens chanter aux messes de morts, aux baptesmes et 
autres cérémonies ecclésiastiques, pourveu qu'ils en prennent advis du 
précenteur et qu'ils y puissent assister sans manquer aux olHccs du 
clueur, lorsqu'ils y seront appelles. 


De r office lie Ions les clntuoiiics en général, les dignités y estons 

conip^'ises en ces te qualité. 

Aucun chanoine ne <q\\\ receu dans le chœur qu'il ne soit versé au 
plain-chant, aflin qu'il soit utile à la psalmodie et offices, et qu'il 
n'entende le latin ; et au ci-, nu temps de leur réception, n'auroient 
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ces qualités^ voulons qu'il leur soit accordé un an pour s'instruire, et, 
à faute de ce faire, ne jouiront que de la moitié de leurs fruicts. 

Aucun des chappelains et prébendiers ne pourra estre receu chanoine, 
ny les chanoines parvenir aux places de noz aumosniers, ny aux 
dignités quoy qu'ils ayent les provisions de nous et de noz successeurs, 
marquis de Sainct-Chamond, qu'ils n'ayent auparavant melioré le 
revenu du Chapitre au moins de trois livres de rente au prix principal 
de soixante livres. 

Tous, tant dignités que chanoines^ hors le doyen, feront chascun à 
son tour leur sepmaine, commençans l'office tant à matines et vospres 
qu'aux autres heures, et diront tous les jours pendant leur sepmaine la 
grande messe ; et pour ceux qui ne seront promeux d l'ordre de 
prestrise pourvoiront au despans de leur revenu à faire dire les messes 
de leur sepmaine et faire le reste des offices. 

Seront tenus d'assister tous (hors le doyen en cas qu'il soit des 
enfans ou parens de nostre maison), d toutes les heures de tous les 
offices tout le long de l'année, et néanmoins affin que tant les dicts 
chanoines que dignités puissent subvenir à leurs affaires particulières, 
leur octroyons un mois de présence par an, pendant lequel temps ne 
pourront prétendre aucune part sur les pertes des absens, lesquelles 
seront desparties aux seuls présens. Voulons néanmoins que les 
malades et ceux qui seront occupés aux affaires du Chapitre soient 
tenus pour présens. 

Et affin que ceux qui ne seront promeux aux ordres sacrés taschent 
de s'y faire promovoir au plustost, voulons qu'au cas à l'advenir il y 
auroit certains revenus pour des obits ou anniversaires, nul ne puisse 
jouir des dicts revenus, qu'il ne soit promcu à tout le moins au premier 
ordre sacré*, ny entrer au Chapitre pour délibérer des affaires. Le 
Chapitre néanmoins de nostre consentement et de noz successeurs, 
marquis de Sainct-Chamond, en pourra dispencer au cas y il auroit 
quelque personne d'un grand esprit et mérite sans ccste qualité. 

Tous, tant chanoines que autres, seront habillés uniformément en 
habit ecclésiastique, avec le plus de décence qu'il leur sera possible, 
portant tousjours pour le moins leur soutane ou robbe longue. Ils 
porteront le poil de la barbe le plus court qu'ils pourront et que 
l'honnesteté le requerra, ita ut mmo nutriat harbam aut comam^ comme 
il est ordonné, et, au cas quelqu'un se dispenccroit là-dcssus excédant 
sur ce subject, sera permis au Chapitre de l'en corriger et effectivement 
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priver de ?c=^ revenus su.v.uit qu'il jugera, jusqu'à ce qu'ily trouvera de 
ramcr.J.em«.::î. C'est pourquoy voulons que nul soit receu nisi sit in 

Toutes le> l'ovs que nous et n^^ successeurs, marquis de Sainct- 
ClunionJ, voudrons .assister d.:ns le cb.œuraux oîîices, le Chapilrenous 
Lnvoycra une dijnité «.: un c::ano:ne portans le surpelis et Taumusse 
pour nous ad\ crtir de ri:cure, et n.^us accomp.igner jusques à nostre 
place, et seront tenus les dicts chanoines et cb.appelains de retarder au 
n•loin5^ d'une heure le c^nmiencemen.t des dicts offices pour attendre 
que nous y puis.-irn.s al!;.r, toutes ks foys qu'il nous arrivera des affaires 
pressantes qui nous en^.pe^cileront de nous rendre à l'église aux heures 
ordinaires. 

Voulons en ouiire que/or^que nous et nostre fenimc et noz successeurs 
marquis et marquise^ de Sainct-Chamond communierons dans nostre 
dicte éjlise, les deux prenner^ chanoines après le doyen, accompagnés 
du niaistre de cérén:onie^ et du ba>tonnier, nous viennent quérir en noz 
places pour nous cc::di;:re à l'autel, où estans ils tiendront les deux 
bouts de la nappe pendant nostre communion, après laquelle ils nous 
reconduiront en n^^z place> avec la mesme cérémonie que dessus. 


De roijii'c ih's chappclains ou prchmiicrs. 

Aucun des pr^^bendiers ne pourra être receu qu'il ne soit versé et 
as>euré au plain-chant, et voulons qne quattre d'entre eux pour le 
moins sçachent la ir.usique, et si par cas fortuit quelqu'un d'iceux 
n'estoit versé au plain-cii.nu, luv sera accordé six mois pour l'apprendre, 
et si pendant le dici teny.\s il ne s'asseure au dict plain-chant, ne jouira 
que de la troisiesnîe partie de son revenu, jusqu'à ce qu'il se sera rendu 
capable. Ils assi^tv^MU à toutes les heures de tous les offices tout le 
long de l'année, jouiront néaimioins de la présence de quinze jours par 
an p^^ur les mcsmes rai.^ons que dessus. 

Deux d'icLUx chaque sepniaine entonneront tous les pseaulmes de 
tous les offices alternativement et aussy la grande messe lesquels seront 
appelles cantoraux. Et autres deux diront l'invitatoire et serviront de 
diacre et soubdiacre aux grandes messes, auxquelles charges serviront 
tous huict, cluscun à son t.^ur, laisans les mesmcs fonctions de can- 
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toraux aux processions auxquelles faudra chanter les himnes, antiennes 
ou les litanies. 

Les*quattre premiers prébendiers auront la qualité de noz chappelains 
et serviront par quartier la saincte chappelle du chasteau, celuy qui 
sera en quartier y disant tous les jours la messe, à Theure que nous et 
noz successeurs, marquis de Sainct-Chamond, ou celuy qui commandera 
dans le chasteau en noz absences, luy prescripra, sans qu*il se puisse 
dispencer, non plus que les autres^ d'assister à tous les offices, si ce 
n'est pour le temps qu*il employera à dire la messe, et seront obligés 
chascun durant leur quartier de tenir nette lasainae chappelle et d'orner 
Tautel d*icelle, selon que les festes et solemnités le requerront. 

Voulons de plus que tant les dicts prébendiers que chanoines (hors le 
doyen estant de nostre sang), soient prestres dans l'an après leur 
réception, à faute de quoy ne jouiront que de la moytié de leur revenu, 
jusqu'à ce qu'ils soient effectivement prestres, pendant lequel temps et 
dez le jour de leur réception fairont dire leurs messes au despans de 
l'autre moitié du revenu. 

Les quattre derniers prébendiers diront chascun sa sepmaine une 
messe basse tous les matins à perpétuité immédiatement après matines, 
à l'autel où reposent les sainctes Reliques du costé de l'église et prendront 
la seconde oraison Dms venia hrgitor ttc,y tant que nous vivrons, prians 
Dieu pour noz parens et bienfaicteurs trespassés, et, après nostre décez, 
au lieu de celle-là diront Inclina Domine aurem tuam adpreces nostras ut 
animam famuli tui Mekhiorisfundatoris noslri etc. , prians Dieu à perpétuité 
pour le repos de nosire àme. 

Tous les susdicts prébendiers seront appelles en Chapitre le lende- 
main de Sainct Jean-Baptiste et de Noël, pour reiiouvelei le serment 
qu'ils auront faict, le jour de leur réception entre les mains du doyen, 
de bien servir le Chapitre et d'estre plus assidus, donnant pouvoir au 
doyen et au précenteur de leur représenter en particulier ou en Cha- 
pitre leurs fautes passées, non-seulement en ce qui concerne le divin 
office, mais encor leurs vies et mœurs, affin qu'ils s'en corrigent, et 
s'il y avoit en leurs vies des fautes et manquemens notables, voulons 
que ledict doyen avec ledict Chapitre les puisse corriger et punir selon 
que la nécessité et la griesveté de leurs fautes et crimes le requerra. Un 
dHceux sera esleu par le Chapitre pour estre nuistre de cérémonies et 
un autre pour être soubsmaistre de musique. 
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De rojjlcc du sccï'ctairc. 

Pour lacliargc du secrétaire, estant assès au long exprimée dans nostre 
précédente fondation, n'avons à y rien adjouster, sinon qu'il sera tenu, 
moyennant les gages que nous luy avons attribués, de faire gratis toutes 
les expéditions qui seront nécessaires pour les allaires du Chapitre ; 
l'exhortant au surplus d'exercer sa charge avec toute sorte de probité 
et diligence, d'estre secret et soigneux, de bien garder et conserver les 
papiers du Chapitre et donner advis au plus tost de tout ce qu'il sçaura 
lui estre important. 

De Voijicc du hasionn'îcr. 

Quand i l'office du bastonnier oultre ce à quoy nous l'avons obligé 
dans nostre précédente fondation, voulons qu'il assiste à toutes les heures 
de tous les offices, revcstu d'une robbc longue noire pour faire sa charge 
avec plus de décence. Il se tiendra à l'entrée du chœur pour empescher 
que toute sorte de gens n'entrent dans iceluy, et lorsque le chanoine 
célébrant sortira de la sacristie revcstu pour faire quelque office que ce 
soit à matines, vespres, à la grande messe ou à quelque procession ou 
autre solemnité, il marchera tousjours devant la croix pour faire finre 
place, portant son baston d'argent à la main, qu'il lairra tousjours après 
lesdicts offices dans la sacristie entre les mains du sacristain pour le 
pouvoir reprendre toutes les foys qu'il en aura besoing pour faire s\ 
charge. Comme aussy devant roilrande, bénédiction des cendres, des 
cierges et des rameaux, il accompagnera le maistre de cérémonies 
qui nous viendra inviter et messieurs les chanoines, et aussy accompa- 
gnera le soubdiacre lorsqu'il portera la paix, et le diacre à l'Evangile et 
lorsqu'il donra l'encens. 

Il aura soing 'de sonner ou faire sonner les cloches par l'ordre du 
sacristain, moyennant quoy le profit qui proviendra de la sonnerie luy 
appartiendra. 

Ordre du divin office. 

Aux jours les plus solemnels garderont Tordre qui leur est prcscript 
parlecérémonialdesEvesqucsauCliap.3'T^edu second livre De vospcris in 
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eccUsiis colUgiatis sokmniter cekbrandis^ auxquelles après que l'officiant 
aura esté encensé par un chapier à ce destiné, qui sera tousjours le der- 
nier receu des prébcndiers^ si nous ou noz successeurs, marquis de Sainct- 
Chamond» sommes présens le maistre de cérémonies, accompagné du 
bastonnier, prendra l'encensoir de la main dudict chapier et le portera 
au doyen, et en son absence au premier du chœur pour nous venir 
encenser suivant Tordre du cérémonial, et après le maistre de cérémo- 
nies encensera les chapiers, et après lesquels, il encensera tous noz 
enfans, puis les deux premiers chanoines qui se trouveront de chasque 
costé du chœur, ayant encensé au préalable le doyen, ce qu'estant faict 
baillera l'encensoir à un acolithe qui encensera tout le chœur. 

Pour l'office de matines auxdicts jours solemnels, voulons aussy 
qu'on suive ponctuellement Tordre dudict cérémonial, De matutinis in 
eccîesiis collegiatis sokmniter ulebrandis, auxquels les quattre qui seront 
destinés pour estre chapiers à laudes, deux desquels seront chanoines et 
les autres prébendiers, chanteront Tinvitatoire, et le Vmite exultemus al- 
ternativement, après lequel le premier d'entre eux, aaompagné du 
maistre de cérémonies, ira p;éintonner Thimne à l'officiant, lequel finy 
luy ira encor préintonner la première antienne du premier pseaulme et 
ainsy consécutivement on portera les autres antiennes aux autres cha- 
noines. 

Lespseaulmes du premier nocturne achepvés avec Tantieime, deux en- 
fans de chœur chanteront le verset au milieu du chœur, devant le 
grand autel, pendant lequel temps, le plus jeune ou dernier receu des 
chanoines sera invité par un des susdicts chapiers ou par le maistre de 
cérémonies à venir dire la première leçon, et ainsi fera-t-on consécu- 
tivement de toutes les autres leçons du 2^^ et 3 "ne nocturne. 

Et en cas, il n'y auroit assès de chanoines pour les dire toutes, on 
prendra des plus anciens prébendiers pour dire les premières, suivant la 
nécessité, ce qui sera aussy observé pour les leçons des autres jours 
doubles et semidoubles de toute Tannée. Que si quelqu'un refusoit de 
chanter ou dire quelques leçons ou antiennes sans cause légitime, 
estant commandé par le précenteur ou autre qui auroit le pouvoir, 
voulons que tel soit poincté et ne gaigne rien â cest'heure-là. 

Voulons de plus, qu'aux dicts jours solemnels et Testes doubles de 
Tannée^ le premier et second respons soient chantés par deux enfans 
de chœur, et aux semidoubles par un seul, le 3»^ par les deux prében- 
diers cantoraux, le 4^6 et le 3m« par les autres prébendiers^ et les 


autres trois suivants par les chanoines, réservant néanmoins le 8me et 
dernier, tousjours pour les chapiers, lorsque la solemnité requerra qu'on 
porte chappes. 

Item, qu'aux jours fériaux et semi doubles, les enfans de chœur 
chantent toutes les antiennes, tant à matines et vespres qu'à toutes les 
heures des susdicts offices : et qu'aux festes doubles les prébendiers 
chantent les antiennes de Prime, Tierce, Sexte, None et Compiles, 
leur estans portées par ceux qui devront entonner les pseaulmes des sus> 
dictes heures. Voulons de plus, que le prébendier qui sera en sepmaine 
pour dire la messe tous les jours à l'autel des Reliques soit obligé de 
faire l'office aux petites heures lesdîcts jours fériaux, simples et semi- 
doubles : et aux festes doubles et dimanches, que le chanoine sepma- 
nier ou son respondant, qui sera sorty de sepmaine le face, au cas ledia 
chanoine sepmanier seroit occupé ailleurs pour le service de l'Eglise. 

Quand â l'office de la grande messe, voulons qu'on observe les céré- 
monies ordonnées par le concile de Trente, prescriptes dans le cérémo- 
nial des Evesques et missels réformés, autant que commodément se 
pourra faire, et que toutes les festes qui seront prima cîassis, tous les 
chanoines, hors les chapiers, aillent dire VintroU avec le célébrant 
devant le grand autel à la grande messe, demeurans debout d'un costc 
et d'autre avec leurs surpelis, portans l'aumusse sur le bras, et qu'aux 
quattre festes principales, sçavoir, â Noël, à Pasques, Pentecoste et 
Toussaincts, et aussy le jour de Sainct Jean-Baptiste et le jour de la 
Dédicace, portent tous leurs chappes, depuis le commencement de la 
grande messe jusques à la fin, comme aussy aux premières et secondes 
vespres des susdicts jours, sortans de la sacristie ainsi revestus avec 
ordre tous ensemble, dans laquelle ils s'en retourneront, après lesdicts 
offices, avec mesme ordre que dessus pour quitter lesdictes chappes. 

Avant commencer la messe et vespres nous salueront tous ensemble, 
et aussy le chœur, immédiatement après avoir fait la révérence à 
l'autel et comme le célébrant montera à l'autel, les susdicts chanoines 
s'en retourneront chascun à sa place avec ordre et le plus modestement 
qu'ils pourront, où estans arrivés, tous diront, deux à deux, à b asse 
voix, alternativement le Kyrie EUyson^ la mesme chose feront du Ghria 
in excelsis, etc., du Credo, du Sancius, avant l'eslévaiion du Saina-Sacre- 
ment, et de VAgnusDd^ après que le célébrant Taura commencé de pro- 
noncer et que les musiciens chanteront ou l'orgue jouera. Pendant 
qu'on chantera le Kyrie Ekyson en musique aux festes prima classis 
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seulement, les deux chanoines chapiers, portans en main leurs bas- 
tons d'argent, s'en iront préintonner le Gloria in excehis au célébrant^ 
et immédiatement après TEvangile le Credo, et lorsque le doyen offi- 
ciera, les quattre chapiers luy iront préintonner les antiennes, le 
Gloria y le Credo, Après FEvangile, le soubdiacre, ayant faict baiser 
le commencement de l'Evangile au célébrant, quittera le missel 
dans lequel l'Evangile aura esté chanté, et prendra un autre missel 
à ce destiné, et le portera tout fermé pour nous le faire baiser ainsy 
fermé. 

Aux quattre principales festes de l'année, le jour de Sainct Jean» 
Baptiste, le Vendredy sainct, le jour de la Purification de Nostre-Dame, 
le jour des Cendres et des Rameaux, le maistre de cérémonies, accom- 
pagné du bastonhier^ ira advertir les chanoines pour aller à l'offrande, 
lesquels en mesme temps descendront tous de leurs chaires et se ran- 
geront en haye devant icelles de chasque costé du chœur^ où estans le 
maistre de cérémonies tousjours accompagné du bastonnier, nous 
viendra inviter pour aller à l'offrande le premier, mais nous le renver- 
rons aux chanoines pour qu'ils y aillent les premiers pour le respect 
que nous debvons à l'Eglise, et ensuite tous les habitués de l'église y 
iront jusques aux enfans de chœur ; d'où estans de retour, lesdicts cha- 
noines se rangeront en haye, comme dessus, devant leurs sièges^ et 
pour lors le maistre de cérémonies, avec le bastonnier, nous viendront 
quérir pour nous conduire â l'ofirande, puis nous ramesneront â noz 
places, pendant lequel temps lesdicts chanoines et autres habitués de- 
meureront ainsy en haye et ne remonteront en leurs places que nous 
ne soyons revenus à la nostre. Pour ce qui est des encensemens après 
l'offertoire, on gardera le mesme ordre que dessus aux vespres. 

Qjiand à la paix, après que le soubdiacre l'aura receue du diacre, il la 
portera au plus ancien des chapiers qui la baillera â l'autre chanoine 
chapier, lesquels la porteront tous deux ensemble aux autres cha- 
noines, l'un d'un costé et l'autre de l'autre, qui se la bailleront l'un 
l'autre, et pour lors, ledict soubdiacre sera accompagné du maistre de 
cérémonies et du bastonnier qui le reconduiront à l'autel pour prendre 
l'instrument de paix et nous l'apporter à baiser, et à nostre espouse et 
à noz enfans, ce qu'ayant faict, remettra ledia instrument de paix entre 
les mains d'un acolithe qu'il aura couvert d'un voile pour l'apporter 
à baiser, premièrement aux deux prébendicrs chapiers, et puis aux 
autres prébendlers et habitués du chœur et aux enfants, et après à 
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noz officiers de la justice et aux consuls, à tous lesquels nous réservons 
de donner place, quand bon nous semblera, dans les basses chaires du 
chœur. 

Personne ne pourra dire messe au grand autel que les cardinaux, 
archevesques, evesques et abbés, et les chanoines de nostrc dicte église. 
Nous réservant néanmoins, et à noz successeurs, marquis de Sainct- 
Chamond, de pouvoir permettre, par privilège spécial, à ceux qu'ij 
nous plairra, d'y dire messe, donnant le mesme pouvoir en nostre ab- 
sence et de noz successeurs, à nostre dict Chapitre. 

lit affmque le chœur ne demeure vuide pendant le sainct sacrifice de 
la grande messe» nul ne pourra dire messe basse pendant icelle, ny en- 
tendre les confessions, et à ces fuis, le sacristain ne leur administrera 
chose quelconque nécessaire pour la célébration d'icelle, si ce n'est en 
cas que nous et noz successeurs, marquis de Sainct-Chamond, ou le 
Chapitre en baillerions h\ dispence. Ht au cas quelqu'un de l'église di- 
roil messe pendant ledict temps sans dispence, voulons qu'il soit 
tenu pour absent, et le sacristain, s'il leur fournit les ornemens et 
autres choses nécessaires à la célébration de la messe, privé du revenu 
de la grande messe. 

Tous les samedys de l'année après com plies, ou bien sur le soir comme 
le Chapitre le jugera à propos, deux choristes ou cnfans de choeur, au 
choix du Chapitre, chanteront à perpétuité les litanies des saincts dont 
nous avons ks reliques, après lesquelles le chanoine qui entrera en 
sepmaine dira les oraisons qui sont en suitte dans la table, auxquelles 
ceux qui n'assisteront seront privés du revenu d'un jour» si ce n'est 
qu'ils fussent absens pour causes légitimes, et pour augmenter davan- 
tage la dévotion, le Chapitre fera ouvrir les fenestres qui regardent 
dans le cabinet des sainctes Reliques, pendaiuledict salut, tous les same- 
dvs de l'Advent et du Caresme seulement. 

Tous les chanoines et habitués se tiendront dans le chœur duquel ne 
pourront sortir sans cause légitime prenans congé du précenteur qui 
jugera de leurs excuses et leur permettra sel()n que sa conscience et 
la raison luy dicteront, delfendans par exprès X tous, tant chanoines 
que autres, de ne se promener dans ré__;]ise ny devant la porte d'icelle 
pendant les divins oflices, peiuiant lesquels tous chanteront les louanges 
de Dieu à haulte voix, gravement, distinctement, et le plus dévotement 
qu'il leur sera possible, faisant ce qui sera porté par l.i charge d'un 
chascun et selon Tordre du précenteur qui aura soing de corriger et 
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punir ceux qui parleront et riront ensemble, et ne seront attentifs à ce 
qui sera de leur charge. 

Item, voulons qu'aux jours simples et fériaux, on récite le petit office 
de Nostre Dame, et chasque premier jour de diasque mois l'office des 
Morts, suivant la rubrique du bréviaire, parlans plustost â demy voix 
que chantans, pourveu toutefoysque ce soit intelligiblement et distinc> 
tement, s'arrcstans au milieu de chasque verset de tous les pseaulmes. 
Ceux qui n'assisteront aux processions généralles sans cause légitime 
seront privés du revenu de tout le jour. 

Tous les habitués du chœur et autres officiers porteront honneur et 
respect à tous les clianoines, auxquels ils obéiront en tout ce qui con- 
cerne le service divin et de l'église ; les chanoines aussy les traiteront 
en frères et les aymeront en ceste qualité. Voulons de plus qu'à toutes 
les assemblées que Ton faira pour les affaires du Qiapitre, pour le moins 
cinq chanoines s'y trouvent présens pour signer les actes de délibéra- 
tions, et au cas le nombre seroit moindre, que toutes leurs délibérations 
soient nulles et non advenues, si ce n'est qu'elles fussent auctorisées 
par nous et noz successeurs, marquis de Sainct-Chamond. 

Permettons à nostre dict Chapitre de prendre pour ses armes un Sainct 
Jean -Baptiste et les pures armes de Saina-Chamond que sainct Jean 
portera en ses deux mains au devant de soy. Le sceau dudict Chapitre, 
les tiltres et papiers seront gardés dans un coffire ou cabinet commun 
fermé à deux clefs différentes, une desquelles le doyen gardera, et l'autre 
ccluy des chanoines qui sera esleu par le Chapitre àcest effect, lesquels 
seront tenus de donner les dictes clefs pour ouvrir lorsqu'ils en seront 
requis par le Chapitre d peine d'estrc privés par ledict Chapitre de la dis- 
tribution d'un mois. 

Tous les chanoines se trouveront en personne aux Chapitres géné- 
raux auxquels nous réservons d'entrer pour nous et noz successeurs, 
marquis de Sainct-Chamond, comme aussy d'assister à toutes les assem- 
blées capitulaires avec voix délibérative et la présceance et présidence 
dans icelles sur le doyen et tous les autres chanoines, avant lesquelles 
on dira le Vent Creator avec l'oraison du Sainct-Esprit, Deus quicorda,tlc,f 
et avant les dicts Chapitres généraux, on dira la messe du Sainct-Esprit 
à laquelle tous les chanoines assisteront ; et au cas ou quelque chanoine 
sans cause légitime n'assisteroit pas auxdicts Chapitres généraux, vou- 
lons qu'il soit privé de ses distributions quotidiennes pour quinze jours. 

Le Chapitre ne pourra jamais changer le grand autel oy aucune céré- 
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nionîc au présent statut ni mesme mettre de poulpitre au milieu du 
chœur, sinon bas et amobile, sans nostre consentement et de noz suc- 
cesseurs, marquis de Sainct-Chamond. Aucun des chanoines et prében- 
dicrs ne pourra résigner ni permuter les bénéfices qu'ils tiendront de 
nous sans nostre exprès consentement et de noz successeurs, marquis 
de Sainct-Chamond. 

Item, voulons que le Chapitre tienne en bon estât le couven 
de l'église sans y pouvoir faire mettre des tuiles, qu'il face accommo- 
der les vitres lorsqu'elles seront rompues et qu'il achepte tous les ornc- 
mens et autres choses qui seront nécessaires ;\ l'advenir, tant pour le 
grand autel que pour toutes les chapelles de ladicte église, et qu'il soit 
chargé à jamais de tout Tentrctenement et réparations d'icelle, nous 
réservant néanmoins la platteforme sur ladicte église pour nous et noz 
successeurs à jamais. 

Le Chapitre pourra aller aux enterremens quand il en sera requis, 
et usera dans les parroisses et couvents de la ville et mandement de 
nostre présent marquisat de la mesme façon que celuy de Montbri- 
son. De mesme le Chapitre ne pourra visiter en corps que par nostre 
ordre et permission, excepté Messieurs les Archevesques de Lion et 
les Gouverneurs, 

Item, voulons que le lieu ou seront les sainctes Reliques soit fermé i 
quattre clefs dont nous en aurons une, laquelle nous lairrons, faisant 
voyage, à tel qu'il nous plairra et en advertirons le Chapitre, indiquant 
celuy qui aura ladicte clef en nostre absence, la mesme chose feront 
noz successeurs. Le doyen aura la seconde, le sacristain la troisiesme et 
l'un des oflkiers de la justice de nostre marquisat aura la quattriesme à 
nostre choix. Tous les dépositaires desdicies clefs ne pourront jamais les 
prester l'un à l'autre, mais assisteront tous en personne a l'ouverture 
desdictes sainctes Reliques et, en cas de maladie ou d'absence, ils y com- 
mettront une personne qualifiée, de la fidélité de laquelle ils demeure- 
ront responsables, de quoy ils presteront serment entre noz mains et 
de noz successeurs, marquis de Sainct-Chamond, prenant les dictes 
clefs, en la forme que s'ensuit. 
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Forme du serment de ceux qui garderofii les clefs des saincles 

Reliques. 

« Je N. jure ù Dieu et vous promets, Monseigneur, d'assister en 
personne à Touverture des sainctes Reliques toutes les foys que vous me 
rordonnerez ou le Chapitre en vostre absence, et de ne prester la clef 
que vous m*avez confiée pour garder en qualité de dépositaire à qui que 
ce soit, si ce n*est en cas de maladie ou d*absence que je la bailleray 
entre les mains d'une personne de la fidélité de laquelle je me rends 
responsable et de ni'employer autant qu'il me sera possible à la conser- 
vation d'icclles. » 

On ouvrira lelieu desdictes sainctes Reliques quattre foys Tan seulement 
sçavoir, le Vendredy sainct immédiatement après none pour en sortir le 
prétieux bois de la Saincte Croix tout seul pour estre adoré : le jour de 
rinvention de Saincte Croix de may pour en sortir la Saincte Epine seule 
aussy ;\ la première messe : le jour de sainct Jean-Baptiste pour sortir la 
maschoire dudict sainct Jean : le jour de l'Assomption de Nostre- 
Dame aussy à la première messe pour en sortir le reliquaire où 
sont les cheveux et habillcmens de la Saincte Vierge. Auxquels jours le 
Chapitre en corps ira quérir processionncUcment les susdicts reliquaires 
au lieu où ils reposent ordinairement, accompagné de tous ceux qui 
auront les susdictes clefs, nous et les officiers de la justice et les consuls 
de la ville présens ou deuement appelés à la diligence du sacristain par 
le bastonnier, et les apporteront sur l'autel des dictes Reliques où 
reposera le Très-Sainct Sacrement, hors la Saincte Croix le jour du ven- 
dredy sainct qui sera portée sur le gr.:nd autel et y demeurera pendant 
l'ofRce du matin, lequel estant finy, ledict Chapitre la rapportera en 
mesme ordre que dessus sur l'autel des dictes sainctes Reliques où elles 
demeureront jusques au soir après le salut qu'on les rapportera en leur 
lieu ordinaire, en la mesme forme et cérémonie qu'on les aura sorties, 
ledit cabinet des Reliques demeurant fermé à ces quattre clefs tout le 
long de ce jour-la comme aux autres de Tannée. 

Aucune personne laïque ne pourra entrer dans le lieu où reposent 

ordinairement les sainctes Reliques que nous et noz successeurs, marquis 

de Sainct-Chamond, et ceux à qui nous le voudrions permettre. 

Pendant que les sainctes Reliques seront exposées sur ledict autel 
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SLiont ::.irj.vcs tou-jo.;rs p;>r le s;.c:';--ta'.:i ou qudquj autre prcstrc Je 
l'église que le.iict .s;::'>1.i;:î rourr.i c rr.:i:etlre en sa place. e'>:ar:s 
rcvc^iub Je IcLirs biirr^l!^. J :.na:> A bai^^r !vS Jictes s.Jiictes Rc^iqus.^ 
au peurle pour vJ.^ir.er.tLr ^a Jslv>;:: ;•:. pLiiJa*-: ces qiiaiîre jours le 
sacristain fera ouvrir Ic> ler.^^tr^s Ja ca".^i::e: Jt.s sairaCtes l^eiiques alini 
qu'uîi cliascun les pu:s::e \\ 'r ^t \\i:K;^r a travers les i^rilies, le iVicsrne 
pourra faire le jour Je ia DJcoli./Jon Je Sair.ct Jear:. 

Le Ciiapitre lournira p.-ur aiier q-\ir:r Ls ^u^JictLS .^ainctes Reliques 
et pour les rapporter en leur lieu orJinaire au n^oius quattre i]anibLa'j\ 
Je cire blanclie et tie::Jra uuattre cier 'es aliur.x's tant qu'elles v seront, 
J*un quarteron, cha^:un pour le nioin.^. Q.ue s'il ai rive que quelque grand 
sciL;r.cur ou Jan.:e ou aultre 'X-rso::ne co::siJcrable estranjèrc Jé^irc 
voir L-> susJictes sainctes R(.iiques lîors L^ Jicts quattre jours, ::o'J.s et 
no: successeurs, nnir.'uis Je Sain:t-Cb.an".onJ, asJstés Je ouelcues 
c'n.anoines ou prc>.:ves Je r.ostre Jicte é^iise ies leur pourront faire vuir 
sur l'autel Je r.ostre sai::jte ci'.annciie eu: e.^t joiiinant nostre Jicte é-:lisc 
Je Sainct-Kari-Haptiste Lt rartan: v^u!o::s qu'elle soit appelée rê_:îise Je 
Sainct-J^an. lit e:i r.o ^tre a i.\s^:iCv ^t Je no ■ successeurs, marquis de S-Jnct- 
ChaiîionJ, le Cii..;:^iire ..ura !e in^sn:e nouvoir. les ouiciers Je la iusiicc 
et les consuls pré>e:'-s ou appel J.s. à la cha:.:e et coiiJition qu'on les 
laira voir en, particulier et le matin seuLni^nt avant miJv et à la l'orme 
que s'er.suit : 


De r ordre ijiù'i! ^^^?^l,v/\/ jwir moasircr les Siiinclcs RcIiijiwS. 


Ln prestre reve-tu Je s ^:: ^urreiis. ..c^onipa^iié Je Jeux acolithes avec 
Jeu\ cieri^^es alluu.:Jo, p^rica l^s --usj.icts rv-Tupuaires sur l'autel Je la 
saincte chanpelle ^t ir.c MrJr.^n.t aiws on Jira un.e messe casse Jevar.t 
lesJictes sainctes Reliquo, laqu.ell^ est. m: lir.ie. le prestre qui aura céîé'aiê 
ou uutre Ju Cliapitrc, estant à ^e/.^ux au milieu Je l'autel, di:a les 
jitames Jv.s Sau^.cts Jo::: n.^v'.s av^^ns le lv>:il:eur J'avoir les reliques, avv^c 
les ora;so::b qui y sont en .'uitte, apie^ lesquelles nostre aumosnier ou 
le cîîappelam qui \era en quartier pour la messe Je nosirc saincte 
chappelle ouvrira Icn reliquaires pour les faire voir à découvert et in- 
contin.ent après les renfermeront en leur reposoir orJinairc chascuii 
repre::ant sa clef. 

lit parce que la cuile Je Moioieur L carJin,Ji arciîcvcsquc Je Lion 
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distribue les dictes offrandes des dictes saiiictes Reliques moytié pour 
les nécessités et réparations de l'église et qu'il ordonne que de Tautre 
moytié en soit faict huict parts, parce que par nostre précédente fon- 
dation n'établissions que huict chanoines et que maintenant nous 
augmentons le nombre des susdicts chanoines jusqucs à douze et celuy 
des prébendiers ou chappelains à huict, la dicte moytié sera partagée 
entre tous, les chappelains ayant la moytié moins que les chanoines. 
Item, voulons qu'à chasque nouvelle mutation de seigneur, ledict 
seigneur marquis de Sainct-Chamond preste le serment aux chanoines 
de mesme qu'à la ville devant le grand autel de nostre dicte église et 
que le doyen avec tous les chanoines et autres habitués du Chapitre 
revestus de leurs chappes, aillent processionnellement le recevoir à la 
porte de l'église devant laquelle on dressera un oratoire gamy d'un 
tapis et de deux carreaux puis ledict doyen luy donnera de l'eau bénistc, 
luy présentera la croix à baiser, ledict seigneur s'estant mis au préalable 
à genoux et après il se lèvera pour estre encensé de la main dudict 
doyen, ce qu'estant faict le doyen luy faira un'harangue après laquelle 
luy présentera l'habit de chanoine, le recognoissant pour le premier 
chanoine seigneur et unique fondateur de ladicte église de Sainct-Jean 
et Chapitre, à laquelle harangue ledict seigneur ayant respondu entreront 
dans l'église et iront dans le chœur chantans le Te Detim, à la fin duquel 
ledict seigneur prestera le serment à Messieurs du Chapitre, estant à 
genoux devant le grand autel, tenant les mains sur les Saincts Evangiles 
qui luy seront présentés par le doyen et puis à Messieurs les consuls de la 
ville et mandement, suivant l'antienne coustume et transaction et en 
mesme temps les susdicts consuls prcstcront leur serment audict seigneur 
suivant les formes accoustumécs. 


Forme du serment du seigneur au Chapitre. 

a Nous Melchior Mitte de Qievrièrcs marquis de Sainct-Chamond < 
fondateur de cest'église et Chapitre jurons et promettons à Dieu, à la 
bienheureuse Vierge Marie, au glorieux sainct Jean Baptiste, patron de 
cest'église, de vivre et mourir en la religion catholique, apostolique et 
romaine, et de procurer que ce mien marquisat de Sainct-Chamond ne 
tombe jamais ez mains et puissance d'aucun hérétique ny infidèle, et de 
maintenir la fondation que j'ay faicte de ce Chapitre et le protéger et 
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coi>(-rvcr t.n SCS Jro::'.3 ^t rcvL:y.:>^.iPiS v ri^.".; critr^i^unjrcau cOiurairc, 
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ciLn scr'/ir Dieu ^: l'E^'.iiC c: ce v^u> ay:r.-.r et z\\>i:\v tous en ^^né'al 
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^.:c:v^s^l::^. :iur.^u:> Je ^a'iiel- 


Cl ;::r^ro::: Oc nuime::::' 1.-. :bnà.;:'.o.' . .-e r.ous aw^iis Taille, se serva::.-. 


J.e Kl me>r/,e loriv.e eue d^ 


sujee^scu'-N. :y,arqu':s de S.iiuct-O.Anioriù, en 1.; l'orrae que s'e:>ui:, 
Sv.\r.-ir : .; lu î::: d-j rrer.r.C" Evu:u'.le ùv !a i:::-u:iJe messe, ils prendroni 
c îii;-wi u.: .u ir.ain uu ^ ^u.\'.u:^''e uu u^r:v.er ûcure de i uutcl. cl :\ou> 
1'^ ;.\)'tci'o:u .1 buis^:'. u:eo:i:r.;j '.vis du nià'.stre Je eLi'Jruv^i'.cs cl J:i ba>- 
loinicr, nous lI y.O' suJvIlS-luts. :v.uruu'.sde Su'ui^i-C'numond, estu::: vi 
L:;enou.\, cl le cliur.oine ^: pré>^-;u;^r uussv, L-ulI mettra les muins 
sur Ldiet m;->S'ci et di-a ee qui >\r.>ui: : 
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u Je \. jure û Di^u, .i lu '.\^::!i.u.ieu e \'ier_:e Marie, à saine: 
Jcan-l>J.r'ti>te, patron de e^-t" ^ii'.ise, et \0U5 promets, Monseii::icur, 
de bien servir le eanonieat ou prvlbjuue qu'il vous a pleu me eonlercr, 
d'assister s^'iijneusemeiU aux or;:ee> au.xquels vostre foudaiion m'o- 
blige; d"^a^erver tnus les rei-;lemens et statuts d'ici^lle sans y manquer, 
cl de conserver Ls Sainete.^ Keliquec? qui so:u daa.s vostre saincie Chap- 
peile. et d'aeer.^i^tre de tout mon pouvoir les aie':s, droiets et revenus 
du Ciiapitre duquel je vous ^eeo_;:vv,^" le Seul et unique lon.daieur et 
ni'jn unique bieulaieteur, et vous pr ^uiets toute ndéiité et obéissan.cc 
envers t )US et contre lou^, exce-at^ le R ^v mon souverain prince, 
pour la prospérité duquel et pour la vo>tre. je prieray Dieu toute ma vie. » 

(^ela laici, il recepvra Taumus^e de uo/. n:ai;:s lI de ^\o/. successeur?, 
marquis de Sainct-(dianiO'a.d, apré> no^tre dej^s. et après nous l'em- 
brasserons, et puis ira embra^s^r tous les cliar.oir.^s et autres habitués 
du cli.xjur en leurs placer, l'un après l'autre, c^mJuijt tousjoui-s par le 
inaisire de cérémonies qui après le mènera .i la place qu'il doibt 
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prendre. Aucun ne pourra entrer en Chapitre ny s'asseoir aux haultes 
chaires ny jouir de son revenu qu'il n'aye preste ledict serment ou ob- 
tenu de nous ou de noz successeurs des lettres de dîspence ou remise 
de serment jusques à la première commodité. 

Les nouveaux chanoines et habitués presteront aussy le serment au 
Chapitre à leur première entrée avant qu'aller au chœur, et ce à 
genoux et teste nue devant celuy qui présidera, et en la forme qui 
s'ensuit : 


Forme du serment du doyen j chanoines et autres habitués de 

nostre Eglise au Chapitre. 

« Je N. jure à Dieu, à la bienheureuse Vierge Marie, à sainct Jean- 
Baptiste, patron de cest' église^ et vous promets, Monsieur, de bien 
servir le canonicat ou prébende qu'il a pieu ù Mgr nostre fondateur me 
conférer, d'assister .soigneusement à tous les offices auxquels la fonda- 
tion m'oblige, d'en observer tous les reiglemens et statuts sans y 
manquer, de conserver les Sainctes Reliques et de maintenir et ac- 
croistre de tout mon pouvoir les biens, droicts et revenus du Chapitre, 
de découvrir le plus tost qu'il me sera possible, tout ce que je sçauray 
luy estre important, et vous promets tenir secrettes les délibérations 
qui se fairont et de vivre en bonne paix et union avec vous tous. » 

Le Chapitre ne pourra jamais donner la qualité de fondateur ny 
con-fondatcur à qui que ce soit qu'à nous et à noz successeurs, marquis 
de Sainct-Chamond, ny permettre qu'on mette aucunes armes dans 
Téglise autres que les nostres ; bien pourra-t-il recepvoir tous les 
légats et fondations qu'on lui voudra faire sans ces qualités-là, et, cas 
advenant, que les revenus de l'église augmentassent en telle sorte que 
noz successeurs, marquis de Sainct-Chamond, jugeassent à propos 
d'augmenter le nombre des chanoines, prébendiers, enfans de chœur et 
autres officiers ou en créer des nouveaux, ils despendront tous de nostre 
nomination et provision et de noz successeurs, marquis de Sainct-Cha- 
mond, de mesme que ceux de la présente fondation. 

Que si les chanoines ou chappelains demeuroient absens, sçavoir, 
les chanoines, l'espace de deux ans, et les prébendiers l'espace d'un an, 
après trois monitions qu'il suffira de faire publier à la porte de l'église, 
sçavoir, la première, après un an d'absence, la seconde, après trois 
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mois, et la troisième, autres trois mois après, qui faira en tout dix-huict 
mois d'absence ; après la sLisdictc monition on l'attendra encore six 
mois pour lairc les deux années entières, pa^sé lesquelles le bénétîce 
sera vacquant et contcrable par nous et no.': successeurs, marquis de 
Sainct-Chamond. Quand aux prcbeîidicrs et autres habitués du cliœur. 
Tannée de leur absence linie, on faira la prenn'ère monition à la porte 
de Téi^lise comme dessus, la seconde, un mois après, et la troisième, 
un autre mois après, lequel temps estant possé, leur bénéfice sera 
vacquant et conlerable aussy par nous et no/, successeurs, marquis de 
Sainct-Chamond. 

Toutes les i'ovs qu'on donnera la bénédiction avec le Sainct Sacre- 
ment on chantera le Piin^c lini^ua^ soit dc^puis le commencement ou bien 
despuis TaiifiDii cr^o ou bien un motet à l'honneur du Sainct Sacrement, 
à la lin duquel on dira le verset avec le respons, et puis l'oraison Dcus 
qui nobls etc., avec Toraison Pi\!r.!i. tiui, etc., en laquelle on nonmiera 
le Pape, FArchevcsque. le Roy et le nom du fondateur et la ville, et si 
la nécessité du temps le requiert, on adjoustera d'autres oraisons à la 
disposition et prudence du précenteur ou du Chapitre sans qu'on puisse 
jamais obmettre celles cy dessus spécifiées et puis ow donnera la béné- 
diction sans mot dire conformément au cérémonial, on chantera nCan- 
nitnns quelque motet ou l'orgue jouera. 

Voulons que lorsque nous, nostre chère espouse et no/, successeurs 
seigneurs et dames de Sainct-ChamtMid et noz enians de tous qui au- 
ront atteint Tage de dix ans viendront à mourir, tous les chanoines et 
autres habitués du chœur disent cliascun une messe basse, priant Dieu 
pour le repos de no/, .unes et oultre ce, qu'ils disent pendant quarante 
jours une grande messe, et despuis la dicte quarantaine une messe bas^c 
tous les jours jusqu'au bout de l'an pour chascun de nous et pour le 
salut de noz âmes, sans en prétendre aucun salaire que la présente fon- 
dation et au bout de \\\n diront l'aimiver.saire à haulte voix, auquel jour 
aussv bien qu'au jour de ndsire enterrement, le do\-en ou un autre cha- 
noine en .son absence dira la grande messe Vio ârùr.iCiO^ siir ihfinhia, à 
laquelle tous assisteront, et s'il v avoit quelqu'un d'absent sans cause lé- 
gitime, voulons qu'il soit prive de la distribution d'un jour, lesquels 
offices ils commenceront pour l'ame de feu nostre très-cher fils avné 
Louis Mitte dez le jour que sc^n corps sera peirté dans leur église. 

]:t au cas il y auroit dans nostre dict Cdiapitre quelque personne 
addonnée au vice d'incontinence, à l'yvrognerie, ou à quelque autre 
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vice scandaleux et dommageable à la réputation de tout le corps, voulons 
que telle personne soit advertie en particulier par le précenteur, et si 
elle ne se corrige, qu'elle soit advertie en Chapitre jusques à trois 
fo}'s, affin qu'elle en retire du proffict. Qjiie si après les trois monitions 
on n'y cognoist aucun amendement, voulons que le Chapitre la puisse 
priver de tous les gros fruicts de sa prébende ou canonicat l'espace 
d'un an entier et qu'icéux soient distribués au proffict de tous les autres. 
due si un mois après ladictc année, on void qu'il continue sa mauvaise 
vie, voulons qu'on le prive encor des distributions quotidiennes, et 
enfin de sa prébende ou canonicat auquel nous et noz successeurs, 
marquis de Sainct-Chamond, serons obligés de pourvoir après qu'il 
nous sera apparu du crime, après la première réquisition du Chapitre. 
Et, affin d'éviter toute sorte de soubçon et de ne donner subject au 
monde de mal penser, aucun de nostre dict Chapitre, chanoine ou 
autre, ne pourra appeller ny tenir dans sa maison pour son service au- 
cune femme de quel aage et condition qu'elle soit, hors que ce fust sa 
mère; moins fréquenteront les tavernes et cabarets et autres lieux pu- 
blics défendus et prohibés par l'Eglise, ains vivront conformément aux 
saincts décrets d'icelle. 

Si quelqu'un s'excusoit d'estre malade, et qu'il constat au Chapitre 
qu'il ne l'estoit pas, et qu'il fust trouvé dans la ville ou ailleurs, vou- 
lons qu'il soit privé de la distribution de quinze jours, et s'il retomboit 
en mesme faute, le Chapitre le pourra punir plus griesvement, selon 
qu'il jugera pour le bien de l'Eglise et de sa conscience. 

Tous les lundys de chasque sepmaine on s'assemblera pour traicter 
des reiglemens et ordre du divin office, et à ces fins, tous les chanoines 
fairont une estude particulière à remarquer les fautes qui se commet- 
tront tout le long de la sepmaine pour les corriger, affin que l'office di- 
vin soit faict le plus dignement qu'il sera possible. Tous les vendrcdys 
s'assembleront aussy, pour traicter des affaires temporelles concernant 
le bien de Téglise et du Chapitre. 

Tous lesdicts doyen, dignités et chanoines porteront l'aumusse de 
petit gris doublé d'une fourreure à guise d'hermine et auront leur séance 
dans les haultcs chaires du chœur, chascun selon le rang de sa dignité 
et de sa charge d'aumosnier et de théologal, et les autres selon leur an- 
cienneté et réception, en façon que les places les plus honorables soient 
les plus proches de nostre banc. Les chappelains et prébendiers porte- 
ront aussy l'aumusse, mais de simple fourreure noire à la distinction des 
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chanoines, et auront leur séance dans les Inulies cliaircs après les cha- 
noines, sçavoir nos qiiattre cliappehiins les premiers et les autres en 
suiite selon leur réception. 

Nous nous réservons le pouvoir de donner l'aunuisse grise et noire 
c]uand bon nous semblera aux curés et autres prcsircs de nostre ville et 
marquisat de Sainct-Chamond. ou à aucuns d'eux à nostre choix avec 
séance dans les liaultes chaires du chcvur après le théologal, ou le der- 
nier chanoine selon que nous le jugerons le plus à propos, comme 
aussy de leur pouvoir donner feutrée d/.ns le Chapitre de correction 
une ou deux l'ois de Tannée. 

Les deux chaires haultes les plus proches du grand autel de chasque 
costé du chœur seront réservées pour l'olTiciant. Qiiand aux chaires 
basses dudict cluvur, nous nous réservons le pouvoir d'y donner place 
à noz officiers, aux consuls de nostre ville, et à tous ceux qu'il nous 
plairra et à no/, successeurs. 

Et comme nous sommes en possession imuKmoriale de nommer les 
prédicateurs pour TAdvcnt, le Caresme, l'octave du Sainct-Sacrement 
et autres principales Testes de l'année, pourveu qu'ils soient approuvés 
de l'ordinaire, nous nous réservons le mesme droict à l'advenir sans 
que le Chapitre ny autre nous y puisse controverser. 

lit parce que les choses spirituelles ne peuvent subsister sans les tem- 
porelles, voulons que tous les ans au Chapitre général qu'on tiendra 
après la leste de Sainct Jean-Baptiste auquel nous et no/ successeurs, 
marquis de Sainct-Chamond. pourrons assister si voulons et v avoir 
voix délibérative connue aiissy aux autres assemblées particulières, ou 
crée deux scindics du corps des chanoines, lesquels après leur eslec- 
lion jureronc de lidellement gouverner, régir et administrer les biens 
de nostre dict Chapitre, lesquels auront soing de retirer les reve- 
nus d'iceluy, et poursuivront en cas de besoing par toutes voies Je 
justice deùes et raisonnables ceux qui rehiseront de paver, à la ciiarge 
loutesfoys qu'au préalable ils en prendront advis du Chapitre légitime- 
ment assemblé qui ordoimera et prescripra l'ordre qu'ils devront tenir, 
et leur aimée estant linie, sans qu'ils en soient requis, remettront leur 
cliarge entre les mains dudict Chapitre, qui les pourra continuer ou en 
créer d'autres, suivant et comme il jugera estre expédient, qui ren- 
dront compte de leur administration mus les ans devant le doyen, le 
préccnteur et un autre chanoine et encor un prébendier, aflhi de mettre 
en distrihiition ce (]ui leur restera entre les mains : et les susdict^ 
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comptes estans rendus, on les communiquera à tout le Chapitre légiti- 
mement assemblé affîn qu'il en ayt cognoissance. 

Le Chapitre pourra faire de nouveaux rciglcmcns et statuts selon que 
la nécessité et le temps le requerront, pourvu qu'ils soient auctorisés par 
nous et noz successeurs^ marquis de Sainct-Chamond. Et au cas quMl 
arrivast en quelque temps que ce soit^ que le Chapitre changeast quel- 
qu'un des articles et cérémonies cy-dessus spécifiées, ou qu'il en vou- 
lust establir d'autres sans nostre consentement et permission et de noz 
successeurs, marquis de Sainct-Chamond, ou que lesdicts chanoines et 
prébendiers cessassent de dire l'office comme ils sont obligés^ voulons 
que nous et noz successeurs marquis de Sainct-Chamond en puissions 
mettre d'autres en leurs places ou donner nostre présente fondation à 
d'autres ecclésiastiques, en façon que Dieu soit tousjours bien servy 
dans nostre dicte église, et que les sainctes Reliques soient vénérées 
suivant nostre intention, sans que jamais le bien que nous luy ordon- 
nons puisse estre remis en temporel pour quelque prétexte que ce soit 
si ce n'est par vente ou eschange à l'advantage du Chapitre. 

Voulons en dernier lieu que tous les reiglemens et statuts qui sont 
dans nostre précédente fondation, auxquels n'a esté desrogé par le pré- 
sent statut, ayent la mesme force et valeur qu'ils avoient cy-devant et 
pour ceux qui sont contraires soient tenus pour nuls et comme non ad- 
venus. 

Et affin que personne n'ignore ce à quoy il sera obligé, les présens 
statuts seront leus aux Chapitres généraux deux foys tous les ans par le 
secrétaire, en présence de tous les chanoines et prébendiers. 

Faict et passé au Chapitre tenu dans la sacristie de ladicte église de 
Sainct-Jean-Bapiiste, Monseigneur le fondateur y estant, le vingt cl 
quatriesme décembre, mil six cens quarante deux. 

Ainsy signé : Sainct-Chamond, fondateur; — François de 
Sainct-Chamond, doyen; — Melchior Fulconis, précenteur; 

— Antoine Bonnard, sacristain; — Pierre Lesiang, premier 
aumosnier ; — Mathias le Clerc, second aumosnier; — Gabriel 
Pigeon, iroisiesme aumosnier; — Jean Furet, quatriesme au- 
mosnier; — Antoine Hollier ; — Pierre Portes ; — Baubens ; 

— Ravnach. 

Contresigné : Ravachol, secrétaire du Chapitre. 
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COVUl DUS LKTTRKS PATENTES DU CIIAPITRK DE SAINT- 
JEAX-BAPTISTE Dl- SAINT-CIIAMOND 

Louis par la grâce do Dieu, Roy de France et de Navarre, à tous 
présents et a venir, .salut. 

Notre très-cher et bien aime le S"" de Saini-Cliamond, conseiller en 
nos conseils d'Etat et chevalier de nos ordres nous a très-humblement 
fait exposer que reconnoissant les grâces et faveurs qu'il a reçues de In 
main toute puissante de Dieu, il auroit sous notre bon plaisir, et avec 
permission de notre très-cher et très-aimé cousin le cardinal arche- 
vêque de Lyon, dans le diocèse duquel ledit lieu de Saint-Chamond 
est situé, fait édifier une église sous le nom de Saint-Jean-Baptiste 
dans ledit lieu, et en icclle fondé un collège composé d'undoven, douze 
chanoines, huit chapelains ou préb«.'ndiers, quatre enfants de chœur, un 
secrétaire et un bâtonnier, pour y faire et célébrer journellement le 
service divin, prier Dieu et la bienheureuse \'ie;ge Marie tant pour 
nous et notre litat que pour luv et les siens et le repos des âmes de 
ses ancêtres; nous requérant très-humblement qu'il nous pl.iise approu- 
ver laditte fondation, et d'accorder les mêmes privilèges, immunités, 
rangs et prérogatives auxdits chanoines et Chapitres dont jouisf.ent les 
autres (Chapitres fondés en n(nre RinMume, en outre de les exempter de 
tous droits de décimes et. autres impositions mises et à mettre ^ur le 
clergé, et de toutes charges tant c^.rJinaires qu'extraordinaires, mèo'.e 
de tous amortissemerits, frar.cfiels et autres droits qui peuvciU être levés 
à présent et à l'avenir sur les ecciLsia^tiques de Irance, attendu qu'il a 
Ibndé, bâti, meublé et venté laditte église et ledit Chapitre de son pro- 
pre bien et fond mouvanr et dépend. un immédiatement de luy, conm:e 
aussv qu'il nous plût faire don au.iit (Chapitre de la finance qui nous 
senùt deùc â cause dudit amortissen^.ent. 

Sçavoir faisons qu'après av(v,r lait voir à notre conseil, où étoit la 
Iveine Régente notre tr^ >-]nMiorée dame et mère le contenu de laditte 
fondation ensemble la permissi«>n de notre dit cousin le cardinal arche- 
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véque de L3'on, dont copie est cy attachée sous le contrescel de notre 
chancellerie, de Tavis de notre conseil et de notre grâce spéciale, pleine 
puissance et authorité royale, nous avons icelle fondation, loué, agréé, 
approuvé, ratifié et confirmé, louons, agréons, approuvons, ratifions et 
confirmons par ces présentes signées de notre main, voulons et nous 
plait qu'elle sorte son plein et entier cfifct selon la forme et teneur dudit 
contrat et que lesdits doyen, chanoines et autres officiers dudit Chapi- 
tre qui seront nommés par ledit S»" de Saint-Chamond et ses succes- 
seurs présents et a venir jouissent de toutes les immunités, franchises, 
libertés, exemptions, privilèges, prééminences et prérogatives et qu'ils 
tiennent rang et séance dans les assemblées du clergé de notre Royaume, 
tout ainsy que le font les autres doyens, chanoines et Chapitres de tous 
les collèges des chanoines en notre Royaume selon le rang de leur 
crectioû. Ht pour faire davantage connoitre le zèle que nous avons de 
l'augmentation du culte divin et le contentement que nous recevons de 
voir fleurir et accroître la Sainte Eglise catholique, apostolique et ro- 
maine dans nos Etats pendant notre règne, nous avons pour ces causes 
amorti et amortissons tous et chacuns les biens, héritages et revenus 
donnés à ceux dudit Chapitre par ledit sieur de Saint-Chamond comme 
;\ Dieu dédiés sans que pour ce ils soient obligés de nous payer aucunes 
finances leur en ayant fait et faisant don par ces présentes et en outre 
nous les avons déchargés, exemptés, déchargeons et exemptons de 
toutes les impositions et décimes tant ordinaires qu'extraordinaires 
même des droits de francfiefs et généralement de toutes charges telles 
qu'elles puissent être auxquelles les ecclésiastiques de notre Royaume 
peuvent être sujets, pourveu que de tous les biens dont ils ont été 
fondés par ledit sieur de Saint-Chamond relèvent de luy et ne soient 
taillabics et sujets d payer aucunes charges, ny devoirs envers nous ou 
autres ; si donnons et mandons à nos amés et féaux les gens tenant no- 
tre cour du parlement et chambre de nos comptes, à Paris, présidents 
et trésoriers généraux de France à Lyon, sénéchal dudit Lyon ou son 
lieutenant et autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra, que les 
présentes ils aient à faire lire et enregistrer et du contenu en icelles 
f:iire jouir et user pleinement et paisiblement et perpétuellement ledit 
sieur de Saint-Chamond, et ses successeurs en ladite terre de Saint- 
Chamond, chanoines et Chapitre, cessant et faisant cesser tous troubles 
et empêchements à ce contraires, car tel est notre plaisir. Et afin que 
ce soit ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel 
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VI 


LISTE PAR ORDRE ALPHABETiaUE DES CHANOINES ET CHA- 
PELAINS; LISTES DES DIGNITAIRES, SECRETAIRES ET BA- 
TONNIERS DU CHAPITRE ET DES CHANOINES HONORAIRES. 

Qaude Acharion de la Voûte de Polignac en Vclay, prctre, cha- 
pelain et prébendier, le 24 décembre 1642. 

Pierre de Saint-Agnin, chanoine et aumônier, le 8 juin 1679. Rece- 
veur et sacristain le 20 mai 1692 ; décédé en septembre 1693. 

Jean d*Allard, chanoine le 20 novembre i6)0; aumônier en sep- 
tembre 1651; trésorier du Chapitre pendant les années 1655, i^S^» 
16)8, 1664, 1665, 1666 ; sacristain en 1675 ; précenteur le 13 octobre 
de la même année ; décédé le i^r mai 1696. 

Jean*François d*Alicicu, prêtre du diocèse de Vienne, chapelain et 
prébendier le 23 décembre 1642. 

Antoine Balieu, prébendier en 1662 et 1663. 

Baubcns, chanoine et maître de musique, le 23 décembre 1642. 

Jean-Biaise Bavière, diacre le 22 janvier 1728, chanoine le 28 mai 
1735; aumônier en 1745 ; décédé vers 1755. 

Lambert Bayard, chanoine le 4 septembre 1696 ; décédé le 4 juillet 
1718. 

François Bergier, docteur en théologie, chanoine le 6 novembre 
1662 ; théologal le 21 juin 1678; décédé vers le 13 décembre 1689. 

Hugues Berles, chanoine le 13 août 1718. 

Pierre Beyssac, chanoine et prébendier le 19 février 1674; syndic en 
1676 et 1679 ; démissionnaire en janvier 1693 ; décédé le 23 mars 171 5. 

Jean-François Boiron, chanoine le 12 avril 1764 ; décédé vers le 10 
avril 1778. 

Antoine Bonnard, docteur en théologie, chanoine et sacristain le 23 
décembre 1642; précenteur le 17 avril 1655 > décédé vers le 27 avril 
1672. 

Bertrand Bonne, chanoine et doyen le 27 mars 1721 ; décédé vers le 
22 septembre 1749. 
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a-.ri'. 1672. 

Mjrc-Ar.t .;:.c 1X:.;\m1, v;lîai:.'ir.c l\' I7c^~ et \~><). 

Marc-Ai.ivilr.c D^_^.;.:cs, co::^ciIkr <.: àL;:i: " r.'.cr du Roi. clianoînc !j 
(^ TiOvciribrc :c^2: t:\i-o:':cr (.n U07; b..v;ri.-uii:i le 15 octobre 1^73 ; 
cI^sI^lIc c:i : 67 S, 

Sir/.oii DL.-r.âr.d, c]:arj,':::c le 10 jaiivicr lôo; ; r^çu sacristain le 24 
:e;nenibre 11-93 (acte r^çii TarJy) : précenteur le 4 septen:bre IC-9O ; 
(JécJJé le 6 iCvr:..:- 175 î. 

CJabriLl Dtî \i-, cliar.oir.e en :C(^S, b\;Kiic en 1670; trésorier en 
1673 : ckn:i^sioiîi\;ire ^n 1674. 

Claude DuiMnd, cb.aiioine le lo avril 175 }; auniùnier en 1765; dé- 
cédé en 176X. 

l-"ailly, chanoine le 2S novembre 1703 ; décédé vers le 18 octobre 1710. 

Grégoire l'avre, chanoine le 2 décembre 1743 ; aumônier le 13 mars 
17.19; syndic et receveur en 1756 ; précenteur en 1763 ; décédé vers 
1783. 


- 319 - 

Jean-Baptiste Favrc, docteur en théologie, chanoine le x6 avril 169s; 
aumônier le 31 mars 1696; receveur du Chapitre en 17 11 et 171 3; 
décédé le 6 mars 1726. 

Michel Faujat (ou Faugeat), chanoine le 9 novembre 177 S ; aumô- 
nier le 5 avril 1783, décédé en 1787. 

Jean-François Feuly (ou Feuilly), chanoine le 30 avril 1701 ; décédé 
le 22 juin 1718. 

Jean-Marie Fleurdelix, docteur en théologie, chanoine en 1781 ; sa- 
cristain de 1786 à 1789. 

Antoine Franc, chanoine le 28 août 1653 ; décédé vers 1663. 

Jean-Louis Fulchiron, docteur en droit civil et canon de la Faculté 
de Paris, chanoine le 22 septembre 1745; aumônier et doyen le 19 
mars 1750 jusqu'en 1789. 

Melchior Fulconis, prêtre du diocèse de Nice en Provence, docteur 
en théologie et bachelier en droit canon ; nommé précenteur le 23 dé- 
cembre 1642 ; décédé le 17 avril 1655. 

Jean Furet, docteur en théologie, chanoine et aumônier le 23 dé- 
cembre 1642. 

Gaillard, chanoine en 17S9. 

Noble Antoine Gaufridy, clerc du diocèse d^Aix (i), clianoine le 23 
décembre 1642. 

Claude-Joseph Gayot, chanoine le 13 août 1718; décédé le 29 juillet 
1722. 

Jean Gayot, chanoine et aumônier le 13 octobre 1675 ; décédé vers 
le mois de juin 1679. 

Philibert Gayot, chanoine le 8 janvier 1755; aumônier le 3 janvier 
X768 ; précenteur de 1786 à 1789. 

Simon Gayot, chanoine le 17 août 1706 ; décédé le 20 mai 1746. 

Jean-Baptiste Gimel, prêtre, prébendier en 1668; chanoine de 1669 
à juillet 1679. 

Jacques Hcrvier, chanoine le 6 décembre 1748; aumôniet le 19 fé- 
vrier 1756 ; syndic en 1755, 17s 7 et 1768 ; décédé en 1779. 

Joseph Hervier, chanoine le 2 décembre 174$ ; aumônier en 1754 ; 
décédé le 21 novembre 1782. 


(t) Fils de M. Gau/riJy, cdnsciiler du Roi et premier président aux requêtcf du PârU' 
ment de Provence* 
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Aniuine lloii;^-. J.ocîa-.T ^ii lliéolo^ic, cJianrinc ic 25 décembre 
1642 ; dcwOJé cil lO) I . 

Baltha/.nr Jacquier, chai'.oir.c le 27 n]ar^ 17:1 : aunionicr le 2.1 avril 
1727; sviulic en 17';-'^; sacristain en 1763; décédé ver^ le 10 avril 
177.S. 

Jacqi;ii'.. ai'.nuK.icr en 1700. 

Jean de la Janve. chanoine en. 1(^6; : aLur.ùnier en 1692; décède 
ver^ le 18 avril 1095. 

André Jarey, prébcnJier en lOO}. 

Matthieu (ou Mattiiias) Le Clerc, prêtre du diocèi)e de Beauvais en 
Picardie, ni.iitre ès-aris, chanoiiie (.t auinon.ier le 2 '^ décembre 1612; 
receveur du Cdiariire en i6so; démissionnaire le 17 a\ril 16)). 

Pierre Lestan :, d(^cteur ^n tliéoloizie et professeur de philosophie nu 
collé_;e de Lcsquiilc. à 'l'ouîouvj. c;\inoine et aumônier le 25 dé- 
cembre 1(1-1 2 ; décédé ver.s le mois de novenibre i6>o. 

liertrand Martin. d[\ e.iccvl-e de Paris, diacre et prébendier le 2; dé- 
cembre :(M2; cb.anoine le lo septembre ic\jO ; décédé le 22 avril 

Jean .Mas-on. rrCire. ch.n^oir.e le 28 mai 1018: syndic en 1O49 cl 
16Ô) : sacristain le '.7 avril 16))* décédé le 17 janvier 167). 

Mathé, chanoine en 1787. 

Pierre Merle, chanuiiie !e 22 ian\ier 1728 : dtcédé vers 1757. 

Jacques Miiliet, préb^ndi^r le 20 août 1070; chanoir.e le 19 lévrier 
1671 ; décédé le :o lévrier 17:1. 

J'V>eph MonL;iiC)d. char.oii^.e le 4 juin 1771^; auménner en 1780 jus- 
qu'en 1789. 

Julien MonL;ironi. clianoine le 27 mar^ 1721 ; svndic en 1727, 1728, 

^7)h ^7Mî '7i^' '7-17? ar.monier en i735: décédé vers la lîn de 

1717- 

Pierr^-Marius .Mottin. ^lianoine le 13 septembre 17)6 jusqu'en 17S9. 

Charles OuLiiL;:îon (uu 01aii:non). chanoine le 20 mars i(-'i9 ', svndic 
en ]6')0 \ i}^c(:^\c vers 1665. 

Jean-Marie Pa!er:ve. ch. moine le 23 mai 1711. aumônier le 22 jan- 
vier 17 18: préceiiteLU- le 28 mai 17^) - décédé le 17 septembre 1731. 

Pasqui^r, cli.mi.ine J.e 1;."^^^ À 1789. 

(daude Percewd, piètre, cb.ipelain ou piv^endicr en iO-|o, chanoine 
le i(^ juillet 16) |; aumônier le 6 léMi^r !((>) : s.iciiiain le 22 novem- 
bre \6j^: d^^(.<^i<: le 1 I leNrier 1O92. 
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Antoine Peraon, chanoine le 27 mars 1721 ; aumônier le 22 janvier 
1728; décédé en 1745. 

Gabriel Pigeon, prêtre du diocèse de Carpentras, chanoine et aumô- 
nier le 23 décembre 1642. 

Piney, chanoine de 1787 à 1789, 

Pleney, chanoine en 1787. 

Pierre Portes, prêtre et maître ès-arts, chanoine le 23 décembre 
1642; théologal, démissionnaire en 1650. 

Antoine Ravachol, chanoine le 10 avril 1754; décédé en 1763. 

Raynach, prêtre du diocèse de Toulouse, chanoine le 23 décembre 
1642. 

Jean-Pierre Regnault, chanoine le 20 août 1768; aumônier de 1773 
à 1789. 

Jean-François ReyroUes (ou de Re3rrolles), chanoine et doyen depuis 
1673 jusqu'à sa mort, le 24 mai 17 18. 

Louis- Joseph de Ricquier de Rochefort, chanoine le 2 décembre 
1745 ; démissionnaire le 19 mars 1750. 

Jean-Joseph delà Rochelle, chanoine le 6 juin 1698 (acte reçuTardy); 
décédé en 1717- 

Romain, chanoine en 1769. 

Pierre-Augustin Royer, nommé chanoine et aumônier le 9 décem- 
bre 17 17 ; syndic en 1726 ; sacristain le i«f décembre 1727 ; précenteur 
le 10 avril 1754; décédé vers le 4 mars 1758. 

André Saignimorte (ou Sagnimorte), prébendier en 1693 ; chanoine 
en 1694 ; aumônier le 30 avril 1701 ; sacristain en 171 1 ; décédé le 28 
avril 1727. 

Pierre Saignimorte, chanoine le 13 octobre 1675 ; anmônier le 30 
décembre 1678 ; syndic en 1692 ; receveur du Chapitre en 1694, 1 695, 
1696; sacristain le 4 septembre 1796 ; décédé vers le 18 octobre 17 10. 

François de Saint-Chamond, nommé doyen le 23 décembre 1642 ; 
décédé en 1643. 

Guillaume Séré, chanoine en 1662. 

Dominique Terrasson, chanoine en 1763 ; aumônier le 5 avril 1783 
jusqu'en 1789. 

Esprit Tourre, chanoine le 19 octobre 1676 ; aumônier le 26 sep- 
tembre 1684 ; syndic en 1694 et 1695 ; décédé vers 1699. 

Hiérôme Vachier (ou Vacher), chanoine le i«f février 1668 ; syndic 

en 1673 ; décédé eo 1705. 
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Jean Vachicr, prcbendier le ii janvier 1670 ; chanoine le 17 avril 
1676; aumônier le 30 décembre 1678; syndic en 1684, 1689, 1696; 
receveur en 1697 ; décédé le 25 juin 1720. 

Louis Vacquier, prébendier de 1668 à 1682. 

Dovciis. 

François de Saint-Chaniond de 1642 à 164^ 

(Vacance de 1643 '^ ^^7 y)' 
Jean-François Reyrolles de 1673 à 1718. 
Bertrand Bonne de 1721 à 1749. 
Jean-Louis Fnlcliiron de 1750 a 17S9. 

Pri'cetiteurs. 

Melchior Fulconis de 1642 à 1655. 

Antoine Bonnard de 1655 ^ 1672. 

Jean d'Allard du 13 octobre 1675 à 1696. 

Simon Desgrand du 4 septembre 1696 au 6 février 1733. 

Jean-Marie Palerne du 28 mai 1735 au 17 septeijibre 1751. 

Pierre- Augustin Royer de 1754 à 1758. 

Jean-Baptiste-Benoît Buyet de 1759 à 1761. 

Grégoire Favre de 1765 à 1785. 

Philibert Gavot'de 1786 à 1789. 

Sacristains. 

Antoine Bonnard de 1642 à 1655. 

JeanMas.son de 16$) à 1675. 

Jean d'Allard de janvier 1675 au 15 octobre 1675. 

Marc- Antoine Descotes de 1675 à 1678. 

Claude Perccval de 1678 à 1692. 

Pierre de Saint-Agnin de 1692 à 1695. 

Simon Desgrand de 1693 à 1696. 

Pierre Saignimortc de 1696 à 17 10. 

André Saignimorte de 171 1 à 1727. 

P. -A. Royer de 1727 à 1754. 
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J.-B.-B. Buyet de 1754 à 1759. 
Balthazar Jacquier de 1763 à 1778. 
Sébastien Brun de 1778 à 1785. 
Jean-Marie Fleurdelix de 1786 à 1789. 

Secrétaires. 

Les notaires qui se sont succédés en la place de secrétaires du Chapi- ' 
tre sont les suivants : 

Ravachol 1642 a 1645. 

Vachon 1645. 

Dugas 1664 à 1676. 

Colin nommé le 17 avril 1676. 

Antoine Dugas 1692. 

Relave 171 1. 

Royeri727. 

Pemissel 1736. 

Boteille 1 748-1 779. 

Bâtonniers, 

Jérôme Joyant de 1642 à 1672. 
Fleury Pizey 1672 à 1691. 
Gabriel Bourchanin de 1 69 1 ù 1 72 7 . 
François Morel 1789. 

Chanoines honoraires. 

Barbier. 

Lambert Bayard vers 1695. 

Chavignol, prêtre sociétaire des églises de N.-D. de Pontcharrat 

et de Saint-André d*Izieu, prébendier de la prébende de Saiot- 

Nicoiasdaos relise dlzieu; décédé en 1708. 
Grangier. 
Faton. 
Jareys. 
B. de Lahors. 




Philibert 


Kcr.cnarJ. 

AnJrc Sai^niniorte, vers 1692. 

Gros, CJrc de S.:i:::-Clair de 1770 à 1785. 

L.-J. de Ricqjier Je Rochelbrî. curé de Saint-Martin Acoalieude 


1:^0 a 177;. 


/ 


Flac'r.aî, ci:ré deX.-D. de Saint-Chamond de 1770a 1789. 

B. Corréard. clur.oir.e de Saiiu-Nizier à Lvon de 1775 à 178^). 

A. Chaland, curé de Saint-Pierre à Saini-Chamond de 177) à 

17^9. 
S. Hru:i. ci.an^.i::^ de Saint-Paul à Lyon de 178') à 1789 (i). 


ncr.t, C'o;. or-^-r-O'-:-. tous le- r.orr.N des c!-.i: j-r..;> ; c;.:.itu jus. ronu dcs chjpclains et des 
cl'..ino.n.i l:or..^ra-rw: . ■-. v.. ^ .;;-.a tr.t ijr.-..;:i l^i jjtcî. c.ipitularcs, plusieurs, sans Joute. 
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VII 


PIÈCES RELATIVES AUX SAINTES ÉPINES DE SAINT-PIERRE 
d'aLBIGNY et DE SAINT-CHAMOND 

lo Bref du Pape, du 2 septembre 1625. 

2» Lettre du duc de Savoie du 8 mai 1627. 

30 Commission de Mgr Tévèque de Grenoble, du 8 may 161 7. 

40 Procès-verbal de Tofficial de Grenoble, du 13 may 1627. 

50 Transaction du 9 juillet 1634. 


I. 
BREF DU PAPE URBAIN VIII 

Urbanus PP. VIII 

Venerabilis frater salutem et apostolicam Benedictionem, singularis 
ardensque Catholicae religionis zelus, necnon egregia virtutum dona 
quîbus dilectum filium modernum Marchionem de Saint -Chamond a 
Domino multipliciter insignitum tsse accepimus, promerentur^ ut ejus 
votis, quse ex devotionis fervore prodire dignoscuntur quantum cum 
Domino possumus, favorabiliter annuamus. Exponi siquidem nobis nu- 
per fecit dictus Marchio, quod Majores illius e Civitate Jérusalem, sive 
aliis terrx sanctae locis ad quae devotionis causa accesserant, très spinas 
ex Corona a perfîda hebneorum gente sacratissimo Capiti Salvatoris et 
Domini Nostri Jesu Christi suae passionis tempore imposita in regnum 
Frandae transportarunt illasque in Ecclesiasive Capella ards de Miolans 
temporalis ejusdem Marchionis, ut asserit, jurisdictionis Grationopoli- 
tanse diœcesis coUocanint ; successu vero temporis très spinae pnedicts 
ut debitis cum honore et reverentia securius asservarentur, e prxdicta 
Ecdesia seu Capella ad Ecclesiam Sancii Pétri Domus fratrum ordinis 
Eremitarum Sancti Augustini lod de Albigny dictae diœcesis translatas 
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fuerunt. Cum autem sicut cadem expositio subjungebat, dictus Marchio 
aliam ccdcsiam sivc Capellam in arce sive Castro de Saint- Chamond 
ejusdem Marchionis, ut pariter asscrit, temporalis jurisdictionis Lugdu- 
ncnsis dioecesis consiruxcrit, ad camque unam ex tribus spinis pracdic- 
tis transferri possc summopere dcsidcrct, Kosdictum Marchionem spe- 
cialibus favoribus et gratiis prosequi volentes et a quibusvis excommuni- 
cationis suspensîonis et interdicti, aliisque ecclesiasiicis senteniiis, cen- 
suris et pœnis a jure vel ab homine quavis occasione vel causa laiis si 
quibusquam innodatus cxistit ad effectum pr.tsentium dumtaxat conse- 
quendarum serio absolventes et absolutum fore cerisentes, supplicationi- 
bus ejus nominc nobis super hoc huniiliter porrectis inclinati, fratemi- 
tati tu.i3 pcr prxsentcs committimus, quatenus petiia, licct non 
obtenta a suncrioribus dictx domus licentia, unam ex tribus spinis tibi 
bcnevisam ex Ecclesia dictx domus extrahas, illamque venerabili frairi 
Archicpiscopo Lu^dunensi, sive dilecto filio ejus officiali, vel persona; 
in dignitatc ccclcsiasiica constilutoi ab altero eorum ad id specialiter 
dcpuiand:\; ad efîcctum illam in Ecclesia, sive Capella per dicium 
Marchionem novitcr ut proiifatur constructa in ea debitis etiam cum 
honore et reverentia asservanda, collocandi, tradas et consignes, super 
quibus plenam tibi pcr présentes facultatem concedimus et impertimur. 
Mandantes proptcrca in virtute sancta: obedientiae ac sub indignationis 
et aliis arbitrii nostri pœnis superioribus et fratribus dict.iî domus ne te 
super cxtractione spinx in vim pnxscntium facicnda, molestari audeant 
scu prxsuniant, scJ omnem in hoc tibi favorem et auxilium prxstent, 
non obstaniibus constitutionibus et ordinationibcs apostolicis, ac dicta: 
domus ctiam juramcnto, confirmatione apostolica vel quavis fîrmitate 
alia roboratis statutis et consuctudinibus, cxterisquc contrariis quibus- 
cumquo, quibus omnibus et singulis eorum tenorcs pra;sentibus pro 
plene et sutïîcienier exprcssis liabcntes. illis nlias in suo roborc perman- 
suris, ac vice dumtaxat specialiter et expresse derogamus. Datum Romaî 
apud Sanctam Mariam Majorem sub annulo Piscatoris die II septembris 
M. D. CXXV Pontiiicatus \ostri anno tertio. V. Beatin. 

Et au dos est écrit : Venerabili fratri cpiscopo Grationopolitano. 


— 327 — 


2. 


LETTRE DE S. A. R. LE PRINCE DE PIÉMONT 

Révérend et dévot orateur, Monsieur de Saint-Chamond ambassa- 
deur extraordinaire pour S. M. en Italie^ après nous avoir fait sçavoir 
que les trois Saintes Epines qui sont en votre Eglise y avaient été 
laissées par ses prédécesseurs, il nous aurait très-instamment prié d'a- 
gréer le passionné désir qu'il avait d'en avoir une pour la dédier au 
lieu que sa dévotion l'obligeait, cette demande nous a' semblé si rai- 
sonnable que nous ne la luy avons sçu refuser pourveu que Sa Sainteté 
s'en contenta. Cette lettre ne sera donc pour autre que pour vous dire 
que lorsqu'il fera aparoir du consentement du Pape pour la retirer, vous 
ne fassiés aucune difficulté de la donner et m'assurant qu'ainsy sera 
sans qu'ayés besoin d'autre réplique, nous prions Dieu vous avoir en 
sa sainte garde. 

De Thurin, le 8 may 1637. C. Emanuel. (Et plus bas) D. Meynier. 

Au prieur des Pères Augustins de Saint-Pierre -d*Albigny, et au dos 
est écrit à N^* Rtv^ Père et dévot orateur le prieur de V Eglise Saint-Au^- 
gustin de Saint^Pierre-d'AUngny. 


COMMISSION DE MONSEIGNEUR l'ÉVÊQUE DE GRENOBLE POUR 
RETIRER UNE DES SAINTES ÉPINES DE SAINT-PIERRE- 


d'albini. 


Petrus Scarron Dei et Sanaae sedis apostolicse gratia Episcopus et 
princeps Grationop. Abbas sancti Martini decanus decanatus Sabaudiae 
sancti patris notarius perpetuus régis consilii consiliarius ac statuum 
Delphinatus prxses perpetuus dilecto nobis in Christo Domino Izaaco 
Dufaure presbytero^ jurium baccalaurco, precentori aç cononico nostra: 


càî;:c Jrali'^ Ecclcsix- nec non tclius nostri Episcopatus officiali gcncrali 
sal'Jtcm, cum ob i:-.i:!:ipl::es quibiis nos jngin:ur curas prxscrtim in te- 
n-jr.uo c: cclebrar.d ) gcncrali statuum consessu in quo more pr^edeces- 
soru::: nostronim p.ibiJcrc 'o!cmi:s cl dcbcmus nobis non liceai exc- 
viuticni d^-nianda-c Vj:l\c Arcs: licum r.obib donatum parte retentis et 
^oliicitantib Doni::.i -M..rj:-.io:::s de S.;:n:-Chamo::d a sanctissimo do- 
nV:no nosîro Urban ^ papa octave cbtcntum subdatum Romx apud 
Sai:c:am Mariair. M. ;orcm sccunda menais scptcnibris anni millesimi 
i>L-.\:'.ntcsimi vii-csimi cuinti, pcr c^uod nobis invigilat adiré Ecclcsiam 
Sancti Pctri Al'/ir.a:: R. R. patrum Eremitarum Sancti Augustinî, 
illa.yje putita V.c^i r.on obtenta livjemia a priore et rcligiosis dictce 
Ecclcsix-, unara lx trib'ù^ S;:nc:is Spinis qux' quondam Capiti Salvatoris 
D'^.ir.ir.i XobtriJ(.ii: (Jr:':i a rc-!:da lîcbrxoruni gcnte impositx fuc- 
ri:r.t exîrahcrc, ill..:r.quc juxta diviti Brc. is tenortm revcrcndissimo fra- 
in L.;.:J'ant-:>i Arcb.icpisjopo !^cu tjus oihciali tradere ut tandem in 
Iicclcsia SLii cipclla n(;vi:cr constructa in castre scu opido de Saint- 
Chaniond hor.orificc et dccciitcr dcponatur, nos igitur hoc in jure te 
cnmmittimus et niandamus ut nominc nostro dictam Ecclesiam fra- 
trum prxlatorum ErL-niitarum adcas, pralatam sanctissimam spinam 
cxtraha^ iradcndam et pr^v^entandani diwto Revercndis.simo antistiti scu 
tjus officiali Lt alia pcra^MS quai; agcrcmus si nobis pcrotium licerct 
pr.idictuni Brcvc Apostolicum execuiioni demandare et juxta illius tc- 
norem et fcrmam idquc pcragcndi tibi facultatem ad etTcctum huju'^- 
niodi inipcriicniLS. Datum Gratianop. die octava mcnsis Maii, anno 
niille^inio SLXCcrite.Mnio vigcsinio scptinio. Petrus cpiscopus Gratiano- 
poiitanus. De mandate prxfati Rcvercndi^simi domini Episcopi et prin- 
cipis. Beraud, .secrétaire. 


PKOci.S-Vi:KBAL lAlT PAR l/omCIAL DE GRENOBLE DE LA 

SAINTI. hl'iXI- PRIS!-: AU COUVLNT DES Pi.Ri:S AUGUSTINS DE 

SAI\T-I'Ii:Kl<:.-D\\I.niXI. 

I, .m nfil :iix cent \iii;',l sj[H l1 le irci/iêmc joi'.r d.Li mois de ma\*, jour 
et lète de rA'censi mi de X>'ire Seiijîeur, je Izaac Dufaure rrécentcur 
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et chanoine de Grenoble et officiai général en Tévêché dudit Grenoble 
me suis transporté dudit Grenoble en la ville de Saint-Pierre-d'Albigny 
en Savoye dépendant de la Baronîe de Myolans, diocèse dudit Greno- 
ble et étant en TEglise des Révérends Pères Augustins et parlant à 
Révérend Père Claude Gallent, prieur au couvent desdits pères Augus- 
tins, icelui assisté de ses religieux, je leur ay fais voir le Bref de Sa 
Sainteté cy attaché donné à Sainte-Marie-Majeure sous Tanneau du 
Pescheur le deuxième septembre Tan mil six cent vingt cinq duement 
signé et scellé en cire rouge et ensuite la commission de Monseigneur 
le revérendissime Evéque et prince dudit Grenoble attachée audit Bref 
à moy adressée du huittieme de ce dit mois de may et encore une 
lettre de Son Altesse de Savoye adressante audit prieur des Augustins 
du huittieme may mil six cent vingt sept, et en vertu desdits Bref et 
commission j*ay pris Tune des trois Saintes Epines qui sont gardées en 
laditte Eglise, en la présence de haut et puissant seigneur Messire Mel- 
chior Mitte de Qievrières, marquis de Saint-Chamond, comte de 
Myolans et Anjou, premier baron de Lyonnois et Savoye, Chevalier 
des ordres du Roy, conseiller en ses Conseils d'Etat et privé, capitaine 
de cent hommes d*armes de ses ordonnances, marédial des camps et 
armées et son ambassadeur extraordinaire en Italie et des sieurs juge, 
châtelain et autres officiers dudit seigneur et après avoir enfermé la- 
ditte Sainte Epine dans une boête d'ivoire, je Tay à Tinstant remise es 
mains de M^^ Jean Chambeyron, chanoine dudit Saint-Chamond, au- 
mônier dudit seigneur et commis par messire Thomas de Meschatin 
Lafaye, comte et précenteur et grand vicaire de Lyon, laquelle ledit 
sieur Chambeyron a pris avec humilité et a promis la porter avec révé- 
rance suivant l'intention de saditte Sainteté dans la chapelle de Saint- 
Jean-Baptbte au château dudit Saint-Chamond, dans laquelle ledit 
seigneur de Saint-Chamond cy présent a promis de la faire honorable- 
ment renfermer et soigneusement conserver parmy les autres saintes 
reliques qui y sont et la faire enchâsser dans un reliquaire de cristal 
de roche gamy d'argent doré qu^il a fait préparer â cet effet. Le 
tout ce que dessus a été fait en présence dudit seigneur Marquis et des 
sieurs La Fayette de Saint-Polgue, d'Authun, du Crozet, de Pigmerieu, 
de Rives, Julliany, Latour, Brolly maistre d'hôtel, Chambon secrétaire 
valet de chambre et autres officiers, lesquels seigneur marquis et sus- 
nommés ont signés le présent aae avec nous et le sieur Laurent 
Nitoud prêtre^ et nous assistant en tout ce que dessus. Signé Saint- 
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Cbunood, Oniaiire offidal généfal de Grenoble, Saint-Polgue, Le 
Crazet, d*Ally J.-A. de Rhrcs, Samt-Agnat d* Autan, de Pigmerieu, 
Jnlfiaiy, Utoor, BroOy, Nîtood, BaDy juge, Pignea duttdain, Cham- 
boo et ChambcjFiou aumônier. 


S 


ACCORD FAIT ENTRE LE SŒUR DE SAIMT-CHAMOMD ET LES 
AUGUSTD^S DE SAIKT-PIERRE d'aLBINI EN SAVOIE 

G>inme ainsy soit que nous frère François Tnichet commissaire pro- 
vincial et prieor de Saint-Herre-d'Albigny de Tordre Saint-Augustin 
en Savoye et des provinces de Narbonne et Bourgogne, nous nous se- 
rions transportés i Paris expressément en qualité de député par les re- 
lî^enz prêtres dudit Saint-Pierre ainsi qu*il apert par la procuration du 
23 mars dernier signé Rana notaire ducal en verm de laquelle je dit 
Prieur tant i notre nom comme au nom des prêtres dudit lieu et cou- 
vent, nous nous sommes présemés pardevant le seigneur marquis de 
Saint-Chamond, chevalier des ordres du Roy, comte de Miolanset 
Anjou, premier baron dé Savoye et de Lyonnois, gouverneur de Siste- 
ron et lieutenant-général pour le Roy en Provence, fondateur des Au- 
gustins de Saint-Pierre-d'Albigny, auquel après avoir représenté le 
pauvre état, misère, détérioration et ruine totale du susdit couvent^ 
avons exibé notre commission et pouvoir de transiger, traiter et apoin- 
ter avec ledit seigneur, occasion d*une Sainte Epine retirée dudit 
couvent par ledit seigneur dont il y a procès pardevant le souverain 
sénat de Savoye, nous avons jugé de là n'être à propos de voir i Tave- 
nir des religieux doîstrés fréquenter les Barraux contre leurs seigneurs 
fondateurs et bienfaiteurs, assurant qu'il n'y a là aucun profit jusques 
a présent et considérant qu'il vaut mieux traiter avec son prince sei- 
gneur bienfaiteur par supplique, humilité que par menace, sermo molUs 
frangit tram; et ayant appris que ledit seigneur fondateur était grande- 
ment irrité et justement contre les religieux de Saint-Pierre in génère 
et inparticuJari tant occasion d'un refus a luy fait d'une chose a luy due 
légitimement comme aussy par le mauvais traitement en sa propre pcr- 


— 331 - 
sonne par certains religieux à cause de quoy le couvent et religieux ont 
beaucoup soufSert et souffriront encore à Tavenir et ne peuvent s'en re- 
lever (quant à la chute urgente et ruine totale de Téglisc et des autres 
bâtiments dudit couvent) que par les faveur^ démence, bénignité et cha- 
rité dudit seigneur, sur quoy nous confians avons prié et exhorté ledit 
seigneur d*user de clémence et bonté ordinaire envers ces religieux et 
qu'à rimitation de Notre Seigneur, leur veuille remettre les fautes 
quoyque grandes et connues de tous, semblablement se désister des 
plaintes et poursuites faittes et à faire contre ledit seigneur pour le sujet 
susdit et même avons prié et exhorté ledit seigneur, que par ses faveurs 
et bénignités veuille laisser audit couvent et religieux les deux Saintes 
Epines qui y sont restées, en l'état qu'elles se voyent à présent dans 
ledit couvent et leur en faire propre don : de plus avons prié et exhorté 
ledit seigneur que par ses charités et bons plaisirs, veuille élargir, don- 
ner quelques aumônes et faire du bien auxdicts religieux et couvent 
pour la reconstruction de leur église et couvent ruinés. 

A quoy nous Melchior de Chevriëres marquis de Saint-Chamond 
faisant refiection, avons présentement fait voir nos prétentions en ce 
que nos prédécesseurs les seigneurs de Miolans étant employés au scr- 
xîce des Roys de France et des Papes, aux terres saintes, Italie et ail- 
leurs^ leur furent données certaines Saintes Epines de Notre Seigneur et 
autres saintes reliques, lesquelles furent aportées en Savoye au château 
de Miolans, la réserve seulement {sic) par lesdits seigneurs jusques à l'alié- 
nation du château de Miolans par la dame Claude de Miolans femme au 
sieur de Saint- Vallier, laquelle se retirant dans le couvent de Saint-Pierre 
à son logis ordinaire, elle fit transporter audit lieu ses meubles, joyaux et 
entr'autres lesdittes Saintes Epines contestées pour lors en laditte partie 
par le curé de Miolans comme apert par sentence, laquelle dame depuis 
occasion des troubles en toutte la France et lieux drconvoisins, en la 
Savoye, voulant assurer lesdittes Saintes Rdiques, à la réquisition des 
rdigieux mit en dépôt dans l'église des Augustins de Saint-Pierre les- 
dittes Saintes Epines, lesqudles par le décès de laditte Dame ont été 
laissées M, concluant que lesdittes Saintes Epines étaient là seulement 
par entrepôt et partant qu'elles sont de la maison de Miolans comme 
apert par titres et que les religieux n'en ont eu que la jouissance pen- 
dant le tems du procès de la terre et sdgneurie de Miolans : donc les 
religieux ont eu tort nous avoir refusé ce qui nous éuit deu justement 
suivant les demandes juridiques faittes sur titres connus du pays et con- 
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sequament de son Altesse et ensuite de cela nous avoir offensé en notre 
propre personne. 

Nonobstant ce, mus de Tamour de Dieu, fondés sur les suppliques 
présentes desdits révérends pères, remettons aux pieds du Crucifix les 
offenses à nous faittes par les susdits religieux et promettons n'en vou- 
loir avoir aucun ressentiment à l'avenir et pour cédez à présent ensuite 
du désistement desdits pères annulions et cassons touttes les poursuites 
faittes de notre part à l'encontre des susdits pères pardevant qui que ce 
soit et comme telles les déclarons. Semblablement nous nous désistons 
de la poursuite et recherche des deux autres Saintes Epines étant audit 
couvent dont il y en a une rompue en deux pièces ainsy et comme elles 
se voyent dans ledit couvent et par une grâce particulière et faveur 
pour mémoire perpétuelle de la maison de Miolans fondatrice, nous 
laissons lesdittes Saintes Reliques audit couvent et religieux de Saint- 
Pierre leur en faisant un propre don sans qu'il leur soit loisible en au- 
cune façon les retirer ou aliéner dudit lieu ; et pour la dévotion et rêve- 
rance que nous portons auxdittes Saintes Epines, meus aussy d'une sin- 
gulière affection que nous avons de restaurer et conserver ce que nos 
prédécesseurs pieusement avaient fait, meus aussy de la bonne vie et 
mœurs des pères prieur et religieux dudit couvent résidents pour le pré- 
sent, de quoy nous aurions été duement informés par nos sujets, vou- 
lant les obliger à continuer en telle bonne odeur, bonne vie et bonne 
édification du peuple^ de plus à prier Dieu pour nous, nos successeurs, 
ordonnons que lesdits Pères de Saint-Pierre pourront choisir bois dans 
les forest dudit lieu et dans nos terres, les faire couper et emporter 
suffisamment pour la restauration, réparation de l'église, dortoir et 
maison autrement apellé le Logis de Dame Claude de Miolans servant 
de refeaoir et chambres au-dessus ; à ce apellés et présents nos offi- 
ciers pour empêcher le degat de nos bob : de plus voulons faire faire 
un grand tableau avec son cadre et ornement de bois noyer au maistre 
autel dudit couvent en l'église Saint-Pierre auquel sera représenté l'a- 
doration des trois Roys avec nos armes et à nos dépens et fraix ; et 
suivant les progrès que lesdits père prieur avec ses religieux feront à la 
restauration, conservation dudit couvent Saint-Pierre et bonne édifica- 
tion du peuple, promettons aussy d'augmenter nos charités et aumônes 
et les assister pour les réparations de leur couvent. 

Nous prieur en la qualité susdite agréons les charités, dons, aumônes 
et bonnes volontés du seigneur et les acceptons tant à notre nom* 
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comme aussy au nom des religieux dudit couvent. Fait le neuvième 
jour de juillet mil six cent trente quatre. 

Saikt-Chamond. F. Truchet. 


Extraits pris et coUationnés sur les originaux qui sont dans les archi- 
ves du Chapitre de Saint-Chamond exibés et à Tinstant retirés par 
M r« Jean Louis Fulchiron licencié en droit civil et canon doyen dudit 
Chapitre cejourd*huy douzième novembre mil sept cent soixante quatre 
par nous notaire royal soussigné avec ledit M^^ Fulchiron. Signé i Tori- 
ginal : Fulchiron , doyen ; Perrussel, notaire Royal. 

Con"^ à Saint-Chamond le I2« novembre 1764. — Reçu dix-neuf 
sols six deniers. Signé : Roslin Delémont. 

Nous Gabriel Buyet avocat en Parlement capitaine châtelain de la 
ville et marquisat de Saint-Chamond, certifions ei attestons à tous 
qu'il appartiendra queM« Perrussel qui a expédié les extraits cy dessus 
et des autres parts est notaire Royal et que foy est ajoutée aux actes 
qu'il reçoit et expédie en cette qualité tant en jugement que hors, en 
foy de quoy nous avons délivré les présentes que nous avons signées et 
auxquelles nous avons fait apposer le sceau de cette jurisdiction. A 
Saint-Chamond en Lyonnois ce treizième jour de novembre miUe sept 
cent soixante quatre. 

Place du sceau. Signé à Toriginal : Buyet. 
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IJTANIJ. SANCTORIM QUOKLM ASSERVANTUR RELIQUU-: I\ 
ECCLESIA COLLEGLXTA bAN'CTI JOANNIb BAPTIST.£ SAXCHA- 
MUXDI SINGULIS SABBATIS POST COMPLETORIUM CAX- 
TANDT. (l). 


Kyrie eleison (/'/j}. 

Chribie eleison {HA. 

Christe audi nos. 

Christe cxaudi nos. 

Pater de cœlis Deus, miserere no- 
bis. 

Fili Rcdcniptor mundi Dcus. mi- 
serere nobis. 

Spiritus Sancte Deiis, miserere 
nobis. 

Sancta Trinitas unu^ Deu<, mise- 
rere nobis. 

Sancta Maria, ora pro nobis. 

Sancte Joannes Bartlsta (/'^^\ 

Sancte Petrc, 

Sancte Paulc, 

S. Jacobc, ^ 

S. Philippe, 

S. Bartholoma.'c. 

S. Luca, 

S. Stéphane, 

S. Vincenti, 

S. Laurenti, 


o 


S. Christophore, 


S. Thimothxv, 


S. Ircna^e, 


S. Fortunate, 

Ç 

si 

S. Macari, 


S. Georgi, 

'^ 

S. Grcgori, 

O 

S. Théodore. 

V^ 

S. Luci, 


S. Maurici cum sociis luis, 


SS. Cosma et Damiane, orate ido 

nobis. 


S. Fabiane, 


S. Genesi, 


S. Peregrine, 

Ç 

• 

S. Hercules, 


S. Balthazar (martyr), 

O 

S. Argentine, 

o 

S. Januari, 

y. 

S. Isidori, 


S. Anastasi (martyr). 


S. Hilari (manyr). 


S. Hiacinthi, 



(\, Nous Jvions annoncil ^pige -oo, note) i^ue nous ne reproduirions pas ces liitnics. A 
U dcrnicrc licurr. on noi:-^ .1 wlemjnJc avec instance de Ic'"» inscrer ici. et nou» nou*> >ommc^ 
rendu j ce dc-îK. 


Sancte Pastor, 

S. Juli, 

S. Juste (martyr), 

S. Paphnuci, 

S. Pctre (martyr), 

S. Paule (martyr), 

S. Anselme, 

S. Constantine (martyr), 

S. Consuad (martyr], 

S. Felidane, 

S. Celiane, 

S. Laurentine, 

S. Persaee, 

S. Itaee, 

S. Bone, 

S, Line, 

S, Apolloni, 

S. SimeoD, 

S. Juste, 

S. Sacerdos, 

S. Eudieri, 

S. Hilari, 

S. Martine, 

S. Patiens, 

S. Blasi, 

S. Amulphe, 

S. Leodegari, 

S. Stéphane (pomifex), 

S. Bamarde, 

S. Leonarde, 

S. Sylvester, 

S. Urbane, 


3 

o 
o 
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Sancte Clemens, 
S. Aureliane, 
S. Gaudend, 
S. Celestine, 

S. Joannes (eleemosynarie), 
S. Viator, 

S. Petre (confesser), 
S. Bonaventura, 
S. Adaucte, 
S. Yvo, 
S. Domitiane, 
S. Saviane, 
S. Antoni, 
S. Bénédicte, 
^ S. Bemarde, 

S. Bruno, 

Sancta Magdalena, 

S. Helena, 

S. Ursula cum sociabus tais, 

S. Catharina, 

S. Eulalia, 

S. Bibiana, 

S. Theda, 

S. Barbara, 

S. Florida, 

S. Beatrix, 

S. Suxanna (martyr), 
. S. Faustina, 

S. Hilaria, 

S. Corona, 

S. Martina, 

S. Columba, 


O 
o 

s 

cr 


Onmes sancti et sanctae Dei, intercedite pro nobis. 
Propitius esto, parce nobis, Domine. 
Propitius esto, eacaudi nos, Domine. 
Ab onmi peccato, libéra nos. Domine. 

A grandineet tempestate, libéra 

Per tuam spinaeam coronam, libéra.. <.. 


Pcr spongiam quacum in siti tua potatus es, libéra 

Per Crucem tuam {h's)^ libéra 

Peccatores, Te rogamus, audi nos. 

Ut nobis parcas, Te rogamus audi nos. 

Ut Christianissimuni regcm nostrum Ludovicum ab omni periculo 

cripias, Te rogamus... 
Ut fructus lerrx dare et conservare digncris (his)^ Te rogamus... 
Agnus Dei qui lollis peccata mundi, parce nobis, Domine. 
Agnus Dei qui tollis peccata mundi, exaudi nos, Domine. 
Agnus Dei qui tollis peccata mundi, miserere nobis. 
Christe audi nos. Cluiste exaudi nos. Kyrie eleison. Christe eleison. 
Pater noster V. Et ne nos inducas in tentationem. fi. Sed libéra.... 

V. Domine ex.uidi orationem me.im. i?. Et clamor meus ad te vcniat. 
%'. Dominus vobiscum. i?. Et cum spiritu tuo. 

Oremus. Perpétua nos qua^sumus, Domine, pace custodi; quos per 
lignum sancta; crucis redimere dignatus es. — Prx^sta quxsumus, om- 
nipotens Deus, ut familia tua per viam salutis incedat, et beati Joannis 
iiortamenta sectando, ad eum quem pr;vdixit secure perveniat, Domi- 
num nostrum. 

Omnipotens sempltcrne Deus, qui nos tôt sanctorum mérita sub una 
iribuisti celebritate venerari, quxsumus, ut desideratam nobis tua:pro- 
pitiationis abundantiam, multiplicatis intercessoribus, largiaris. Per 
Christum Domînum nostrum. — Amen. 
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